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INSTRUCTION 

PASTORALE 

DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE 

DE SISTERON, 

A TÙOS LES IwriES DE SON BIOCI^SÈ, 



lERRE-FRANCpiS, parla 
grâce de Dieu , 8c du Saint Siège 
Ai)oilolique Ey£que de Sifteron 9 
Prince de Lurs 5 Abbé de Notre- 
Dame de Corneville , Confeiller 
du Roi en tous fes Confeils : A tous les Fidè- 
les de Notre DiocàIè> Salut &: Benediâion eâ 
Notre Seigneur. 

« 

• L*Eglife de France eft agitée 5 mes très- 
chers Frères 9 par une des plus violentes tem- 
pêtes qu*elle ait jamais efluyé. Les défenfeurs 
du Pere Quênel font fi échauffes & fi aigris 
contre la Bulle UNIG ENITUS, leurs ani- 
tnofités font û vives & fi déclarées > leurs 
Ecrits fi multipliés & fi licentieux 5 les prô- 
grès du mal fi rapides & fi étendus , qu'il y a 
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tout à craindre en France pour la Religion 
pour r£uc 

■ 

Le Calnnifme , que Louis le Grand extir- 
pa 5 que Loîiis le Julie eut tant de peine à con- 
tenir , qu Henry IV. toléra pat néceflité, n'eut 
pas des commencemens plus dangereux. Les 
efprits fe diviferent , les coeurs fe défunirent , 
les partis fe formèrent , & la difcorde , qui 
trouva des difpofîtions à, la rupture, porta le 
fer & le feu dans toutes nos Provinces. 

Tels font encore aujourd'hui , mes très- 
chers Frères 5 les malheurs que nous annon- 
cent les conteftations préfentes. Il s'agit d'une 
féconde erreur , qui depuis plus de quatre- 
vingt ans fe fortifie au dedans du Royaume , 
& qui contient tout le venin de la première* 
Elle fouffle de tous côtés la même divifion. 
Elle refpire la même indépendance. Elle caa- 
fe dcja les mêmes troubles dans TE^life , 8f 
elle ménace de produire à la première ^cca- 
£on les mêmes rava:ge5 dans TEtat. 

Louis XIV. de triomphante mémoire entre- 
prit d'étouffer ce nouveau Monllre dès fon 
berceau. La mort nous le ravit au moment 
qu^il avoit le bras levé pour lui porter le der« 

'nier coup. C'étoit à la pieté du Religieux 
Monarque qui nous gouverne, que le Ciel re- 
fci^voit d'aciiever l'ouvrage c^ue fon Blfayeul 
olloit finin 

L'Eglife entière a depuis iong-tems aplaudi 
ftux^ démarches de fon zélé. Le Saint Siège a 
toujours été des premiers à l^en féliciter au 

110 !Ti de tout le Monde Chrétien. Son Clergé 
alTemblé par lès ordres lui en a fouvenc porté 
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les plus humbles remcrcîmens. Il n^eft plus 

tjueltion que d'exécuter fes Loix. Mais plus 
les Adverlaires de la Bulle cherchent à les 
éluder par des ipccieux prétextes & plus ils 
s'efibrcetit de colorer feur réfiftance , plus 
AuSx il importe de découvrir leurs artifices. 

C'eft donc dans cette vûë que nous vous 
pré(èfitons ici THiftoire de la Conftiturioti 

Unigenitus. Vous pourrez > mes très-chcrs Frè- 
res, y reconnoître aifêment les ennemis de la 
paix. Leur conduite &ule dit tout par fa pro-* 
pre évidence. Vous percerez leurs mjfteres. 
Vous dévoilerez leurs liaifons , les relier ts de 
kur cabale > & les pernicieux eâets de leurs 
mtrigues» 

. Vous les entendre» dite qu*ils n*ont pas 
caufé le trouble qilî divife les Fidèles. A peine 
fort'il m Livre de leurs naains qui n'attribue 
à la Conftitution tous les maux dont rFglile 
eft affligée. Us rejettent jufques fur le Saint 
Siège la haine du fcandale que leurs Appels 

. ont caufé. Ils prétendent que tout ce que la 
France a de plus recommendable par la fcien* 
ce & de plus eftimable par la pieté , reclame 
contre la Bulle. Ils avancent que ceux qui lui 
font foûnais , ont manifeftement cédé à la vio- 
lence, ou qu'ils ont librement foufcrit à Tin- 
juftice. Us aflûrent qu'ils.fc fontconftamment 

. . ' prêtés à toutes les ouvertures de conciliation 
& de paix qu'on leur a préfentées. Ils fou- 
tiennent qu'ils font les feuls défenfeurs 4e Pin* 
tégrité du Dogme , de la pureté de la Mora- 
le , de la vigueur de la DiicipUne , de la Doc- 
. trinedefaint Auguftin & de faint Thomas , 
des Droits de TEpifcopat , de la liberté des 

Ecoles, des Maximesfondamentales de i'Etae 

Ai) 
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&: de là fûreté de nos Rois. Tels font les ^ 
moyens dedéfenfe qu'employé le Parti oppo- 
fé à la Bulle pour excUfer & pour foûtenir (a 

rciillancc* 

Vous entendre;^ pailer un tout autre langa- 
ge à ceux qui ont accepté la Conftitution. Ils 
vous reprefenteront les Oppofans comme 
coupables de toutes les diflTenfions qui nous 
agitent. Ils diront qu'on a tort d'attribuer à la 
Bulle des troubles que la feule défcbéiffance 
de quelques hon^mes {eduits a excités. Ils dé- 
montreront que le Saint Siège n'a point mé- 
rité la haine du rcliipne que les Appels ont 
formé. Ils feront voir que les Appellans fe 
font ériçés un Tribunal fupérieur où Tefprit 
particulier décide des conditions j des régies 
& des carafteres d'un jugement dogmatique, 
lis fe plaindront que , pour groflir fès forces , 
k Parti a livré Tencenfoir aux Laïcs > au (im- 
pie Peuple 3 aux femmes-mimes. Ils lui re- 

{)rocheront de n'avoir pas rougi de borner 
'autorité ^ la (cience & la vertu à lès feuls 
adhérans* Ils expoferont que 5 dans les fré<* 
€]uentes Conférences qu^on a tenues pour mé- 
nager un accommodement pacifique , les né- 
gociations des Oppofan^. ont toujours été 
frauduleufes ^ &: qu'ils n'ont jamais eu aucun 
défir de rétablir la paix. Les Acceptans diront 
encore que , pourfauver le Livre de Quênel , 
les Appellans n'ont jamais voulu lui attribuer 
aucune erreur ; ^u^iïs ont feint de vouloir Ta^ 
bandonner 5 mais qu'au fond ils ont toujours 
eu pour maxime de jerter des lueurs d'efpe- 
rance 9 & de les faire difparoitre. Us compte* 
Tont les paroles données & les paroles reti* 
rées. Us vous dévoileront Partifice des Oppo- 
fans à former fans celle de nou\;^aux projets 
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&àne les jamais exécuter ; à fe Jouer de 
ceux qui ménageoient leurioiblefle 3 à gagner 
toûjours dtt terrain en gagnant toûjours du 
tems 9 8c à ne combattre les décifims les 

plus autentic^ues que pour lailTer le Janfenit 
mime ea crédit. 

Ces reproches mutuels , mes très - chers 

Frères 5 ont tenu jufqu'ici certains efprits en 
lufpens. Peut-être mênacque bien des gens , 
peu fbûmis dans la foi ? ne s'obitinent à de- 
meurer dans un Parti dont ils n'ont jamais 
pénciïé les àciTtms , que parce qu'ils ne peu- 
vent éclaircir la vérité des faits. Le Pape 
Clément XI. de glorieufe mémoire , s'a- 
perçut que cette incertitude où Ton étoit fut 
les démarches de Tes Adverfaires , ne contrî- 
buoit pas peu à en augmenter le nombre. 
Dans cette perfualion il nous marqua fouvenc 
le défir qu'il avoir que nous rendiffions à la 
vérité la yauice qui lu: eft d:lt. Nous coîn'ô^ 
nions fans peine que dans tous les difïércns ex- 
pofés que les Appellans ont fait de leur con- 
duite» la vérité des faits fût toûjours prodî- 
gieufement altérée & obfcurciepar la partiali* 
té. Plus d'une fois ce religieux Pontife reclama 
notre témoignage. Il en appella aux propor- 
tions dont nous avions été chargés > aux ou- 
vertures que nous avions préfentées , aux rç- 
fus que nous avions elfuyés , aux difFérens 
Mémoires qui nous étoient paifés par les 

• mains. Vàus ferez, coupable devant Dieu ^ de- 
vant les hommes , nous difoit-il quelquefois , fi 

tiiucm tmit calomnies qu^C'ti yv^.'tnd , *vùus 
' négligez, de détromper ceux qui s y font Uij^iiZ. fur^ 
pendre. 

C'étoit aux pied^ des Txônes , mes très- 
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chers Frères , que nous avions puifé les ïmâe^ 
res , dont le Saint Pere vouloit que nous vous 

fiffions part. Il ctok à préfumer que la vcricc 
mife dans tout Ton jour & éxpofée avec fim- 
plicité 9 fi^roit pour diiBper les nuages dont 
on avojt voulu l'envelopper. Mille raifons 
néanmoins fufpcndirent pour lors la promp- 
titude de notre obéiflTance. Nous nous fen- 
tions de Téloignemenc pour tout ce qui s'apéle 
détail de procédés. Nous avions de Taverfioa- 
à nous engager dans une roatiere que la pré'» 
(encedes principaux objets rendoit extrême- 
ment épineufe. ^^ous craignions d'oâenfer ^ 
malgré nos précautions > ces per(bnnes pour 
qui nous eûmes toûjours du refpeâ. Il étoit 
dangereux d'aigrir quelques eîprits qu^on 
croyoit pouvoir ramener > & de traverfer des 
mefures 9 dont on efperoit encore quelque fuc^ 
cès. Toutes ces coniidérations réunies firent 
que nous nous refuiâmes aux inliances réïte- 

rct;s an souverain rontite. NOUS âVOiSûA^idé-t. 

pendant que quelques-unes de ces coniidéra- 
tions fubfiilent encore ; & quoique le rems 
ait diiEpé les plus prefiances 9 ce n'dà, pas fans 
une extrême répugnance que nous entrepre*^ 
nons cet Ouvrage. Mais puifque le Parti des 
Oppofans a donné au Public une prétenduë 
Jtiifiûire de U Conflittuioit , où tout eii généra- 
lement falfifié. Puifqu'il y a ajoûté des-rfwr- 
dotes àont nous vous avons fait fentir tout le 
venin. Puifqu'il continue de répandre ces Nou^ 
'velles Ecclefiaftiques où tous les faits fbncconf- 
ramment fuçofés & peints avec des couleurs 
que TEnfer (eul peut leur prêter. Enfin puif- 
qu'il ne cefie de chercher à vous faire illu- 
non par toutes fortes d'endroits > il eft ten^ 
d'opofer la vérité au torrent de la calom^ 
nie ^ & le bien de la caufe commune ne fçaa^ 
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rok fbuffrir un plus long retardement. 



Nous entrerons donc ici dans la difcuflion 

de tout ce qui s'eft paflTé de plus confiderable 
dans le cours de cette affaire , la plus impor- 
tante qu'ait peut-être jamais eu rfglife de 
France. Nous donnerons une époque fixe à 
fbn origine , un détail exadi: de Tes pi ogrcs ; 
& nous attendrons de Tautorité feule le dé- 
nouement qu'il plaira à Dieu de lui donner» 

Par fa fainte grâce nous n'avons en vue 
d'ofFenfer qui que cefoit. Nous fçavons qu'il 
en cil dans des places reipeâables ^ue le Par- 
ti nous oppofe comme des boucliers impé- 
nétrables > qu'il les prône comme fes Héros ; 
qu'il les canonife fur fes Autels particuliers 
comme les Ach&nazes de notre ûéclc , Se 
. qaHï les encenfe comme (es Idoles» Nous 
raporterons leur conduites mais nous ne tou- 
cherons point à leurs perfonnes. Nous ai- 
mons mieux cr<Mre que > û leur vigilance a 
été trompée j leur ame n*a pas été féduite 5 
que fi leur Religion a été furprife , ils n*ont 

{>as aperçû le piège; &r que s^ils ont prêté 
eur nom à une fi'mauvaife caufe > iis ne lui 
entpas entièrement Jivré leur cœur» 

Connment fe perfuader en effet que des 

i)erfonnes^ prépolées pour veiller au bien de 
'Eglife,ou de l'Etat, euffentpiVfe réfoudre à 
fomenter la difcorde , fi la chalêur des difpu^ 
tes & Taigreur des dilfentions s'étoient d'a- 
bord jpréfentées à leur efprit avec des pro- 
grès fî déplorables ? N'ell-il pas évident au 
contraire que fi elles avoient feulement en^ 
trevû Tabyme affreux qu'on creufoit fous 
leurs pieds 9 à la vûë des malheurs que leurs 
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premiers engagemens alloient artirer fût 
Religion de rincendie qu'ils alloient allumer 
dans le Royaume , des trophées qu'ils alloient 
ériger à un Parti fchifmatique , loin de conp» 
courir aux pernicieux deiTeins de l'héréfie , ces 
mêmes perfbnnes auroient été des plus 2élée$ 
à faire évanouir tous ces complots i 

Nous ne leur imputerons pas même de n'a- 
voir pas fait rentrer dans le devoir ceux qui 

paroiffoient n'agir ^ue fous leurs ordres. Ce 
ièroit ignorer 1 efpnt de Parti que de fe figu- 
rer que les Chefs en font les Maîtres 9 & qu'ils 
peuvent forcer les autres d'avancer ^ ou de re- 
culer félon leur gré. Nulle Fadion ne dépen- 
dit jamais que de fon propre caprice. Il dt 
virai que ceux qu'elle place à fa tête > ont un 
nom pour commander. Mais il n'eft pas nloins 
vrai qu'ils ont auffi un intérêt perfonnel de lui 
obéir. lis n'en peuvent dilpofcr qu'autant qu'ils 
lui demeurent a&rvis ; & pour peu qu'ils s'en» 
détaclient , on voit les mânes complots qui 
les avoient élevés 5 fe renouer pour les abbat- 
tre. C'di 5 mes très-chers Frères , ce que vous- 
pourrez remarquer en plus d'un endroit de- 
cetté Hiftoire* Qiand quelques Evêques op- 
pofans font rentrez dans Tunité , c'eft dans 
leurs anciens Adh/érans qu'ils ont trouvé leurs 
plus cruels Ennemis. 

\ 

Nous n'avons garde cependant , fous pré- 
texte que nous écrivons une Hiftoire , de de- 
meurer indécis fur le feul Parti qu'il ^ dit à 
prendre en genre de Religion. Un'eft jamais 
permis d'êtré neutre en matière de foi ; & il 
vous fera aifé de reconnoitre ici cet ancien at- 
tachement que nous avons toûjours eû pour 
laBuUe Umgenitus. On évite la partialité lor£^ 



qu*on râporte fidèlement les démarches des 
uns & des autres , fans chercher ni à groliîr 
leurs fautes > ni à d^ifer leurs vertus. Si les 
Refraâaires fe plaignoient de Nous à cec 
ëgard , nous femmes en état de leur démon- 



tout dit i & s'ils défirent les pièces jujii/icanves 
de tout ce que nous avançons dans cet Ou- 
vrage 5 nous fommes en état d'en former un 
Recueil qui aura de quoi les fatisfaire. Enfin 
nous avons la confolatlon de ne vous préfen* 
ter cette Hiftoire qu'après l'avoir retouchée 
fur les Ohfervatiâm qu'on y a fait à la Cour 
même, & file cas le requeroit nous les pro- 
duirioQS ians peine » afin de prouver la fidélité 

avec laquelle nous avons taché de les iiiivre. 



combien on a voulu vous impofer, & fur* 
prendre votre Religion dans toutes les Apolo* 
gies que le Parti a publié pour colorer fa con« 

duite > & profitez de cette connoi (Tance pour 
vous aiFermir toûjours plus dans la Foi. Don- 
né à Lur s, dans notre PaUos f^ifcopalle i8« 
Novembre 175^. 



î PIERRE-FRANC,OIS,EvêquedeSîfteroni, 




nous n'avons pas 




donc ici , mes très-chers Frères 5 



faf hbnfeignettr ^ 



J. Davip , Prêtre Scaetaitc,. 
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SOMMAI RE 

DU PREMIER LIVRE. 

JAnfemus étudie avec l'Abbé de S, Cyran qui lut 
m^m fes etnms. Sjfel km le f^an de leur Doc^ 
ttme f Mnfimus cwnpofe an Ou^age ou il texpli^ 
e[ue, il fe foûmet au Saint Siège , H meurt. Son. 
JJvre eji imprimé après fa mort , condamné à \ 
Jtfimefar trois lapes cmfieut^s. Alexandre VIL 
ékeffè un TopmtdMire contre les erreurs de Janfenius^ 
Le Roy VaHtorifeparune Déclarapon.S^atrc Evê-^ 
ornes do France refufent de le Jïgner. On ordonne 
teurfrooh ^ fy ils feignent do fo foumettre. Le P.- 
Sluenel émt des réflexions Anales ok il rétablit 
tout le fiflême de Janfenius. M. le Cardinal de 
. i^aUlos les afrowye^ ^elques Evê^ms Us tort^ 
édiésnont. Itomo les profirit aup par un Bref qui 
n*eft pas reçu dans le Royaume, B* autres Zvêques 
en dévoilent le venin,, M. le Cardinal de Noailles 
fiWve eontre ces derniers^ Mgr. le Dauphin s*em^ 
fioye insstUoment àfiichir MMe Cardinal de Nèail^ 
les. Ce Frince compofc un Mémoire , ou il repréfen^ 
te les Janfeniftes comme formant une Cabale des 
fltês unies. \o Roy révoque le Privilège qu'il avrit 
asstr^m accordé pour timprejfton des Rifiixims. 
Morales, il demande au Tape une Bulle pour les 
condamner. M. le Cardinal de Noailles promet de^ 
iy foimottre. Les Jfarttfsms de SU^nel renmènt il 
Hjome pour empêcher la condamnation de fin Ii« 
vre. Le Pape le flétrit par une Bulle. M,, le Cardi^ 
nal deNoailles condamne les Kéfiéxions morales ; 
mais dans une jtffembUe d'Evêques il s'opofe à la^ 
Bulle avec huit Prilats de fo» Parti, àuarante 
autres Eveques la refoiv€7it dans la même Ajjfem^ 
hlée. Ils drejfent une InJlruSion Fajlorale ^ (St le 
ïape leur témoigne fa fatijsfaHim^ . 
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HISTOIRE 

DE hA. 

CONSTITUTION 

UNIGE NITUS. 

■ q 
LSVR£ PREMIER. 

L y a près d'un fiécle que Janfe- 
nius occafîonna par fes § Ecrits 
tous les troubles dont TEglife de 
France eft agitée. II nâquit en i<8#v 
Hollande dans le Village d^Ac ^ ^ 
koy 5 & il fit fes études de Théologie dans 1^02- 
rUniverfité de Louvain. Son malheur fut d'v or fm'iu 
trouver deux efprits dangereux qui faifirent m 
confiance , & qui lui inspirèrent ramour delà 
nouveauté. L'un écoit fon ProfefTeur, Doc- 
teur Flamand ^ nommé Janfon 5 Tàutre ua 
Ecclefiaftique de Bayonm» appellé Du Ver-» 
ger de Hauranne. 

L'entêtement de ces deux hommes étoit au; 
jraport f de Janfenius même , qu'avant S. Aat- 

Ç Imprimés four la première fois en iS^m. 
^ J^f^ de Tê^AtyMM. e. jpk. 
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j% HrsT. DE tA Constitution Vmgenîtuf, 
guftin la;Doâ:rine de la Grâce avoit été plér« 

nement ignorée de tous les Pères Grecs -, & 
que depuis Saint Auguftin qui Tavoit éclair- 
cie y cette même Doarine écoit peu à peu re-* • 
tombée dans (a prerniere obfcufité s qu'il n'y^ 
avoit prefque plus ni Pafteur^ ni Dodeur qui 
en eut l'intelligence , & qu'au tems où ils vi- 
voient il y avoit déjà plus de cinq cens ans 
^e rEgliie étoit dans l'erreur à cet égard* U 
• eft furprenant que Tun & Tautre ne s'aper- 
çuffent pas que c'étoit anéantir les promefTes 
de Jeftis-Chrift que de fuppoier TEglife dans 
Terreur » fur des matières qui ont un raport 
eflentiel à la Foi. 

L*un & Tautre étoient cependant perfuadés 
qu'il étoit néceflaire'que quelque habile hom- . 

me rétablît la Dpébrine de la Grade dans tou- 
te la fplendeur que Saint Auguftin lui avoit 
doiinée s & pour cet effet qu'il forniât un fyf- 
tême raifonné & fuivi des fentimens ^ue ce 
Saint Doâeur a foûtenus Jprfqu'il a ^crit con-> 
tre Pelage & contre les Prêtres de Marfeille.. 
S'ils y avoient mûrement réfléchi , ils au- ' 
roient compris qu'il y avoit de la contnadic- 
tion à votiloir donner pour Dogmes de \z 
Grâce un tiflu de principes qui , félon eux 9 
n'avoient fublîfté que pendant un certain tems 
' dans rfglife 9 & dont par conféquent on na 
devoir de leur propre aveu 3 trouver aucun 
veftige dans la Tradition*. 

Janfenius ne laifla pas d'entrer dans leurs 
fentimens > & il fe concilia par-là leur elU- 
1^04, Verger le plaça d'abord chexunCon- 

fèiller au Parlement ce Paris , qui lui confia 
l'éducation de fes Enfans. Enluite il l'attira à- 
Baïoiine où il le fit nommer Principal du Col- 
lège qu*on venoit d'y établir, & où pendant 
des années il eut tout le loiiîr de lui bien dé-* 
vcloper tous les ngûftcics que devoit cQinenk 
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le grand Ouvrage qu'ils méditoient. Enfin le 
voyant pleinement inftruit & réfolu de pren- 
dre fur lui le foin de l'increprife 5 Du Verger 
le renvoya à Louvain où le Dofteur Janfon 

^ le chargea de conduire fa plume , & oà il lui 
procura le même Emploi de Principal dans le 
Collège de Sainte Pulcherie." 

L'Ouvrage étoit des plus épineux , & il de- 
mandoit du tems. Janienîus employa vingt- 
deux ans à le faire , ou à le retoucher. Ille 
commença en mil fix-cens-feize , & ne le fi- 
nît qu^en mil fix-cens-trente-huit. Son Livre 
étoic intitulé § AHguftin. Janfenius y enfcignoit 
que 5 feJon S. Auguftin , le plait<r ell le feul 

. relTort qui nous fait agir^^que quand le plaifir 
vient de la Grâce , il nous porte à la vertu j *^ 
que j lorlqu'il naît de la cupidité , il nous en- 
traîne vers le vice s & que depuis le péché,du 
premier homme , notre volonté eft toûjours 
néceifairement déterminée à fuivre celui de 
ces deux plainrs qui fe trouve aftiiellement le 
plus fort dans notre cœur. Le point capital du 
Livre de Janfenius & le fond de fon fillcme 
étoit donc que depuis la chûte d'Adam nous 
ibmmes toujours invinciblement néceffités à 
faire le bieri Se le mal ; le bien , lorfque c'eft 
la Grâce qui prédomine en nous > le mal , ^ , 
lorfque c'ert la cupidité qui y prévaut, 11 eft 
sûr que Calvin même n'enfeigna rien de plus 
'monftrueux lorfque dans fes Infiimtions il dé«* 
iMta Tes faux Dogmes fur la Prédeftination j 
fur la Grâce , & fur la liberté. 
. Janfenius s'en aperçut à mefure que font 
Ouvrage avançoit. Jl * écrivit à Du Verger 

§ AugHftinuSy fen BoBr'ma S. Augufir^'^'^ de 
fur A humand fanitate , Agriti^dif^ » rnedicinit çon^ 
tra P^lagianos MkftHenfes 

* Letm 10. d0 JmfenL Au. i*^^^ 
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qu'il n'ofoic montrer fon travail , ni en confief . 
le iecret à perfonne. Il lui avoiia que fon Li- 
vre aurôit infailliblement les plus grandes 
cofitradi^OMS à elTuyer. Mais pour le io&tenûc 
contre tous les aflauts il ne lui demandoit 

Î[U^une feule chofedans fa Lettre, c'étoit quHI 
ui ménageât en France le fuffrage & Tapui 
de quelque Communauté > Ôc la raifon qu il 
en doimoit » c*^ » difoit-il^ que telles Gens font 

étranges quand ils époufent quelque affaire. • . • • • 
' étant embout que s ils pajfent toutes les bornes. 

Du Verger ëtoit pour lors à Poitiers , où il 
ttvoit engagé TEvêaue à fe démettre en fa fa- 
veur de fon Abaye de Saint Çyran. La Cour 
avoic agréé la demiffion du Prélat , & -Du 
Verger en avoir été pourvû. Le nouvel Abbé 
de SaintCyraneffaya d'abord de pervertir les 
Relijgieufes de la Vifitation 5 mais n*ayant pû 
y reuffir , il alla fixer fon fejour à Paris , & il 
y répandit fejçretement la même Doftrine qu'il 
avoit infpirée à Janftnîus. Pour y réulfir il 
s'attacha principalement à la direction des 
âmes. Il Ce fit aufli un point capital de s'iniî- 
nuer dans les bonnes grâces de M. le Cardi- 
naldeBerulIe cjui , depuis huit ou neuf ans > 
venoit d'établir en France la Congrégation de 
l'Oratoire ^ & il ne lui fut pas cuffîcile de fe 
concilier l'eftime des Oratoriens , après avoir 
par fon extérieur modefte lurpris la bonne foi 
& la religion de leur Fondateur. On peut mê- 
me dire que ce fut un vrai malheur pour tous 
ceux de ce Corps 3 car il n'y en eut peut-être 
jamais qui & fttt produit avec plus d'éclat dès 
fa naiflance. Enfin M- l'Abbé de Saint Cyran 
fe rendit tellement Maître dans le Monaftere 
de Port-Royal des Champs , que les Religîeu- 
&$ n*y reconnoiffoient abfolument plus d au- 
tre autorité que la fienne. Il en avoit prefque 
entièrement Danni l'ufage des Sacremens. On 
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n'y fçavoit plus ce que c'eft que foûmif&on à 

i'Eglife , & refprit de révolte s'y trouva por- 
té à un tel excès , qu'il fallût dans la fuite dif^ 
perier dans d'autres Monalieres toutes ces 
Vierges folles , & démolir le leur. 

Janfènius fut fait profeflêur de rEcriture 
Sainte dans TUniverlité de Louvain. On Tac- 
cufa auprès du Roi d'Efpagne ; fous la domi- 
nation duquel il étoit , de s'être en quelques 
occalîons montré peu fidèle envers ion Sou* 
verain. Janfènius en comprit toutes Jes con- 
fequences , & fongea à détruire toutes ces fâ- 
cheufes impreffions. Mais , comme s'il n'eût 
pûiignaler fon zélé pour r£ipag;ne fans écla* 
^ tarde la manière même la plus indécente con- 
tre les Rois de France , il écrivit avec le der- 
nier emportement contre la Perfonne , & la 
Majellé de nos Rois. C'eft dans fon Mars GaU 
licm quil en fait la plus indigne iatire. Il y 
4it en termes expr& que Us Rûis lyes^hré* 

tiens rtont de Chrétien que le nom ; & ce qui doic 
couvrir tous fes Difciples d'un opprobre éter- 
nel , c*eû que fous un tel guide ils ne fe difent 
encore aujourd'hui à fa iuite que pour la 



pour lors avec la France oans cette parfaite 
intelligence qui les unit aujourd'hui lî étroite* 
ment* Philipe IV. fçut fi bon gré à Janfènius 
43e fon Mars Gdlicus , qu'ail le fit nommer à 
FEvêché d*Ipres. Ainfî 1* Auteur de cette fan- 
glante fatirc trouva fa recompenfe dans la 
même témérité qui auroic du opérer fon châ- 
timent. 

Quelque crédit cependant qu'il edt acquis 
par-là à la Cour de Madrid , & quelque mou- 
vement que M.4'Abbé de Saint Cyran fe fût 
-donné depuis plus de quinze ans pour préparer 
en France les efprits a faire à-fon grand Ou- 




vivoit pas 



vrage un accuëi 
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jamais rifquer de le donner au Public. Il n'é- 
toit pas même fans reiTencir les plus cuifans' 
remords de l'avoir compofé. Mille fois il 
âvoit projétté de l'envoyer à Rome , & de le 
foûmettre au jugement du Pape. Enfin fes pei- 
nes d*efprit augmentant à mefure que les hor- 
reurs de la Contagion faifoient déplus grands 
ravages dans fofiDiocèfe , il prit une dernière 
réfolution d'^rire à Urbain VIII. & de foû- 
mettre Ton Livre à fa décifion. Dans cette vue 
il compofaune Lettre très-foûmife; mais s*é- 
tant en même tems ienti frapé de la pefte » &: 
craignant que ceuioqui Tentouroient > ne (tip- 
primaffent fa Lettre , il voulut donner une 
preuve publique de fa foûmiffion au S. Siège. 
Pour cet effet il déclara dans fon Teftament, 

3ue 5 fi le Souverain Pontife jugeoit à propos 
e faire des changemens à fon Livre , il y ac« 
quiefçoit avec obeilTance : qu'il mouroit très- 
foûmis à TEglife Romaine dans laquelle il 
avok toujours vécu > & que c'étoit fa der- 
niere volonté. Ce fut le dernier afte de la 
^ / « vie. Il mourut dans fa dnquante-troifiéme anr 

née après deux ans d'Epifcopat. 

Huit jours après M. l'Abbé de S. Cyran fut 
{4. May arrêté à Paris par ordre de Loiiis XllI. Quel* 
ques précautions qu'il eût pris pour empê- 
dier que (es fentimens ne fe manifeftaiTent 3 
le poifon avoit tranfpiré par fes amis-mcmes 
qui en avoient fenti tout Je venin , & révélé 
tout le fecret. De ce nombre étoit le Bien- 
heureux Vincent de Paul , que TEglife a de- 
puis quelques années placé fur nos Autels. M« 
TAbbéde S. Cyran prctendoit toûjours § que 
depuis plus de cinq-cens ans il ny avoit plus d'E^ 

gtifi. Ses amis eurent beau s^térefier pour 

^ Hifloîre de ML Vincent de Paul far AL Jlhelli 

£vti^Hê de Rodez,* 

lui> 
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lu! > M. le Cardinal de Richelieu le fit enfer- 
mer à Vincennes , i& il aporta pour raiion 
que 5 fi par une même précaution Luther &c 
Calvin avoient d'abord été mis en lieu de fû- 
1 été 5 la France & TAlIemagne auroient été à 
couvert d'un déluge de maux. 

Tout auroit fini là> fi les dernières volontés 
de Janfenius avoient été fuivies s mais Tes 
Exécuteurs Tcilamentaires n'y eurent aucun 
égard. Ils fupiimerent la Lettre qu'il avoit 
peu de jours ayant fa mort écrite à Urbain 
VIII. 11 eft même à préfumer qu'on n*en au* 
roit jamais eu aucune connoiiTance^ fi après la 
réduûion d'Ipres , elle n'étoit tombée entre 
les mains du grand Prince Loiiis de Condé 9 
qui la rendit publique. Ils firent auj£ impri^ iSMr 
mer Ibn Livre à Louvain , fans avoir eû pour 
^ le S. Siège la déférence que T Auteur avoit exi- 
' gée. L'année d*après il s en fit une Edition à iSj^x^ 
Paris y une autre a Rouen > & par-là on don- 
na lieu à tous les troubles que j'aurai ici dé^ 

formais à décrire. \ 
VAugufiin , ou Livre de Janfenius fut d*a- ^ 
Bord condamné 4 Rome par un Décret du S. ^^4 ^- 
Office, & enfuite par une Bulle d*Urbain VIII* 
L'Univerfité de Louvain en parut confternée> 
& s'éleva contre la Cenfure. Le Pape y avoic 
renouvellé la condamnation que deux de fes* 
Prédécefleurs PieV.& Grégoire XIII. avoienc 
faite des erreurs de Baïus, C'étoit d'un mê- 
me coup foudroyer deux Auteurs qui s'é- 
roient formés dant TUniverfiréde Louvain*. 
Baïus en avoit été le Doïen. Janfenius y avoit: 
été ProfelTeurde l'Ecriture Sainte. Les Doc- 
teurs crurent qu'une pareille flétriflure rc - 
tomboit fur tout le Corjjs y .&c quoique Baïus. 
.eût retraâé fès eirerus» quoigue Janfenius e&t: 
foûmis les iîennes au Jugeriient du S. Siège ^ 
malgré de tels exem£les de foûmiflion f un* 
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& Tautre trouvèrent encore parmi les Doc-^ 
teurs des Partifans après leur mort* 

Ls réfiftance de TUniverfitcde Louvaîn durât 
, huit ou neuf ans. Elle envoya des Députés à 
Rome pour reclamer contre la Bulle d*Ur- 
bain VIII. & à Madrid pour en empêcher la 
publication dans toute la Flandre Eipagnole. 
Mais TArchiduc Leopold qui en étoit Gou- 
verneur 5 âïant réfolu de ne donner aucun Bé- 
néfice aux Refraâaires » iî préalablement ils 



moic leur foûmiilîon , & le Roi d'Efpagne 
ayant ordonné de nouveau qu'on publiât la 
Bulle dans tout le Brabant) avec défenfe de la 
combattre à peine d'une amende de cinq- cent 
florins pour la première fois ^ & d'un exil de 
fix ans pour la féconde : tout fut tranquille 
dans toute Tétenduc des Pais - Bas Catholi- 
ques, Il femble même que Dieu n'eût d'abord, 
permis cette première émotion de la part des 
Doâeurs de Louvatn , que pour faire briller 
cnfuite avec plus d'cclat la fincérité de leur 
foumi/îîon. Ils fe font fignalez depuis contre 
le Janlenirme par une infinité de Décrets qui . 
marquent également la profondeur de leup 
icience, Tempreflcment de leur zélé & la pu- 
reté de leur Foi. Pour ce qui eft de TUniver- 
fité de Doliay , quelques efforts qu'on eût fait 

{>our ébranler fa conllance > pac la fageffe Se 
a fermeté de fes réponfes > elle s'attira toûr 
jours lès éloges du Pape & les apIaudiiTemeas. 
de rtglife. 

Il n'en fur p is de même en France où les 
troubles excités à cette occafion ^ durent en--' 
core » & ne paroiffent pas çrêts à finir. A Ist 
vérité M. TAbbé de Samt Cyran ne fe trouva. . 
jamais en état de remuer dans le Roïaume en 
faveur du Livre de Janfenîus contre la Bulle 

d'Urbain VIII. Il étoit en prifon lorf^ue ïm 



n^avoient figné une Formule de Foi 
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& TâUtre parurent , & <juand li en fbrtit après i^. 
la mort de M. le Cardinal de Richelieu avec Fév. 
promeflede fa part qu'on n'entendroit plus x^4j 
parler de lui , on Téclaira de fi près qu'il n'ofa 
plusrifquer fa liberté. D'ailleurs il mourut ii.Ocf, 
très-peu detems après fon élar^iffement. Mais i^43* 
long-tems auparavant il s*étoit fait des Pro* 
iëlites qui fe montrèrent toûjours animes de 
fon efprir. 

Celui de tous qui parut le plus propre à le 
remplacer étoit un jeune Doâeur de Sorbon» 

ne 5 nommé M. Arnaud d'Andili. Il avoir de 
la naiiiance > du feu » de Teijprit 9 de la capa* 
cité ^ & par les liaifbns intimes qu'il avoit 
eîies avec M. TAbbé de S. Cyran , il êtoit 
plus en état que tout autre de faire revivre Ces 
îentimens. 11 le iit avec toute la chaleur qu'on 
pouvoit attendre d'un génie ardent que nuller 
coniidération ne )>ouvoit arrêter. Urbain 
VIII. venoit d'envoyer fa Bulle à k Fa- j^^^ 
culté de Théologie de Paris, & encontéquen- i^^^ 
ce la Faculté avoit défendu aux Doâeurs & 
aux Bacheliers de fbûtenir les erreurs qui y- 
font condamnées. Il n'en fallut pas davantage* 
à M. Arnaud pour entreprendre la dcTenfèdu, 
Xivre de Janfenius > & il en publia l'^/'i^^îf^ xtr44«. 

M. Habert) depuis Evêoue de Vabres ^ la 
réfuta. M. Arnaud y répondit par une féconda 
Apologie, où ilitachoit de juliirierlapi^mie-. 
te. Les Ecrits commençant à fe multiplier 5 
M. TArchevêque de Bezançon défendit délire i<5'4r> 
ceux de M. d'Aiiiaiid &: ceux de M. TAbbé de 
Saint Cyran qu'on avoit publié après fa mort, 
le Parlement de Bourgogne fit pareillement ^^4^^ 
défènie d*en aporter^ ou d*en garder aucun 
'Exemplaire dans Téténduë de fon reflfort. En- 
•fin les eJprits étant venus à s'échauffer ». & 
quelques jeunes -Bacheliers ne fe déclaranr 
I^refque plus ^ue pour la nouveaîuté r le Suk^ 

Bit 
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ïtf'4^.dic de la Faculté de Théologie de Paris dé* 
fera à TAflemblée fix propofitions q\x*ii dit 
être Jacaufe de tous les troubles. Il les avoic 
extraites du Livre de Janfenius , ôc il req^uit 
que r Affemblée les-fît examiner. 

La Faculté nomma neuf Doâeurs pour exa^ 
miner les propolîtions dénoncées , & lui en 
f f iire leur raport. Leur avis fut qu'elles méri- 
toienc les plus rigoureufes cenuires. On fit 
imprimer les qualifications dont on les avoic 
notées. M* de Saint Amour , le feul qui fe fût 
opofé à la Délibération de rAflembfée y fou- 
^ leva foixante Dofteurs avec lefquels il appella 
au Parlement de Paris de Tavis doâxinal des 
neuf Dofteurs Commiffaires^ la Chambre 
des Vacations rejivoya iLdifcuffion de cette 
affaire jufqu'à Ja rentréC^u Parlement , & 
néanmoins par le même afrât. elle défendit 
qu'on agitât les quêtions Copte^ées ju fqu*à ce 
que le Parlement en eût ordonné autrement^ 
Les neuf Doâeurs Commiffaires , qui ne re- 
connoifibient point Tautprit^ du Parlement en. 
madère de dodrine , & qui à cet égard ne . 
vouloient avoir riea à démêler par- devant des 
Juges Séculiers , fe renfermèrent à dire que 
c'etoit fans leur participation qu'on avoit tait 
imprimer leur (ehtiment i mais en même- 
tems ils prirent de juftes mefures pour porter 
cette affaire au Tribunal des Evêques , (eut 
competant d'en juger avant ou après le S» 
Siège. , félon qu'ife le trouveroient plus coni* 
venable. . * . 

'Quatre-vint-cinq Prélats du Roïaume pri- 
rent en main la caufe des Dofteurs Commit 
faires qui devenoit celle de TEglife. Us fe bor^ 
jierent aux cinq premières propofitions que le 
Sindic de la Faculté de Théologie avoit dé- 
noncées ; parce que c^étoit princijpalement à 
la défenfè^de celles-là a«e m X^ifcij^ïei^ dfi 
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Janftniuis s'étoient attachés. Ils les envoïerent 
âu Pape 9 & £jgnereat tous une même Lettre j^^^^o 
oïlils le ruplioient:4'apren4re à toute l'Eglife 155 (. 
cequ'oadevoit penîêr des §ropo£tions qu^ils 

lui déferoient. 

Innocent X. rempliilbît pour lors la Chaire 
de Saint Pierre. Il établit une Congrégation %o.Av. 
pour connoître de Taffaire qu'on venoit dei^5X« 

porter à Ton Tribunal. Onze Evêq. de France^ 
ayant à leur tête M. de Gondrin Arch. de 
Sens , fe laifferent furprendre aux artifices des. 
Défenfeucs du Livre de Janfènius. ris écrivi- 
rent f au Pape c^li il falloit ou lailTer la déci- 
lîon de cette aftaire aux Evêques du Royaumes 
.pour la juger en première . inQ;ance » ou ea 
renvoyer le jugement à un temsplus com« 
mode. Dans les mAuvaiics caufes on ne peut 
avoir que de rrfâuyaifes raifons à alléguer. 
Les qua&^Crvii^-cinq £vêques> aufquels troisi 
autreis'étoieiït joints 9 avoient déclaré dans 
leur Lettre qife la Coutume de TEglifc ell de 
déférer les caufes majeures au Saint Siège , . 
& ils avoient aporté pour motif du Jugement 
Ai>oiioiiq.ue qu'ils follicitoient, les maux in^ 
fiîiis que faifoit depuis dix ans dans le Roïau- 
me la doftrine des propofitions qu'ails lui en- 
voyoîent. Par-rlà ils avoient détruit par avan^- 
ce les prétextes que les onze Prélats avoienc 
allégués. 

Le Pape écouta leurs reprefentations & les 
înftances de rAmb^ffadeur.de France, qui au 
nom du Roi ne ceiToit der demander une dê^ 
cifion. En conféquence Innocent X. porta une 

Bulle où il déclaraic couchant lesdnq progo.-?', 

^ûons qu.^oalui.avoit déférées». 

f liur Lettre fut pré/entée a» Pape le ig, fitit^ 

Ut 16^1. par M, de S^mt Amour. 

Pj:emiereniintL,^u'ii tmsrééir^ , i$f^k , 
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Haffhematoire , frafé i'dhatheme (y hérétique 
de dire ooe quelques Cmmmdemens dt J}ii$0 
fmt imfoffihles à des juftes qui difinnt , O* qui 

tachc72t de les garder félon les forces qu'ils onf 

alors ^ or qu^ils n'ont point de grâce par iaquellù 
ils leur foknt rendus fcffiiles. 
Secondement 5 qu'il eft bMtiquê d^avancer 

que dms Vétat de la nature corrom^ué on m ré'^ 
^fie jamais a la grâce intérieure,. 

Troifiémement , qu'il eft hérétique de foû- 

tenir qut pour mériter ^ démériter dans tétat 

de la nature corrompue on n'a pas h e foin d'une li-^ 
herté exempte de la nécefftté d'agir ; mais qu'il ^ 
fuffit d avoir une liberti exempte de contrainte^ 

C^uatriéniement , qu'il faux €y hérétique 
dédire que les demi-Felagiens admcttoient la né-* 
eefftté d'une Or ace intérieure prévénante pour 
' chaque aSion en partictdier , même pour le com^ 
mencement de la Foi ^(y qvi*ils *étoient hérétiques^ 
en ce qu'ils prétendoient que cette grâce et oit de 
telle nature que la volonté de l'homme avoit U. 
pouvoir de lui réfifier , ou de lui obéUr.^ 

Cinquièmement 3 qu'il t^faux , téméraire 
fcandaleux d*avancer que Ce fi une erreur des. 
demi-Selagiens de dire que JESUS - CHRIST foir 
mort 9 9U qu'il ait répandu fan fang pour tous les- 
hommes fam exception ; €^ que fi cette même Tro^ 
pofition eft entendue en cefens que JESUS-CHRIST 
n'efi mort que pour le falut des Jeuls Frédeftinés 

elle efi impie , blarphematoire , injurieuie ^dé^ 
logeant à la bonté de Dieu & hérétique. 

Le comble de l'étonnement eft qu un fiftê- 
me il aifreux eût pu trouver des Partifans*. 
Former un plan de Doârine^ où l'on donne 
pour confiant , où Ton prétend même établir 
comme un fondement de notre Foi que Thom- 
tne fait toûjours fiécelTairement 1^ bien ou le 
mal 9 & que y quoiqu'il ne puifTe pas éviter le 

bmI qu'il fait > il ^ né^mnoins £»uui d'une 
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éetnité de peines tout comme sil avoic 
en Ton pouvoir de ne pas le commettre, c^efl: 

vouloir porter Thomme au plus affreux liber- 
tinage des mœurs ea luiperfuadantque fa vo- 
lonté eft invinciblement entraînée au vice : 
Ceftie jetter dans le défefpoir en hri donnant 
à entendre qu'après les vingt &r les trente an- 
nées d'une vie écoulée dans la pratique du 
bien 9 la grâce peut lui manquer , & qu'elle 
lui manque en effet très - fouvent pour pou- 
voir obferver les Commandemens s & c'cft 
taxer Dieu d'une cruauté qui ne peut conve- 
nir qu'à un Tyran. Telle étoit cependant la 
Doarine des cinq propofitions qu'Innocent X. 
condamna par fa Bulle. 

PousJa faire recevoir dans Ton Roïaume le* 
Kov voulat qu'il Cet formât à Paris une Aâèm- 
blee d'Evei|iies 5 cpmpofëedes feuls Prélats 
cui fe trou^oicnt pour lors à Paris ou à la 
iîûtede la CJçurs &pour en accélérer Tac- 
cepution y Sa Majefte fît expédier des Lettres ^. ML 
Patentes qui étoient adrelTées à tous les Evê- 16 
ques de France. Ce font les premières Let- 
tres Patentes que nos Rois aient jamais ac- 
cordé pour apuyer une Bulle Dogmatique da 
Saint Siège. Encore ces premières Lettres Pa- 
tentes ne fuient point portées au Parlement. 
Il fe trouvoic ppur lors trente Evêques à Pa* 
ris. Ils s^aifen^lerent tous chez M. le Gard, ir^ 
Mazarin. Parmi ceux.-làil y en a voit trois qui x^$i% 
âvoient figné la Lettre que les onze Evêques 
avoient écrite au Pape en faveur des cinq Pro- ♦ 
pofitions > c'étoit MM. de Châlons > de Va.- 
ience & de Grafle. Us obfèrverent ^e dans 
fe Lettres Patentes le Roi enjoignoit à tous 
ks Evêques de fon Royaume aaccepter la 
BuUe , & que cet ordre ne pouvoit s'accordeir 
«Mse k liberté qu'il prétendoit leur laifler*. 

imsi x&mmmss fuient écoutées* Le 21m 

0 
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fit expédier de nouvelles Lettres Patentes^ oil 

les Evêques étoient fimplement exhortés à re- 
cevoir la Bulle 5 & ces nouvelles Lettres Pa- 
rentes ne furent pas non plus envoyées au Par- ^ 
lement* Après quoi ceux des Prélats qui com- 
pofoient TAffemblée reçurent tous la. Bulle 
IçJ/^^. unaninaément. Ils écrivirent au Pape pour le 
1^55* remercier de Tavoir donnée ) &k même joue 
ils envoyèrent le réfultat de leurs Délibéra- 
tions à tous les Evêques du Royaume qui s*y 
conformèrent dans les Provinces. 
Quinze jours après M. i'Evêque de Kennes 
I. Août porta la Bulle en Sorbonne » ou elle fut en* / 
x^<r ? regiftrée tout d'une voix. La Faculté de Théo- 
I. ^pt. ^^ê^^ confirma fa conclufion un mois après ^ 
16 K z ' ^ déclara que , fi quelqu'un de fes Membres 
' ^ * foûtenoit à ravenîr quelqu'une des cinq Pro- 
pofitions , il feroit exclus du Corps , & que 
fon nom feroit effacé du Catalogue des Doc« 
teurs. 

M. l'Archevêque * de Sens & M- 1* Archevê- 
que § de Commenges furent les {culs qui pu-», 
blierent des Mandemens înjur?eux à la Bulle. 
Le Pape nomma quel<jues Evêques pour inf^ 
truire leur procès î mais M. T Archevêque de 
Sens parut n^en rien craindre. |1 (è contenta 
de déclarer par écrit qu'il n'avoit préténdu 
dans fon Mandement , ni manquer au refpe£t 
qui eft dû au S. Siège > ni s'élever contre la 
Cenfore des cin^ Propofitions $ & il protefta 
qu'il ne feroit rien au-delà pour fatisfaire le 
Pape. Pour lors M. le Cardinal Mazarin com- 
mit douze Prélàts pour connoître de cette a£^ 
^aire^ &M« TArchevêque de Sens promit d'ao- 

* Lettre Tafiorde de M. V^trchevèque de Sens 
du %i. Novembre i^S3* 

' % Mandement i$ M. fZvèe^ iê Ccmminges il$ 
5. OSiobre ig$i, 

^uiéfcer 
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Suîefcer à tout ce qu'en ordonnesoit T Aflèm- 
lée des Evêques. 

On eut bientôt occafion de la former* Les 
Janfèniflcs âvoient eu recours à un ilratagê- 
me 9 à la faveur duquel ils croyoîent pouvoir 
Ibuftraire les cinq Propofitious à la Cenfure. 
C*étoic d^une part d'avouer que , confidérées 
en e/les-mênnes > les cinq Propoiitions écoient 
condamnables y & juftement condamnées s & 
de l'autre , de prétendre qu'elles n*étoient ni 
contenues dans le Livre de Janfenîus , ni con- 
damnées dans le fens de fon Livre. 11 ccoit 
^ueftlonde détruire cette fauffe fubcilité. 

Pour y procéder avec plus de force & d*an- 
torité , trente-huit Evêques s*aflemblerent au 9- 
jLouvre^ & ils nommèrent huit Commifl'aircs ^^5^* 
pour examiner le texte de Janfenius par ra<* 
"port aux cinq Propofitions. Après dix Séan- 
ces y rAflemblée .déclara que les cinq Propo- jLr^ * 
utions etoient véritablement contenues au Li- 
vre de Janfenius > & qu'elles avoient été con* 
damnées dans le iens de fon Livre. M. T Ar- 
chevêque de Sens , & M. TEvêque de Com- 
menges acquiefcerent à cette décilîon , & la 
fignerent. Les Evêques Tenvoyeient au Pape, 
qui condamna pour une féconde fois le Li- 
vre de Janfenius ^ & tous les Ouvrages qu'on -^'v'''^» 
avoir publié pour fa défenle. Le Saint Pere 
félicita les Evêques de la démarche qu*ils ve- 
noient de fàire,& déclara dans fon Bref qu*il 

avoit condanmc dans les cî?i.q Vrûpofiîicns la Doc^ 
trim de Cornelius-Janfemus contenue dans fon Lu 

M. Arnaud ne fit aucun cas de la décifion 
du Pape & des Evêques : il publia una Let- 
tre § , où il perfiftoit toujours à foûtenir que 
Janfenius n'avoir pas enfeigné les cinq Propo- 

' § Adreffée aHn ^^^c Vair le i o. Juillet j» 
Tome L C 
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étions. Cent trente Dofteurs de la Faculté de 
Le 14. théologie de Paris cenfurerent cette Lettre, 
31- & déclarèrent que £ dans quinze jours M. Ar- 
Jan. naud n*avoit Coufirrit la Cenfare , il feroit ex- 
I. JPév. clus du Doâorar. Il déchut en elFet de tous 
y • les Droits qui y font attaches 3 mais lai Se Tes 
adhérans eurent recours à un nouveau iubter- 
fuge , |»our tâcher de fauver le Livre de Jan- 
iènius. 

Ce nouveau faux-fuyant fut de dire qu'il 
étoit vrai que TEglife avoit cru voir les cinq 
Propofitions dans TOuvrage de Janfenius } 
mais que TEglife s*étoit trompée fur ce fait , 
& que i'Eglile n'eft pas infaillible > quand elle 
juge du fens d'un Livre. L'Alfemblee généra** 
le du Clergé détruiiît cette vaine fubtilité , en 
I. t. déclarant que TEglife juge des quefiïom de fmt 
Sept. *quifont injeparables des matières de Foi , ou des 
16 ) (5". f9$0Burs générales de tEglife . . . • avec la même 
infaillibilité , qu* elle juge de la Foi. 
I4. Peu de tems après Alexandre VIT. porta 
Mars une Conftitution » qui renouvelloic & confîr- 
1^5/. moit celle d'Innocent X. Sà BuUe commence 

par ces paroles : Ad Sacram Beatt Pétri Sedem, 

17. Elle fut préfèntée TAflemblée du Clergé , 
Mars, qui l'accepta , & réfolut d'y joindre une For- 
mule de Foi qu'on feroit foufirrire à tous les 
Eccléiiaftiques pour s'ailÛrer de leur Doâiri^ 
ne. Le Formulaire fut drelTé par la même AP- 
, femblée, & dans la fuivante AfTembléegé- 
I. Tev. nérale il fut ordonné que le Formulaire feroit 
16^1. ibulcrit partôus les Eccléfiadiques du Royau- 
me. Le Roi autorifa cette Délibération par un 
l^.Av, Arrêt de fou Confeil d'Etat , & par une Let- 
tre circulaire à tous les Evêques de France ^ 
pour en ordonner l'exécution. La- Faculté de 
Théologie de Paris (è conforma aux Délibe* 
X. Mai. raftions de TAlTemblée , & enjoignit à fes Do- 
reurs ^ Bacheliers Se Candidats de ligner le 
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Formulaire fous les mêmes peines qu'elle avoit 
ordonné , que la Cenfure de la Lettre de M. 
Arnaud fût foufcrite , c'eft-à-dire., fous peine 
d'èureeixhi du Doâorat. Voici en quels ter* 
mes le Formulaire des Evêques étoit conçu. 

3, Je me foûmets fincérement à la Conftitu- 
3, tion du Pape Innocent X. du ^ i • Mai i j • 
^. tdoa fon véritable fens ? qui a été déter- 
^> miné par la Conftitution de N. S. Pere Aie- 
^ xandreVII. du j6. Octobre \6'^6. Je re- 

connoisque je fuis obligé en confcience do- 
,3 béir à ces Conftitutions » & je condamne de 
5, cœur & de bouche la Doftrine des cinq 

Propofitions de Cornelius-Janfenius , con- 
9» tenue en ion Livre intitulé Atig$ifiinm , que 
3, ces deux I^aoes & les Evêques ont condam- ^ 
5, née 5 laauelle Doftrine n eft point celle de 
„ S. Augunin , ^ue Janfenius a mal expliquée 
^ contre le vrai fens de ce Saint Doûeur. 

Toutes les précautions furent inutiles ; les 
Janfeniftes ne voulurent pas fe foûmettre à la 
Signature du Formulaire , & quelques Evê- 

Îues ne fe mirent ças en peine de Texiger. Le 
:ôi alla tenir fon Lit de Jufticeau Parlement > 
& il y fit enregiftrer une Déclaration qui or- 
donnoit la Signature du Formulaire que le ji^^ 
Clergé avoit drelfé. Ceft la première Déola* j^^* 
ration de nos Rois qui ait jamais été portée 
au Parlement pour apuyer les Décifions d'une 
Bulle Dogmatique. Les Janfeniftes réfîfterent 
epcore aux ordres du Prince, & pour prétex- 
te de leur refus, ils publièrent que le Pape té- 
moignoit affez par ibn filence qu'il n'aprou- 
voit pas une pareille foufcription. 

Pour les forcer dans ce dernier retranche- ^ . p;^. 
ment Alexandre VIL porta une féconde Con- l^^e^ 
ftitution 5 par laquelle il ordonnoit à tous les • 
Archevêques & Evêques , aux Eccléfiaftiques 
Sécoliei:s & ReguUers > aux Doâeurs & Licen- 

Cij 
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tîcz y aux Principaux des Collèges & aux Rer 
gens , aux Religieufes-mêmes d'avoir à fouP- 

crire le Formulaire qu il envovoit , ou à fe 
voir irremiffiblement traités lelon la rigueur 
des Canons. Voici la teneur du Formolaire 
qu Alexandre V 1 1. a dreffé. 

5, Je N- fouffiené me foûmets à la Conftî- 
,5 tutîon Apoftoiique dlnnocent X. Souve- 
5^ rain Pontife du 31. jour de Mai is^i. ôcà 
>^ celle d Alexandre VI ibn SucceflTeur do. 

i^. Oâobre 16 ^tf » 8c rejette Se condamne 
3, fincérement les cinq Propofitions extraites 
3, du Livre de Cornélius Janfenius intitulé 
33 Aiigufiini^s , dans le propre fens du même 
55 Auteur , comme le Siège Apoftoligue les a 
5> condamnées par les mêmes Conftitutions* 
^, Je le juie ainfî. Ainfi Dieu me foie en aide 
>^ & les Saints Evangiles. 

Dès que le Roi eut reçû des mains du Non-^ 
ce cette ièconde Conftitution d'Alexandre 
VIL il fit expédier une Déclaration auflifor^ 
te que celle de Tannée précédente , &c a pareil 
19. Av, jQ^j, il alla enperfonne la faire enregillrer au 
166$. Parlement. Sa Majeftéy ordonnoit à tous les 
Prélats de ion Royaume de foufcrire eux-mê-* 
mes , & de faire fuurcrire le Formulaire en-' 
voyé de Rome , purement & fimplenaent y. 
fans y aporter aucune diiHnâion 1 ou reftric-' 
tion i & fupofé que dans Tefpace de trois mois 
quelqu*un des Archevêques, ou Evêques n'eût 
pas certifié par écrit qu*il s*étoit acquité de ce 
devoir 5 Sa Majellé vouloir qu'on Ty contrai- 
gnît par la faifie de fon Temporels qu'oa 
procédât contre lui par les voyes Ganohi-i 
qucs 5 a: qu'on en ufdc de la môme manière 
envers tous ceux des EcclefiaiHques qui au- 
roient refufé > ou négligé de donner leur 
gnature. 

Quatre Evêques rçfuferent d*obéïr. C'étoit 
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MM. les Evêques d'Alet y de Beau vais , dePa- 
miers & d'Angers : Ce dernier écoit Frère de 

M. Arnaud. Ils publièrent des Mandemens , ^ 
où ils déclaroient que fur le fait de Janfenius j^^j^ ^ 
on ne doit à rEgiife qu*une obéïflance de reC- juillet 
peâ: 9 qui conflue à demeurer dans le filence. ^ ^5^. 
XeRoi fiiprinfia leurs Mandemens par un Ar- lojuiL 
rêt de fon Confdl d'Etat , & le Pape les con- 
damna. Sa Majefté pria le Saint Pere de nom- i^^jj 
mer douze £vêques de France pour faire l6 
jprocès aux quatre Prélats refraâaires. Le 
^pe eut quelque peine fur le nombre de dou- 
ze 5 & confentît à en déléguer neuf pour con- 
Jîoître de cette affaire. Mais Alexandre VIL zuMai 
étant mort fur ces entrefaites 5 Clément IX. 
jie fiitpas ulùtôt monté fur le Thrône Ponti-* 
iîcal , qu'il fe montra plein d'ardeur pour ré- 
duire les quatre Evêques à Tobéiflance qu'ils 
4evoie9t a l'Eglife* 

IHMiéufËvêques de France lui écrivirent joéc. 
en faveur desquatre Prélats, & ils marquoient 

dans leurs Letttes que VJEglife ne définit point 
awc une certitude entière infaillible ces faits 
immains que Dieu n'a point révélés , qu'ainfi 
tout u qu'elle exige des Fidèles en eeit rencontres , 
efi qg/ilsayent pour fes 'Décrets tout le refpeB qu'ils 
doivent. Ils s'en expliquoient auffidans le mê- 
me fens dans une Lettre qu'ils adrefferent au 
Roi 9 & il étoit aifé de juger qu^ls avoient été 
gagnés pour empêcher la procédure des quà- 
tre Evêques. On fut d'autant plus furpris de 
leur démarche , que la plupart des dix-neuf 
Prélats avoit fouferit aux Délibérations , où 
l'Affemblée générale du Clefçé avoit déclaré 
que TEglife prononce fur les faits > qui apar- 
tieruient à la Foy avec la même infaillibilité 
qu'elle prononce fur la Foi-mêm^- ^ 

Encouragés par le nombre, les quatre Evê- y- * 
ques écrivircntà tous les P^çj^ts du Royaume 
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une Lettre circulaire dans laquelle ils les invi- 
toient à s'unir pour empêcher Tex^ution du 
Bref du Pape en vertu duquel on travaiiloit à 
leur procès, La démarche étoit hardie. Le Roi 
fuprima leur Lettre py un Arrêt de fon Con- 
feil d*Ëtat y & Sa Majeilé défendit à tous les 
Prélats de fon Royaume d^y avoir aucun 
égard. Par-là les mefures des quatre EvèquM 
furent déconcertées , & leur efpoir anéanti. 
Apréhendant donc que leur procès ne leur fût 
fa&c 3 ils promirent de figner le Foœuilaire » 
comme tous les autres Evêquesravoîeiicibttir 
cric 9 & ils déclarèrent qu'ils le ibroient très^ 
volontiers , pourvu qu*on leur épargnât la 
honte de retracer leurs Mandemens. 

Le Pape y conlèntit s mais il y fut trompé* 
Ils Ce contentèrent de ûgnet & de faire iigner 
des procès- verbaux , qu'ils firent ftcretement 
inférer dans leurs Greffes 5 & dans lefijuels ils 
n'exigeoient point la créance intérieure du * 
][. S^^fait» Cependant ils écrivirent au Pape qu'ils 
avoient enfin ibu{crit , & fait ibulcrire les 
Conftitutions Apoftoliques fuivantrintentiofi 
du Saint Siège. Il ne laiffa pas de tranfpirer 
dans le Public que leur conduite n'avait pas 
été fincére 9 & le Pape exigea de chacun des 
quatre Prélats nn Certificat iigné de leur pro^ 
pre main , par lequel ils aÎTiiraflent qu'ils 
avoient ûgnéôc fait figner fincérement le For*^ 
mulâtre mivant les ConHitutions d'Innocent 
X. & d'Alexandre VIL Ils donnèrent chacun 
leur Certificat dans la forme la çlus autenti- 
que ; mais leur atteftation n'empeclia pas que 
dans leur fignature ils n'eufient dillingué la 
queftion de fait de la queftion de droit* Ainfi 
le Roi & le Pape y furent trompés. La Relî-* 
gion néanmoins n'y perdit rien de fes droits. 
ÏL eft fûr qu'on exigea toujours d'eux la figna- 
ture pure & iimpli du FormujUife 9 ^ ^Wiibk 
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ne rentrèrent dans les bonnes grâces du Saint 
Siège 9 que fur les aflûrances pofitives qu'ils 
donnèrent d'avoir rempli fes intentions. C'eftr 
ce qu'on appelle la Paix de Clément IX. Elle 
etoit trop ûmulée de la part des Refraûaires 
pour durer longtems. 

le Pere Quenel entreprit dès-lors de faire 
revivre les cinq Propontîons de Janfenius & 
de relever fon Livre du décii où le Pape & les 
Evêques venoient de le jetter. J'ai dit que 
Janfenius avoit employé vingt-deux ans à tai- 
re 9 ou à retoucher fon Ouvrage. Le PereQuÔ- 
nel employa abfblument le même nombre 
d^'années à mettre la dernière main au Livre 
qu'il projettoit de donner auPublic« D'abord 
il fit imprimer un feul petit Volume y quicon- 1671^ 
tenoit courtes réflexions iur les quatre 
Evangiles. Enfuiteil travailla fur tout le Nou- 
veau Teftament. Enfin , après quelques Edi- 
tions qui tfétoient pas encore félon u>n gréy j^^. 

il en fit ime s où il aut avoir épuifé tout fbn ^ * 

deïïein. 

Il avoit fbuhaîté de M. Vialard Evêque de 
Châlons iiir Marne , qu'il aprouvât le feul pe* 
tk Volume qu^il donna d'abord fur les quatre 
Evangiles. le Prélat voulut ^examiner aupa-» 
ravant) & ne Tayant pas trouvé aflez exaft , 
il y avoit fait apofer plufieurs cartons. Ceft 
dans cet état qu'il Tavoit aprouvé , & c'eft 
auffi le ieul Ouvrage du Pere Quênel auquel 
il ait jamais donné Ton aprobation. Le fécond 
Ouvrageque le PereQuênelcompofa depuis , 
qui s'écendoit à tout le Nouveau Tettamenc 9 
qui formoit quatre Volumes > & qui eft fi 
connu aujourd.'hui (bus le nom de Refl^xhnf 
Morales , ne fut jamais aprouvé de M. Via- . 
lard 5 & c'eft à tort que les Difciples de Quê- 
nel mirent à la tête de ce fecopd Ouvrage 

Mprobttion qu'il tf avoit ào^^ 4***^ 1?^^ 
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jTiier. Cependant nous la trouvons placée juf- 

2ue5 dans les £ditions qui ne fe firent que plus 
e vingt ans après la mort de ce Prélat. 
En fupofanrque les Réflexions Morales avoient 
été aprouvées par M. Vialard , les Quênelit 
tes vouloient donner à entendre qu'elles 
avoient paru dès Tannée 1^71. & que n'aïant 
été condamnées par une Bulle qu'en 171 3* 
elles avoient été pendant plus de quarante ans 
dans les mains du Public fans qu'on les eût 
trouvé répréhenfibles, De-là ils vouloient in- 
férer que c'étoit par un pur efprit de Cabale 
qu'on étoit parvenu à les faire profcrire. 

Mais ces deux prétentions étoient in(bûte« 
fiables. La première fe trouve détruite par des 
ateftâtions qui font entièrement fans réplique. 
Voici ce que Jacques Seneuze dépofa le 7. 
Novembre 171 j.Cétoit rimprimeurde M* 
Vialard à Châlons , (a dépofition fut mife en- 
tre les mains de M. Groflard Avocat du Roi 
en ladite Ville. £lle eil concûë abfoiumenc 
dans les mêmes termes qui uiivent. 

La première Impreffion du NMêvems Tèf^ 
„ tament du Pere Quênel a été en 15^71. chez 
99 Pralard avee le Privilège de Jacques Seneu- 
5) ze , Imprimeur de M. Vialard > Evêque de 
9, Châlons 9 & le Mandement de mondit Sei- 
5) gneur de Vialard du mois de Novembre de 
ladite année 1671. Mais il eft à obferver 
que pour lors le Pere Quênel n*avoit tra- 
>S vaillé que fur les quatre Evangeliftes > & 
99 même n^avoit fait que des Reflexions cour- 
55 tes fur chaque veriet 5 & que mondit Sei- 
55 gneur de Vialard y avoit fait beaucoup de 
>9 correâions , que l'on apelie des Cartons en 
99 termes d'Imprimerie. £t huit ans après il a 
99 paru un nouvel Ouvrage dudit Pere Qtiê* 
ty uel 5 qui étoit la fuite des quatre Evange- 

9> liiles > fçavoir j des Réflexions furks Aàes 
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» des Apôtres , les Epitres &r le refte du Nou- 
^ veau Tedament j leiqueiles Keâexioos 
>9 étoient fore courtes & par verfèts 9 comme 
3, celles qui avoient paru d'abord fur les 

Evangelilles. Mais M. de Vialard n*a jamais 
3i eu aucune conuQiâance de cette fuite du 
39 Nouveau Teftament 9 & bien moins enco* 
39 re des nouvelles ImpreffionS^ qui ont été 
M faites depuis ce tems là , & îjnême autîmen- 
9> tées de plus d'un tiers df;|^uis fon décès > 
>9 quoique Tlmprimeur y jfit toujours mis le 
39 Mandement de M. Vialard , &les ait fait 
« paflèr comme imprimées par ordre dudit 
>9 Seigneur Evêque, 99 

En confequence de cette Déclaration KL 
Groffard portant la parole au nom des Offi- 
ciers du Roi au Bailliage de Cliâlons fur Mar- 
ne 9 s'en expliqua en ces termes : Il eli: vrai 
39 que le livre fatal 9 qui a occafionné tous 
99 les mouvemens de ce tems y & dont l'Egli- 
99 fe s*étoit bien paflfée pendant plufieurs lié- 
99 des 9 a pris nailTance parmi nous 9 8c ^ue 
>9 dès Tannée 1671. il y en a eu une Ediaon 
95 avec TApprobation de Mr. de Vialard > 
>9 mais que 1 Auteur du Libelle fçache ce que 
j9 nous avons déjà dit publiquement 9 que ce 
3) Livre alors n'etoit qu'un très-petit Volume9 
99 un irp-douze d'un petit travers de doigt, con- 
9> tenant quelques Reflexions très-courtes fur 
«9 les Evangiles feulement s M. de Vialard 
9) l'aprouva 9 ^près y avoir fait mettre quel- 
99 ques Canons , c'ell-à-dire 9 en termes d'Im- 
91 primerie , y avoir fait . quelques correc- 
39 tions 9 c'eft un fait dont nous {bmmes en 
99 état de donner une preuve inconteftable ; 
9> & fi depuis cette première imprefllon > Se 
39 depuis la mort de M, de Vialard , ce Livre 
3^ a été infiniment augmenté 9 fi 1^^ Impri- 

91 meurs y ont toujours mis à la tête une 
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Aprobation auflî refpeftabJe que celle de 
$9 M. Vialard > il ne s'enfuit certainement pas 
9) que cette Aprobation doive influer fiir tout 
5* rOuvrai^e. ,> Tel fut le Difcours de M. 
Grolfard mi X. May 1717. ainfi qu'il confie 
par les Regiftres du Bailliage de Çhâlons » 
' * dont ces paroles font extraites mot ^ôat mot 9 
& par une Sentence du même Bailliage , im- 

J)rimée pour lors chez Claude Bouchard à Châ- 
ons. Mais THiftorien même du Parti en eâ; 
convenu ^ lorfqu^I a dit que les Ç Réflexions 
Morales ne furent ache*vées q:te ^lers l'an 1^9^* 

La féconde prétention des Quênellilles , 
lorfqu'ils ont affilré que les Réflexions Mora«- 
les ont été longtems fans eflbyer aucune con- 
•tradition 5 fe trouve encore anéantie par 
leur même Hiftorien. 11 ajoûte au même cn- 
Jiid^ àxQit de fon Hiftoire > que feu de tems après 
éllès ùinnt déférées au S. Office^ c^eft-à«dire ^ 
comme il l'explique lui-même, wrs l^annie 
1693. Enfin il nous aprend que ceux qui corn- 
ïbid.TL poloientia Congrégation du S. Office yjug^ 
f.l%.&rem q$fU fféteh pas de Nquhé de s* en raparter 
15» aux Dénonciateurs : qu'en s'adrejfant a l* Auteur ^ 
il pourrait en peu de mets donner tout l'éclair cijje^ 
ment nécejfaire ; ^ cela fut exécuté ; que lAsê^ 
teur eut commumeation de ces difficultés : que Pac^ 
eufation faite au S. Office demeura fecrette ^ C?* 
que toutes les attaques qu'on a remuvellées depuis^ 
if ont été qutttne répétition de cette première. 

L'événement a fait voir qu'il eut été du re- 
pos de PEglife & de TEtat , d'anéantir les Re^- 
flexions Morales au moment qu'elles parurent» 
Le Roïaumes) alors gouverne par le plus grand 
de fts Rois, fe trouvoit au comble de fa jpuif^ 

fance 9 & le Parti encore foible n'eût olé fe 

Ç Hiftoire du Livre des Refieseiens Merales & dê 

la Confiitut ion Vnigcmius. Tome i.page jj^ 
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ibûlever contre un Maître abfolu , qu^on re- 
gardoit avec raifon comme TEnnemi impla« 
cable delà nouveauté. C'étoit par des ivinci- 
pes de Religion & de Sagelîe que Louis le 
Grand avoit donné le dernier coup au Calvi- 
niime en France. Il eût été facile à la même 
main qui venoit de déraciner une héréfie, que 
le nonnîbre des années avoit fortifiée , d*en ex- 
tirper une autre qui ne faiioit que de naître. 
La Providence ne le permit pas. Le Seigneur 
a Ces cems & (es momens qu'il arrange at» 
bien de Tes Elûs & pour fa gloire. Peut-être 
voulut-il laiffer mûrir la zizanie avec le bon 

frain 9 pour éprouver la fidélité des Juftes. 
eut-être auffi ne ibufïrit-il ces naiiTances de 
trouble > que pour faire tomber le mafque à 
ceux qui en étoient les Auteurs. 
. Le Livre des Réflexions Mmrales donna occa» 
fion à r£gli(e de découvrir Ces véritables En-- 
nemis. Envain le Pere Quênel avoic eu foin 
de transformer en Ange de lumière pour 
extorquer le Privilège du Roi. Ni le déjguife- 
ment de TAuteur , ni le fceau de Tautorité pu^ 
blique ne purent raffûrer les Fidèles contre le 
danger de la féduâiom Le Leâeur éclairé 
fentoit prefque à chaque page que la vérité y 
étoit em{4oyée à couvrir le menibnge. Il en»^ 
trevoyoit que le fchifme & la révolte contre 
les Puiifances légitimes y étoient infpirés aux 
Peuples > & que les £k)gmes de la Foi y les 
Maximes <te la Morale ^ & les Loix de la Ùi£» 
cipline unîverfelle y étoient renverfées. 

Ces rou|>çons nâquirent avec le Livre. Pour 
ks éclaircir , le I>oâeur Fromageau de la 
Maifbn & Société de Sorbonne , examina foi* 

gneufement les Réflexions Morales, Il y remat- 
qua près de deux-cent Propofitions cenfura- 
bles 9 & les donna au Public dans un Extrait 
^rkijm qui en manifelloit les mauvais fens» 
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Mr. de Noailles en jugea différemment. 
t^^. Pour lors il venoit de fucceder à Mr. de Via- 
lard dans r£vê€hé de Châlons fur Martie« A 
layerîtéil tomba d'accord que lorfque fon 

Prédéce fleur avoit aprouvé le Livre du Pere 
Quênelj l'Ouvragé n'étoit encore qu'imparfaite 

C'étoit convenir que M. Vialard n'avoit Ja- 
mais aprouvé les Réflexions Mwalis. Cependant 
M. de Noailles crut pouvoir leur donner fon 
Aprobation. Pour les autorifer dans Ton nou- 
ir ? Juin ^^^^ Diocèfe 9 il en fit un éloge accompli dans 
X69K Mandement cju'il adrefla à fes Curés. Om 

trouve , leur difoit-il, mma^e dms ce Lizfretmt 
ce que les Saints 1er es ont écrit de plus beauté de 
plus tombant fur le Nouveau Tefiament onen 
" fait un Extrait plein d^onBion de lumière. Les 
plus fublimes vérités de la Religion' y font traitées 
avec cette force Qf* cette douceur du Saint Efprit , 
qui les fmt goéter aux cœurs les plus dûrs^ VMsjt 
trouverex, de quoi *vousinftruire ^ vous édifier. Vous 
y éprendrez, à enfeigner les Reuples que njons avet» 

à conduire Mnfi ce lÀyre vous tiendra lim 

d'une Bibliothèque entière. 

Un tel éloge ne pouvoit manquer de fouf. 
frir les plus grandes contradiûions. Quelque 
porté qu'on fût à refpe^ter T Aprobateur du 
Livre y on ne pouvoit s'accoûturoer à goûter 
^ le Livre même. Les Amis de TAuteur en fu- 
rent al larmes 5 ils lui confeillerent de retou- 
cher fon Ouvrage dans la nouvelle Edition 

fju'il projettoit.LePere Quênel parut d'abord 
e rendre à leur avis s maisî dans la fuite il les 
jncprila. Il répondit § que loin d*enveloper 
fous des expreffions moins claires ce qu'on 
trottvoit de reprehenfible dans les Réflexions 
Morales , il le rendroit encore plus fenfible, s'il 

avoic à y mettre la main. 
$ Caufa SueneL 
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' M. de Noailles fut transféré à rArchevêché 
de Paris, Les Quênel liftes le prièrent de re- 
nouveller pour fon nouveau Diocèfe l'Apro^- 
bation qu'il avoit donnée aux Refiexims Mù^ 
raies pour le Diocèfe de Châlons.M. de Noail- 
les s'^en défendit ; il déclara que de tous côtés 
on lui reprochoit d'avoir aprouvc Terreur , en 
aptouyant le Livre ^ qu'il vouloitle faire exa* 
miner , & qu'ail étoitréfolu de l'abandonner t 
fî le Pere Qiicnel nV faifoit pas les change- 
mens qu'on aur oit jugé néceflaires. Si le Pré- 
lat eût tenu parole > il auroit étouffé le mal 

dans ici fburce. 

A la vérité le P. Quênel lui écrivit pour lui 
promettre de reformer fon Ouvrage. Je fuis 
téèS'Capable , diibit-il 9 de commettre des f auf es ; 

auffi ne rougir AÎ-je jamais de les voir effacer , CT' 

de les rétracter publiciuement. En aparence rien 

a'étoit ni plus relpedueux 5 ni plus foûmis ^ 
mais dans le fondis ce n'étoit dans le P. Quâ« 
nel qu'une docilité aparcntc. Des le mois fui- 
vanc il en donna des preuves fans re|)Hquè. 

Ce fut le îj. d* Avril qu'il écrivit a un § de 
iès amis dans les termes qui fuivent : Je laife 

faire le bon Abbé Dom Antoine de S, Bernard : car^ 
comment faire pour l* empêcher ? Je fuis bienaife de 
n*hre point canfulté. Ce- qui fera bien ^fera avoué ; 
^ily a quelque chofe qu*onne puiffe aprouver ^ on 
tn fera quitte pour dire qu*on n*y a point de part^ 
Four^fû qu*on ne touche point aux endroits notés , 
tout ira bien mais je fouhaite bien que cela fe ter^ 
mine bientôt pour une bonne fois. Je ffai qu'U st^oit 
dit a des gens c^uïl anjoileroit fous le nom de fa 
nouvelle Abbaye les quatre frères i ^ il le devoit 
fmre , pur repouffer l'infolenee des contredifans ; 
pms je viois bien qu'il faigne du nez,. 

* Caufa ^icnel , p^ge 440. 

§ Le Sieur Wiilard , Caufa gluenelypage 440* * 
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Dans le langage du Parti » UJbbi Dm An- 
mmhxÂt M« de NoaiUes. Sous le nom de A 

première Abbay^y on entendoit TEvêchéde Châ- 
lons fiir Marne qu'il venoit de quitter , & par 
les S^atn Frères , on délîgnoit les quatre Vo- 
lumes des Ktfitxiom Morales. Xe Pere Quênel 
s'étoit flatté qu'en prenant poffelHon de TAr- 
chevêché de Paris , M, de NoaiUes les aprou- 
yeroit de nouveau^ Il dilbit même en avoir 
quelque afl&i3ux:e $ mais ^uand il apprit que 
par ion ordre on revoyoït le Livre pour le 
corriger 5 il s'écria que le bon Abbé laignoit 
du nez 9 & que fi Ton prétendoit toucher aux 
endroits notés des Réflexions Morales » iJL nc 

confèntiroit pas à de tels changemenSé 
Le Pere Quênel eut lieu d*êtrc content. les 

Revifeurs que M. de NoaiUes avoit choîfi » 
n'étoient jpas exempts de foupçon de JanfeniC- 
me : d'iulleurs U fçavoit que TAuteurne vou- 
loit pas qu'on changeât entièrement les ea-i 
droits notés des Reflexions , & que s^^il le faî- 
foit malgré lui ^ il n*auroit aucun égard aux 
cfaangemens au'îls auroient faitss mais ilsn'/ 
firent que de légères correâions ; & quelque 
foin qu'ils euflèntpris d'adoucir quelques-unes 
des Propofitions que T Auteur avoit le plus à 
cœur deconferver, il en refta des traits lî 
marqués 9 qu'il n'étoit prefquepas poflible au 
JLeâeur attentif de s'y méprendre. Mr. de 
NoaiUes ne publia pas de Mandement pour 
renouveller ion aprobation; mais, comme il 
avoit déjà aprouvé le Livre iorfau'il étoic 
£véque de Châlons 9 il réfolut de le foûtenir 
étant Archevêque de Paris. Les Doâéurs Ca- 
tholiques s'en plaignirent vivement; ils décla** 
rerent que le Janfenifme s'y montroit à dé- 
couvert 9 & ils loûtinrent qu'on ne pouvoit 

fouffrir un tel Ouvrage entre les 
Fidèles. 



Livre Ppemier. ' 5^ 
Il s*en troijva même qui acculèrent M. de 
NoaUIes d'avoir pofitivement voulp. favorifèr 
le Janfènifine en aprouvant les Riflexi&ns Afb* 
raies , Se qui déclarèrent ne poavoir changer 
de fentiment à Ton égard , s'il ne les aban- 
donnoit ouvertement. M. deNoailies ne put; 
$*y réibudre , quelque inftance qu'on lui en 
fît. Cependant comme Taccufation lui parut 
grave , il imagina un tempérament qu'il crut 
propre à le laver du foupçon de Janfenifme. 
Cétoit de condamner quelque Ouvrage » oà 
les erreurs de Jenienius ft trouveroient renou* 
vellces. 

L'*occafion étoît favorable. Pour lors il ve- 
noit de paroître un Livre intitulé § : Expcfi- 
tioi^ ih la lûi , touchant la GrM (y la Frédefii-' « 
nation, M. du Vaucel ^ nous aprend que M« 
TAbbé de S. Cyran Tavoit compofé depuis 
longtems , & que le P. Gerberon Tavoit fait 
imprimer tout récemment, La première des^ 
V. Propofîtions <le Janfenius y étoit enHeignée 
comme une vérité de Foi. 

M. de Noailles s'éleva contre ce Livre , & 
le condamna, f Pour cet eifet il publia une 
Ordonnance^ Infiruâionfaftorale y qu^on peut 
regarder comme diviféeen deux parties. Dans 
la première il combattoit les cinq fameufès 
Propofîtions de Janfenius & traitoit d'efprits 
, inquiets ceux ^ui les foûtenoient* Dans la fé- 
conde j il faifoit un éloge court 9 mais éner* 
gique de la Doârine de S. AuguiHn fur 
Grâce , & il défendoit d'accufer perfonne de 
Janfenifme fur de légers foHpfom. Enfin il cen- 
furoit Iç Livre de l*Exfofition de la lài « com« 

§ Imprimé à Mons chez. Gafpard Migeot^ 

* Lettre du 7. Juin iC^H. a l'ArchevcqUê 

de Seh.'tfte. 

^ Ordonnance du 10. AoHf 16 0* 
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me renouvellant le JanfeniTme profcricpar 
les Bulles des Papes acceptées de tOute rE- 

glife 3 & comme contenant une Doilrine 
Faufle, téméraire , fcandaleufe , impie , blap. 
phematoire , injurieufe à Dieu ^ frapée d'ana^ 
thème & hérétique. 

Cette cenfure fit grand bruit parmi les Quê- 
neliiftes. Ils prétendirent que M. de Noailles 
s'y étoit rendu coupable de la plus honteufe 
duplicité. Le P. Gerberon publia auffitôt des 
Kemarques j où il foûtenoit que da^ns cette mê- 
me Ordonnance M. de Noailles avoit établi les 
deux contradiftoires , enfeigné à la fin de 
rinftruâion ce qu'il condamnoitau commen^ 
cernent y & donné dans la ^fécondé partie un 
contrepoifbn pour {e préfèrver de la premiè- 
re. §// me femble , difblt-il 5 que j*entens lawix 
d'u^n Fafiefir, qui injiruit dms cette féconde par^ 
tié avec U charité d'un pere four fis enfms , an 
lieu que je ne vais dans la frei^iere que Us fri-^ 
mentions & les entêtemens ttun étranger , dont je 
ne reconnois point voix , que je ne puis fui- 

- vre fans m' égarer. Le Pere Gerberon fit beau- 
coup plus dans la iuite. Arrêté quelques an- - 
nées après à Bruxelles par ordre du Roi d^EC- 

pagne , il déclara dans un de fes interroga- 
toires * qu*Jl n'avoit publié ces mêmes lîe- 
marques contre l'Ordonnance de M. deNoail* 
les s que du confentement exprès de M« de 
Noailles > & il ajoûta qu'on en trouveroît la 
preuve dans la Lettre que le Dofteur Boileaa 
avoit écrit fur ce fujet , de concert avec M, de 
Noailles ^ à Delorme ^ Libraire d'Âmfter- 
dam* 

Cet Abbé Boileau logeoit à TArchevêché 

de Paris il avoit faifi toute la confiance de 

$ Remarques , page 14^. fuiv. 
* Troces du Fere Gerherm en 1704. 

l'Archevêque 
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l'Archevêque. Cétoit lui qui menoit toute 
J'intrigue du Parti dans le Royaume. Dans fa 
Lettre au Libraire il marquoic elfeâivement 
qtteM.de NoaiUes n'auroit nulle peine de 
Yoirparoître les Rmarques qu'on avoit faic 
ftr fon Ordonnance , & qu'on pouvoir les 
imprimer fans crainte de lui déplaire. Mais 
51 n'eft pas concevable qu'un homme du rang 
&dtt caraâere de M. de Noaiiles eût pû tenir 
une conduite û contraire à la Religion & à la 
probité même. Les gens fenfës crurent que 
l'Abbé Boileau avoit agi de fon Chef, &: 
qû'il Tavoit fait parler contre fes fencimens. 

Le Pere Quênel n'étoit pas d'humeur à (è 
taire dans une conjonûure h intérelTante pour 
Je Parti, Il écrivit en faveur des Remarques du 
Pere Gerberon contre TOrdonnance de M. de 
NoaiUes. f Jefinsfiêrfris , difbit^il , que le 
Bem Antùine de S. Bernard prenne des rifilutions 
fi préjudiciables à fa réputation. Cet homme-la gâ^ 
te tout. . Il efi important qu'une perfonne qui a 
commis cette faute dans une place fi fainte fi 
élevée , la emnoiffe dans toute fon kendu^e. ... « 
qu-il en prévienne les fuites par la Pénitence ; qt^il 
s'en humilie , qu 'il en foit humilié en cette 

w. . Dans cette même Letre le P. Qu^el biâ- 
moithautement la conduite de ceux qui n'a<» 

Erouvoient pas que \6 Pere Gerberon eût pu* 
lié fes Remarques. ^ Il en parloir comme cTun 
Religieux zélé qui avoit compajjton de fon Supé* 
riesir , qui entreprenoit de lui faire eonnaitre fa 
faute* 

Les Ecrivains du Parti agirent tous fur les 
mêmes principes. Ils foûtinrent que dans fon 

% lettre du Pere stifénel auSieitr wUlarP^ Câfêr. 
faSluenel. page 441,^ 
* Ibid page 444, 
H" Jbid. page 441}^ 

2»m 0 
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Ordonnance M. de NoaUles dvoit a&âé de ~ 

tomber dans une contradiftion manifefte. Us 

. affûrerent § qn* en faiptntfemblant d'abMdonmr 
Jj^nfenms feue adoucir un feu les efprits aigris , il^ 
n*y avrit tien* qtte cet Archevêque ne fit peur lé 

jujlifier. Plus de dix ans après ils (e raflâroîent 
encore contre cette mênïe Ordonnance fur ce 
que ^ l'oTt' difoit communément dans F arts , que 
la féconde partie étoit un frifirvatif contre lu. 
fremiere. 

M. de Noailles fut extrêmement piqué de 
voir qu'on lui faifoit jouer un fi faux perfon- 
, najge. Pour lors Innocent XII. venoit de le 
t9J^ec. faire Cardinal à la nomination du Roi 5 &il 
^^97 • étoit bien défagreable pour lui que dans le 
tems que Rome venôic de rhonorer de la 
Pourpre , on le fît paffer publiquement pour 
un Ennemi déclaré du Saint Siège. Le chagria 
^u'il en conçut r. fut des plus vifs. Les Quê« 
nelKftes s'en aperçurent. Ils en donnèrent avîs^ 
au Pere Quênel , qui en fentit les conféquen- 
ces y &c qui jugea a propos de revenir fur les. 
R0marques du Pere Gefberon , pour tâcher d'a- 
paifêr le nouveau Cardinal. Dans cette vûë il 
écrivit à M. TAbé Boileau , qu'il n'avoît 14 
les Remarques que très-rapidement ; qu'il n'en 

connoiifoit poiAt TAuteur s que cet Ouvrage 
portoit (on décri avec lui^nâtême $ & que mr 
une fimple Leâure il n^avoit pû s^émpédier 

' de le regarder comme une des plus hardies 
entreprifes qu*on pût commettre contre TAu- 
torite Epifcopale. C'étoit parler un langage 
bien opofé à celui qu'il avoit déjà tenu dans 
fa lettre au Sieur Willart. Cependant le Pere 

§ Refleximt^fur Us Conflit utiom Uf* fur les Brefs 
de Nos Saints Feres les Fapes ^fap 1x4. CryWtr* 
If Entretien fur le Décret de l&eme ceiêtfek NifOm 

"vean Jitfvammde Châlms , p^e 17, &Jkiv^ 
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Quênel ne laiffoit pas d^ajoûter avec une con- 
fiance làns égale 3 que même dans ce double 
bngage § on ne le joupçonnerM pas d^ufer sté^ui'* 

Voque , ni de refiriction mentale. 

Sa Lettre fut communiquée à M« le Cardi- 
nal de Noailles l qui avoit toujours iur le 
coeur les flétriflantes imputations dont les 
Quênellîftes cherchoient à le noircir depuis • 
près de deux ans. Cependant il en parut fatis« 
KUt S mais ceux du Parti ^ui la lurent 9 8e: qui 
ignoroient dans quelle vûë le Pere Quênel Ta- 
voic écrite , furenttrès-furprisde le voir chan- 

Êer ainii de fentiment* Ils apréhenderent que 
i raufe commune n'en founrît > mais il ne 
eirda pas à les ralTûrer. Il écrivit au Sr. Wil- 
Jarc qu'il ne trouvoit abfolument rien de re- ^ 
prehenfible dans les Remarques du Pere Ger« 
beron ; qu'il auroit bien voulu pouvoir s'eit 
explicjuer toujours dans les mêmes fèntimens ^ 

* Mats que des perfo?mes des plus zélées pour la^ 
vérité avoient crié qu'il devait parler comme il 

êvoit fait dans fa Lettre à T Abé Boileau s (St 
(pfil a^oh eédé k leurs cris centre fin inclination. 
C'eft ainfi que fous les déhors de la Morale 
fevere ^ Quênel & ies Seâateurs trompoient 
fecretement M. le Cardinal de Noailles 5 & 
ce n'étoit-là encore , comme nous le verrons 
bientôt 3 que la moindre partie de ce qu'ils 
méditoient pour lors contre lui au fujet de 
cette même Ordonnance dont nous venons dé- 
parier. . ' ' 

Leur grand objet étoit toujours de (auyer . 
le Livre des Rtfiexions Morales. Dans cette vûc 

ils eurent recours à M. Bofliiet x £vêque de 

A 

' § Lettre du P. Huénel a M l'Abé Boilem,. 
Caufa Siuênel^fage /^^i. m^^^ 
* letire du F. êl^Jnel au Sieur Willart du z.u^ 
Caufa ii^êml ^ ^age 44^. 
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Mâux> & le prièrent de les examiner foigneu- 
ièment. Ils fe flattoient <|a'à raifon de l'étroi- 
te union qu^il avoit toujours euë avec M. le 
Cardinal de Noailles , M. Boffuet s'expliq[ue- 
roît en faveur d'un Ouvrage que le Cardinal 
avoit autrefois, aprouvé. Ils furent trompés 
dans leur attente. M. TEvêque de Meaux exar* 
mina le Liv re avec toute la maturité poffible i 
mais loin de le trouver auffi exa£t qu'ils fe Té- 
toient promis , fon avis fut que pour le ren- 
dre tolerable > il falloit entièrement le refor^ 
mer. 

M. Bofluet ne lailTa pas en cette occafion de, 
donner beaucoup aux engagemens de Tami- 
tiéi fans pourtant vouloir accorder rien à rec- 
teur. Comme il n'avoir pû lire les Rfifiexht$s 
Mwtdes , fans prévoir que tôt 9 ou tard M. le 
Cardinal de Noailles auroit lieu de fe repentir 
de les avoir aprouvées > M. de Meaux imagi- 
na un tempérament , qu'il crut propre à fau*- 
ver la réputation du Cardinal. C'etoit de chan- 
ger leiiPropofirions du Livre qu'on ne pouvoit 
excufèr > & de rapeller à un fens ortodoxe 
celles qui 9 après ces changemens faits au Li* 
vre } auroient j^û recevoir une interpretatioa 
favorable. Son idée étoit qu*on mit plufieurs 

cartons aux Réflexions Morales , & qu'a la tête 
de la prochaine Edition a où les correftifs aur* 
loient été inférés > on expliquât dans une es- 
pèce à' Avertiffement plufîeurs autres Propofï- 
tions qui fans ces éclaircifTemens , lui parois 
fuient devoir foufîiir encore de grandes difil- 
cultés. 

Far les cartons propofés , M. Bofliiet pré- 
tendoit puf ger le Livre des faux Dogmes > & 
des pernicieufes maximes , qui ne pouvoient 
être favorablement entendues. Par les expli- 
cations qui auroient rapellé à un fens Catho- 
lique tout le refte de rOuvrage > U voulo» 
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donner à entendre que Mr, le Cardinal de / 
Noailles n'avoir aprouvé les Réflexions Mora^ 
tes que dans ce feul fcns orthodoxe. Ainfi le 
deflein de M. de BoiTuet n'étoit pas d'exculer 
le Livre 5 au contraire il déclaroic hautement 
que le pur Janfenifme y etoit contenu. Il cher- 
ciioit uniquement à corriger l'Ouvrage , pour 
juftifier le Cardinal de Tavoir aprouvé. Telle 
fut la première ouverture qu'on ait jamais 
propofée pour le tirer d'un fi mauvais pas. On 
TOJt qu'elle eft prefque auifi ancienne que fon 
Aprobation. 

les vûës des Quêoelliftes étoient tout opo* 
fées. Peu leur importoitque M. le Cardinal de 
Noailles eût des contradidions à foûtenir. 
L'intérêt du Parti confilloit à fauver les Rejle- 
xiûns Mordes. Ils feignirent donc d'agréer Tex* 
pédient que M. de Meaux leur préfenta y mais 
au fond ils étoient refolus de n^en faire aucun 
ufage. Dès- lors leur deflein fut pris de fupri- 
mer les changemens quêteur propofoit M« 
Tfvêque de Meaux » & de donner un jour 

comme une Juflification des Réflexions Morales y 
Pjh;ertijfement qu'il fug^eroit. 

' bans cette vue ils prièrent M. Bofluet de fi- 
xer toutes les incertitudes jjar raport aux en- 
droits du Livre qu'il jugeoit néceflaires d'é- 
claircir. Supofé quMl voulût bien entreprendre 
un fi pénible travail ,ils lui promirent de s'en 
tenir aux changemens quil propoferoit, & de 
placer à la tête de la prochaine Edition T^- 
vertijfment qu'il auroic compolë ^ pour adou- . 
cir le refte de TOuvrage. Sur cette affûrance 
de leur parts M. de Meaux condefcendit à 
leurs inAances. Dans la fupoiition donc qu'on 
fiiprimeroît y ou qu'on changeroit tous les en- • 
droits du Livre qu'il croyoit entièrement inex- 
cu fables , il compofa YAvertijJcment^ qu'ils 

AYQiuit exigé de foins } mais dès a^'Us l'eu-: . 
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rent entre les mains 3 ils oublièrent les enga*^ 
gemens qu'ils avoient pris avec lui. 

Le Pere Quênel ne fît point à Ton Livre les 
changemens que M. de Meaux avoit exigés» 
Pour toute excufe il dit , qu'en les exigeant » 
M. de Meaux avoit été exad au-de-là du né^ 
eeffaire. Ainfi la nouvelle Edition parut telle 
que TAuteur Tavoit projetiée. A la vérité, on 
n'ofa y joindre fitôt VAwrtifeme??t que ce Pré- 
lat avoit compofé 9 pour rapeller a nn fens 
Catholique ce que les Propofîtions du Livre 
avoient d'équivoque & de captieux. M. BoC* 
fuet vivoit encore 5 & on craignoit qu^en 
voyant fon Averti(fement ioferé à la tête des 
Ji»fiexians Morales y fans y avoir fait les chan- 
gemens qu'il avoit çropofés y il ne dévoilât 
tôut le myftere. Mais après fa mort , tems 
auquel il ne pouvoir plus reclamer > on donna 
ce même Avertijfement fous le propre nom de 
M. BolTuet, & fous le faux titire dt J^ftification 

des Réflexions Morales. 

Pendant fa vie M. de Meaux s'étoit tou- • 
yoms plaint du peu de droiture qu'il avoit 

cprouvé de la part des Qiiênelliftes. M. TAbé 
Coiiet 5 qui étoit pour lors dans les intérêts du 
Parti, s'en étoit plaint à lui dans une Lettre 
qu'il lui écrivit pendant le tems de l'Aifem* 

blée de 1700. On connoît des perfonnes ^ lui di- 
fbit cet Abé , à qui 'vous avez, dit que les cinq 
^ Sropoptions fyfiP dans le Livre d» ï. SluéneL Vous 
rta^ez pas aparemment oublié > Monfeigneur \ quê 
vous avez encore avo'Ui depuis peu à un Arcloe-^ 
vcque de lAffambUe , que l*on trouve dans ce 
livre le pur Janfenifme ? 

L^tonnement étoit que les Quênelliftes vou-^ 

• îuflent encore mettre M. BolTuet au nombre 
de leurs Aprobateurs. Pour achever de les 
confondre. M* TAbé de Saint André révéla 
et qu'il en avoit toujours oiii dire à M. Bof- 
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aiet. Cet Abé avoitété fon Grand Vicaire. Il 
âvûit même eu &: mérité ià confiance. Inf* 
amit donc par luinnême , & inftruit à fond des 
rentables ientimèns de feu M* de Meanx y il 

déclara par écrit i * Premièrement , Que ce 
Prélat n^avoit jamais goûté les Reflexions Mo- 
rales, Secondement 9 Qu'il y avoit trouvé plus 
de cent endroits à retoucher pour pouvoir en 
faire quelque chofe de bon* Troifiémement , 
Qu'on avoit propofé au P. Quênel d'adoucir 
beaucoup de Propofitions qui concemoient le 
Dogme & quelques autres endroits , où il re- 
petoit avecttneraffeâation trop marquée des 
chofes qui aifciblifToient Tautorité des Supé- 
rieurs , & ébranloient la fubordination des- 
Inférieurs* Quatrièmement ^ Qie quoiqu'on 
l^eût averti que c'étoit-là le fentiment de M«. 
Bofluet , le P. Qiênel avoit répondu qu*il ne 
confèntiroit jamais à aucun changement , & 
que s^il avoit encore à écrire fur l'une ou Tau- 
tre de ces deux matières , il écriroit plus for-» 
tement quîl n'ïvoit fait. Cinquièmement > 
Qii'informé de la rcponfe du P . Quênel , M. 
TEvêque de Meaux avoit dit j qu'il falloit 
donc que cet Auteur eût encore des Uns qu'il 
ne mamfeftoit pas , & que depuis ce tems-iàr 
M. Bofluet avoirfoprimé YAvmijfement dont 
nous vous avons parle. M. TAbé de S. André 
remarquoit que le terme de Jnfiificatioyi croit 
de l'Editeur > & que dans l'Ecrit de M. de 
Meaux on ne trouvoit que celui d'Aveniffè-^ 
tnent. Après des preuves fi convaincantes > les 
Défenfeurs du Livre de Quênel ne fongerent 

Î»Itts tant à s'autorifer des fentimens d'un Pré- 
at y (jui n'avoit pù diffimuler ni leur mauvai- 
Â>i 9 ni leurs erreurs.. 

y Vide cinquième unre FafiorM^ ^'j^t 
que de Seiffins , t. partie, nu0^^^ ^*Î^V • 
iremimiiuion , mmcro r^ci*» i^^^^ 
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Mais ils tournèrent toute leur animolîté 

contre M. le Cardinal de Noailles. Us ne pou^ 
voient lui pardonner le refus qu'il faifoit de 
lenouveller l'Aprobation qu!il avoir autrefois 
donnée aux Réflexions Morales.. Ils rapelloient 
toujours la parole qu'il leur en avoit donnée, 
en prenant poircffion de Ton Archevêché de 
Paris 9 & ils i'accufoienc d'infidélité dans ies 
promefles 5 ils n'en parloient plus ^ue com- 
me d'une ame timide , en qui la crainte de fès 
ennemis Temportoit fur rameur de la vérité. 
lis n'avoient pas non plus oublié, qu'en çrof^ 
crivant leur Livre de ïExpofition de la Io$ ^ il 

les avoit traités d'efprits inquiets & ennemis 

de la paix. 

Animés donc de cet efprit de fureur que 

J)roduit rhéréiie, ils publièrent un Ecrit 3 donc 
e but ne pouvoit être que de porter un coup 
mortel à la réputation de M. le Cardinal à% 

Noailles. Cétoit le fameux Problême qui a 
fait tant de bruit dans le monde , & qui avoit 
pour titre » FrobUme Ecclcjiafiique frapojé à M* 
VAbi Boileau , de l'Archevêché de Paris : 0 qen 
fon doit croire 9 de M Louis-Antoine de Noailles^ 
JE^jtque de Chalons en l^^p^. ou de AL Louis- An^» 
toine de Noailles , Arche^vêque de Paris en 16 96 m 

Le deflein de TOuvrage étoit de reprefenter 
les Réflexions Morales y & l*Exfofition de la « 
comme deux Livres fi parfaitement relTem- 
blans > que M. de Noailles n^avoit pû aprou- 
ver l'un , & cenfurer Tautre , fans tomber 
dans la plus groilîere contradiâion fur la 
Doârine. L'Auteur n'admettoît pref^ue d'au- 
tre différence entre ces deux Ecrits , que 
de dire de l*un qu'il étoit fait en forme de 
Catechifme par demandes & par réponfes ^ 
& de Tautre » qu'il étoit tourné en forme de 
Confiderations fpirituelles. Pour tftcher de le 
prouvai; ^ il rapoicoit pMeurs fjragmens de ^ 

tous 
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tous les deux , & confrontant enfuite dans un 
paralelle continuel les extraits qu il en avoic 
Fait , il en faifoit le fujet de fon Problême. 
Cétoit de demander à qui Ton doit croire de 
TEvêque , ou de l'Archevêque , de TEv. qui 
aprouve une telle Doftrine à Châlons , ou de 
r Arche V. qui condamne à Paris cette même ' 
Doârine 9 qu'il a déjà aprouvée. L'Ouvrage 
étoit compofé avec d'autant plus d'artifice , 

3 ne l'Auteur ne prononçoît pas fiir les points 
oclrinaux , & qu*il paroiffoit ne prendre au- 
cun parti pour le fonds des nnatieres qui y 
étoient difcutées. Mais il étoit écrit avec 
d'autant plus de fiel , qu'à juger de M- le Car- 
dinal deNoailles par le feulexpofé qu'on y v 
faifbît de ce qu'il avoin aprouve & condam- 
né, en quelque dirpofition qu'on fût à fon 
égard , on devoir nécelfairement conclure > 
qu'il fe jouoit ouvertement de la Keligion y 
en louant & en cenfurant précifèment les mô- 
mes chofes fur le Dogme. 

Ce Libelle çarut dans Paris au commence- 
ment de Janvier , & il y fit un fracas horrî- 1^99* 
ble. Le célèbre M. DagueflkaH » aujourd'hui 
Chancelier de Fi ance , étoit pour lors Avocat 
Général. Il le défera an Parlement , & en 
parla comme d'un Ecrit fcandaleux , où Ton 
attaquoit non-feulement la Foi & la Reli- 
gion ; mais encore la fageffe & la raifon mê- 
me de M. le Cardinal de Noailles 5 où on le 
taxoît d'héréfie lorfqu'il aprouvoit un Ou- 
vrage, & où on Taccufoit de témérité loriP- 
qu'il en condamnoit un autre : où Ton ne s'é- 
toit propofé d'autre vûë que de diiFamér le 
Palîeur , ik de foûlever le Troupeau contre 
lui. Le Libelle fut condamné au feu le 10. de 
Janvier 9 & brûlé le 15. du même mois de- 
vant la principale porte de TEgliTe de Paris» 
Rome le condamna dans la fuite. 

Tome L £ 
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On n'omit rien pour tâcher d'en découvrir 
' les Auteurs i mais ils avoient pris grand Coin 

de fe cacher. Ils avoient mêmeufé d*un ftra- 
' tagême ^ni fit d'abord foupçonner que ce 

Sou voit bien être les Jefuites. Cavoit été de 
onner le Problème en manufcrit au Pere de 
Souatre Jefuitedu Pays d'Artois. Un£crivain 
' du Parti § dit qu on le fuivîc de près, & qu'on 
le vît entrer chez plufieurs Libraires. De-là il 
inferoit que le Pere de Souatre en étoit T Au- 
teur* La preuve étoit fpécieufe , mais elle n*é- 
toit pas concluante. Il falloit de-plus ^ue les 
Quênelliftes avoualTent qu'ils lui avoient re- 
ndis une minute du Problême. Pour lors on 
âui:oit pu conclurre que le Pere de Souatre Ta* 
voit peut-être fait imprimer s mais on auroit 
conclu auilî avec bien plus d'affilrance , qu'il 
falloit donc qu'ils en fuffent eux-mêmes les 
Auteurs > & c'eft ce qu'ils n'avoient garde de 
laiffer tranfpiren Enfin , après bien des re- 
cherchés inutiles 9 le Pere Gerberon juridique- 
ment * înterrogjé en 1704. fur le PrêbUme Ec^ 
eîefi/tftiqiie , avoua que c'étoit lui-même qui 
en étoit TAuteur. Il ajouta qu'on auroit dû le 
reconnoître aux Remarques qu'il avoit fait fur 
l'Ordonnance de M» de Noailles contre le Li-* 
vre de YExpofition de ta lài ,8c que le FroblSme 
jEcclefiaJiique étant abfolument dans le même 
goût y on auroit dû auifi y retrouver la même 
main. Il déclara de plus que c'étoit faire trop 
d'honneur aux Jéfuites , que de leur attribuer 
un fi bel Ouvrage , & que puifqu'il en étoit le 
Pere, il vouloir qu^onlçût que le Problème Ec^ 
clefiaftique étoit le fruit de fes travaux. L'éton- 
nement fera de voir M. le Cardinal de Noail- 
lés fe fier encore à un Pkrti qui le joiioit fi vifi« 

§ Solutions de di'vers Problèmes^ 
* trocis dfé P. Gerbcron. 
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blement > &: ^ui le déchiroit d'une manière & 
indigne. 

Les Quènelliftes prévovoient parfaitement 

que les Reflexims Màrsles leroicnt tôt , ou tard 
condamnées par le Saint Siège. Leur deflein 
étoit de faire quelque démarche qui pût les 
Ibûtenir contre la Cenfiire de Rome. D'un 
même coup ils vouloîent auffi faper toutes les 
Conllitut ions Apoftolîcjues cjue le Saint Siège 
avoir porté contre le Janfenifme. Dans cette 
vûë ils proposèrent le fameux Cas de cmfmn^ 
ce , ou Ton voyoit un Confefleur de Province 
oui confultoit pour fçavoîr , s'il avoir bien 
tait de donner pendant longtems rabfoiution 
à un Eccleiiaftique qui avoiioic qu'il ne s'en 
tenoit pas au Jugement de TEglife fur les Tex- 
tes 5 qu'il ne s'y foûmettoit pas intérieure- 
ment 9 & qu'il ne lui déferoit qu'une foûmif- 
fi<m extérieure de iilence & de refpeâ. La dé« 
cifion étoit , que les fentimens de cet Ec- 
clefiaftiqiie n'étoient ni nouveaux , ni fingu- 
lîers 9' ni condamnés par r£glile s éc qu'on ne 
devoir ni Tinquietter (ur fa Foi» ni le tenir 
pour furpeâ;. Qiiarante Dofteurs delà Faculté 
de Théologie de Paris la lîjjnerent. On l'im- 
prima d'abord à Liège , enfuite à Paris ; & on tojuil^ 
aprit * par le PereDom Thierry de Viainnes » X70|« 
BenediÂin^ enfermé depuis par ordre du Roi, 
que l'Auteur de ce fcand aïeux Ecrit étoit M* 
Perrier > Neveu de M. Paical 3 3c Chanoine 
de Clcrmont en Auvergne. 

MM. les Evêques de Chartres Se de Meaux 
furent les premiers qui fignalerent leur zélé 
contre la fcandaleure déciiion de ces quaran- 
te Doéèéurs. Rome la frappa auffi de tous les ix. Tiv* 
foudres du Vatican 5 & le Pape ne fe contert- i^oj* 
ta pas de la condamnation qu'il en fie : il écri* 

* Caufa ^fnelima , fage 407. 

«Eij 
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vie encore au Roi , pour le prier inltamment 
j.RV. d'en punir les Auteurs. Ce font , difoit Cle- 
705.^ meut XI. dans fon Bref à Louis XIV. des gens 
déterminés à troubler fans ceffe U repos de l*Eglife 
& de l^Etat ; des efprits inquiets , qui ne mettent 
point de fin à leurs hofiilités. , ... des génies tur^ 
bulens , qui ne cherchent qu'à anéantir tous les 
feins qu*ùns'efi donné four extirper leur héréfie^des 
audacieux à qui il .^aut impojer jUence ; des Sec- 
taires , qu'il faut reprimer 3 Cî^ des rebelles , c^uHL 

falioit réduire. On parla aux Docteurs dont les 
noms paroiflbient au bàs de la décifion. Ils 
déclarèrent prefque tous quils n*auroîent ja- 

nrjais donné leur fignatuic 5 s'ils en avaient 
prévu les confequences. Deuxieuls perfîfterent 
dans la fouftription qu'ils en avoient faite , &: 
ils furent exiles ; les ^autres au nombre de 

trente-huit la révoquèrent. 

Pour lors M. le Card. de Noailles crut ne 
pouvoir plus différer à faire entendre fa voix. 
*Mv. Il condamna la Déciiion des quarante Doc^ . 

teurs 5 comme contraire aux Dccinons Apof-. 
toliques 5 tendante à renouveller les queftions 
décidées, favorifant la pratique des équivo- 
ques , des reftriâions mentales , & même des 
^parjures ; mais dans la même Oidonnance , 
où il cenfuroit la fcandaleufe Décifion des 

Quarante Dodeurs > il profcrivoit au{H , Se 
étriffoit comme cdonmiet^ , tous les Ecrits 
qu'on avoit public contr'eux au fujet de cette 
même Décidon. Il renouvelloit encore la dé- 
fenfe qu'il avoit faite lix ou fept ans aupara- 
vant , de taxer perfbnne de Janfenifme > fans 
en avoir des preuves bien convaincantes. Le 
Public eut de la peine à comprendre com- 
ment c'étoit calomnier les Auteurs du Cas de 
eonfcience , que de les dire coupables de la mê- 
me témérité que M. le Cardinal de Noailles 
condamaoit en eux. Il paroilToit en cela de la 
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con^radiâion ^ maïs , félon leur coûtume , les 

* Qiiénelliftes ne lui fçurent aucun gré , & ne 

tinrent abfolument aucun compte de tous ces 
vains ménagemens. 

Au contraire ils recommencèrent leurs ho- 

* fiilités contre lui , & ils le firent avec la der- 
« fiiere violence. Le Sieur Fouilloux *' ofa Jui 

reprocher dans un Ouvrage public que le Cas 
de confcience lui avoit été propofé à lui-mênie 
avant que les Douleurs le iignâffent 9 &^u'il 
' aVoit permis à quelques-uns de le ibulcrire*, 
pourvu qu'ils ne le commifTent pas. Quelque 
odieufe que fût cette imputation , M, le Car- 
dinal de Noailles la laiffa fans réplique. Le 
P, Quênel ne garda non plus aucunes mefu- 
res. Il jdéclara ** qu^il n*avoit pu lire laCen- 
furtf iati; Cardinal ians répandre tiés lâfrmes* Il 
lui écrivit à lui-même 5 q^u'en condamnant te 
C/is de confcience , il venoit de faire une mor- 
telle playe à TEglife s & que les vrais fidè- 
les en genûiToîenc dans toute l'amertume dé 
leur cœur. Parlant enfuite de la retraftation 
des Dofteurs , dont M, le Card. de Noailles 
avoit loiié la foûmiffion , le P. Quênel alTiire 
§ que c'efi une fiâmiffionfircée i un $mnfmge fu- 
bUc fcamUUeux , m faux témoignage arraché 
par une crainte humaine à des Doreurs , à des 
Tretrcs contre leur lumière leur confcience , un 
déguife-mcnt criminel , une honteufe prévarication » 
'Une l Acheté indigne dé ceux qui ont promis isla fa'* 
ee des Autels de défendre la vérité jufqu*à teffih^ 
fion de leur fang. . ; • ' * 

Toutes ces déclamations du Pere Quênel 
n*empêcherent pas les Univ^rfités de Louvain 
& de Dottay de condamner la Déôiton des 



Mars 



X. Sept. 



* Hifioire du Cas de confcience* 

Caufa Si^fffful. page Aij^/' 
^Ibid.page ^3^, v ^ /. - ^ ... 
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quarante Doâcurs. La Sorbonne s'aflTembla 
auifi pour donner fon avis doârinal fur Ut 
même Déciiion , qui fiit déclarée téméraire > 
fcàndaleufe > injurieufe au Pape & aux Evê- 
ques de France , j^ropre à renouveller Je Jan* 
ienifine > & favorifanc le menfonge & le par- 
jure. Il fut de plus ordonné ^ue fi quef^u^ 
Membre de la Faculté venoit a dire , écrire > 
ou publier quelque chofe qui fût oppofé à . 
cette Cenîiiré > il en feroit exclu 9 & que fi J$s 
deux Doreurs » qui jufqu'alors âvoient per* 
fiftédans la fbufcription qu'ils avoient faite du 
Cas de confcience , ne revoquolent leur fignatu- 
te dans Teipace d'un mois , ils demeureroient 
exclus par le feul fait > &rdiéchûs de tous les 
droits du Doâorat. 

Par raport au P» Quênel on avoit déjà pris 
des mefiires pour réprimer la hardiefle & 
violence de Tes emportemens. Depuis plus 
d*un an M. * PArchevôque de Malines Tavoit 
dénoncé au Saint Siège , avec prière à Sa Sain- 
teté de procéder juridiquement contre luK 
Tout récemment M. TJBi^ue d^Apt § venoîe 

de condamner fes Reflexions Morales , avec dé- 

fenie de les lire fous peine d'excommunica* 
tion encourue par le feul fait. Enfin on avok 
fi bien éclairé là conduite > que fes démarches 
mêmes ne formèrent pas un préjugé favora- 
ble -à {on Livre, 

On fçut qu'il avoit conftamment refufé de 
£gner f le Formulaire , & on afliàroit qu'il 
s'étoit réfugié dans le Brabant , pour éviter 
la peine diië à fa défobéîiTance. On ajoûtoic 
qu il y avoit toujouirs vâcik dans une étroit^ 

* M.Humbertr Guillmme de Frécipien. 
§ Mandemem de M. l^ou^a de QQlengHe 9 Evi^ 
f$êe itjtft, du Qfiiebre 170^0 
% Caufa^ ^efneU fage ^. jwiv. 
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Iiaifon avec M. Arnaud , & <jue depuis la 
mort de ce Patriarche du Parti 5 il en étoit 
devenu le Chef. On le difoic traveiU fou^ dies 
habits feculiers > déguifé Cous des noms em- 
pruntés 3 ne (brtant de (es retraites incotinuës > 
^ue pour fe faire desProfélytes 5 & boule vër- 
ant tous les Pays-Bas Catholiques par la li- 
cence de fes fatyres. 

Tous bruits que fes Défenieurs pre* 
noient çrand foin d*aflbupir , s*étoient trouvés 
fî certains , qu'ils avoient allarmé de nou- 
veau M. TArchevêque de Malines. Comme le 
Pere Quênel venoit faire de fréquentes cour- 
fes dans fon Diocèfe 9 ce Prdat^îtoit plus in« 
térefléque tout autre à prévenir les dangers 
de la féduâion. C'étoit dans cette vûë qu'il 
^voit d^abord pris le parti de le dénoncer au 
Pape 5 mais depuis 9 ayant fait réflexion que 
I4 vove la plus courte 8e: la plus Hùte étoit de 
s*en (aifir , M. 1^ Archevêque de Malines * 
avoit fuplié le Roi d'Efpagne de vouloir bien 
donner les ordres pour le faire arrêter. Sa 
Majefté Catholique étoit entrée dans les vûë$ 
du Prélat, & elle avoit § prefcrit à M. le Mar- 
quis de Bedmar , qui en Pabfènce de M- l'E- 
lefteur de Bavière , commandoit en Flandre > 
de s'aiTûrer de la perfonne du P. Quênel. 

Le point capital étoit de fçavoir j>réci(c« 
ftient le heu ou étoit le P. Quénel , qui chan- 
geoit fouvent de demeure. D'ailleurs ne fe 
montrant qu'à les amis, il étoit aulli difficile 
de le connoître, que de fçavoîV le lieu de foa 
fejour. De Rebecx > de Frefne 8c le P. Prieur 
étoient les noms empruntés , fous lefquels il 
avoit coûtume de déguifer le fien. Pour en 
deviner Ténigme > il eut fallu être initié à fes 

, * Csmfa Sluefiêlûm, fag$ 10. 
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Myfteres. Cependant M. le Marquis de Bed« 
mar envoya de tous côtés des Emiffairespour 
tâcher de le découvrir , & fon zélé fut fi oien 
fécondé qu'en très-peu de tems il déterra le 
P« Quênel > & qu'il le . fit enfermer. Voici 
comme la chofe fe pafla» 
. Les Officiers du Roi d*Efpagne eurent avis 
que le P. Quênel étoit aftuellement dans Bru- 
xelles. Ils fçurent qu'il logeoit dans un lieu 
appellé le ^fiége de lorefi ^ tic qu'il y occupoic 
un apartement retiré* Sur ces nouvelles cer- 
taines ils s'y tranfporterent fur le champ. Le 
Sieur * Brigode , Difciplç fidèle qui veiUoit 
ians ceiTe à la garde de fon Maître , fut ef- 
frayé de leur nombre , le bruit qu'il fit 5 a ver- 
tit le P. Quênel du péril où il étoit > & le re- 
fus de leur ouvrir la porte , lui donna le loifîr 
de s'évader. Le P. Qiiênel étoit en liberté ^ 
s'il n'eût fait reflexion que la précipitation de 
£1 retraite ne lui avoit pas laiffé le tems d'em-* 
^rter ùs Papiers. La douleur qu'il en conçut:^ 
îut fi vive 3 qu'il retourna § fur fes pas pour 
tâcher de les recouvrer. Ils contenoient en 
effet des myfteres fi importans à fon Parti » 
qu'il crut devoir hazarder fa liberté pour dé- 
rober au Public la connoiflTance de fes (écrets. 
Son efperance fur vaine , & fon retour lui fut 
préjudiciable. 

. A la vérité il rentra dans fon apartement i 
mais si ne fiit pas lon^tems fans y être décou- 
vert. Quelques Officiers du Roi d'Efpagne 

s'y ctoient cachés tandis que les autres con- 
duifoient le Sieur Brigode en prifon auflibien 
que le P. Gerberon. lis donnèrent au P. Quê- 
nel tout le loifir de fe cacher. Mais dès qu'il 
eue choifi Tendroit de fon apartement qu'il 

Caufa SjéifmliMm » page i4« 
% Aid. f0ge 14, 



croyoît le plus fur 5 ils allèrent à lui ^ Sf lui 
demandèrent qui il étoit. Il répondit qu'il s'a- 
peiloit de Rebeck. Ce nom leur étoit entiè- 
rement inconnu. Mais (es artifices ne rétoienc 
pas. Se doutant donc que ce pou voit bien être 
le coupable qu'ils cher choient y ils fe faifirent 
de tous les Papiers > & renfermèrent dans le io.Mm 
Palais de M. rArchevêqae de Malines. . 170J. 

Le tems de Ton emprilonnemcnt ne fut que 
de quelques mois. Quels reflbrts fes Difciples 
ne remuerent-ils pas pour lui procurer fa dé* 
livrance ? Le P. Quênel leur en facilita les 
moyens en leur aprenant dans quel endroit de 
TArchevêché fe trou voit fit 11 é le lieu de fa 
prifon. Pour parvenir à le leur faire fçavoir 3 
il détacha du plomb des vitres de fa cham* 

bre, & il en traça ce billet. Ne fwez. § pas en 
peine de moi. Je fms logé de beUair fur Ia Gourdes 
écuries. Une fenêtre regarde fur le jardin d'une 
hôtellerie , eu auberge qui efl entre V Archevêché 
K$* les Dominicains. Voilà tout ce que jt; puis 'vous 
dire, n'ayant ni plume ni papier. Tout à "vous, 

L'infcription étoit ; ïmr M. Emets > Chanoim 
de Sainte Qudule: 

Ce billet fut trouve dans un repli de fes 
draps. On fupofe qu'il en avoit jetté de fem- 
blables dans le jardin de rhôtellerie où il ju- 

Seoit bien que ies amis ne manqueroient pas 
e venir en faifant leurs recherches. Quoi- 
qu'il en foit 5 la nuit du onze au douze de 
Septembre % deux perfonnes gagées entrepris 
rent de percer la muraille de l'Archevêché 
danx Tendroit où le Pere Quênel étoit enfer- 
mé 5 & ils eurent grand loin de couvrir leurs 
travaux* Le lendemain on ne s'en aperçut pas. 
La nuit fuivante le travail fiit continué avec 

* Cmfa Quefneliana , page 14. 
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tanc^de fuccès, qu'à une heure après minuit te 
prifonnicr étoit en liberté. Il prit la route de 
ï3,S«^^^Hollande. Ainfi fes Difciples du Brabant , 
170 j. tandisque leur Maître (e retiroit chez les Hé- 
rétiques , n'eurent pltt^ en lui d'autre confi>- 
lation que de l'inférer dans leur nouveau Ca- 
lendrier , & que de Thonorer dans fa fuite , 
comme TAthanafc dc fon tems. Pour lors il 
y avoir dii&hait ans que leP«Quènel s'étoic 
iévadé du Royaume. 

M. rofficial de Malincs ne lailTa pas d int- 
truire dans les formes le procès du fugitif Le 
P. Quênel fut atteint & convamcu d'avoir dé- 
claré qu'au péril de fa vie il * releveroît un 
jour le Janftnifme du décri , où le Clergé de 
' France Tavoit jetté. Il fut démontré qu'il 
avoit formé § une nombreufe Cabale fous 
ridée d*un Ordre Relijgieux qui avoit fes Ab* 
bés , fes Supérieurs , Hofpices , fes Agens» 
fes Sœurs-mêmes & fes revenus. On (eut 
qu'il avoit f prêté fa plume pour retoucher 
une infinité de Libelles frapés des Anathémes 
de l'Eglife , & dont quelques-uns avoient été 
lacerez par Sentence du Juge , & brûlés par 
la main du Bourreau. 

On n'ignora plus que Tefprii: de fadion avoit 
ià&é les Mfffiexiot^s Morales fur le Nouveau 
Teftamcnt, & que le P. Qiiêncl rfavoit eu 
en vûë que de degLiîfer fous les aparences de 
la pieté les erreurs condamnées dans Janfe- 
nius, Alors,on connut par fes propres lettres , 
dont on coÉàervelcs Originaux , que » quand 
tnteie l'entortillement du difcours aurott pu 
dérober à la pénétration du Leékeur le vrai 

fens du Livre & des Propofitions , l'intention 
* 

* Céurfk SUf^fnel page (yffnv. 
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4e rAuteur avoit été de renouveller des fei^ 
ximens profciîts. Par-là le P. QuêfieL &,m^ 
iiit lai-même » & rendit iaimles les pfécai»- 
tions qu'il avoir prifes pour fe cacher fous 
Tenvelope des exçreffions. On peut dire que 
fon aveu > fi précifement tracé dans les éa- 
piers qu'oa lui TurDric » pouiroit en .quelque 
lorte (uffire lui foil pour juftifier TEgafe qui 
Ta condamné , & pour détromper les Fidèles 
de bonne foi quei'onâioa d'une .£âeté apa« 
jeote a féduit. 
^es Juges qui le condamnèrent i Mafines>» 

le convainquirent encore par fes propres Ecrits 
de s'être * élevé contre ceux qui défaprou- 
' voient l'étonnante Décifion des quarante Do- 
reurs au fiijet du fameux Cas de pûi^la$nce^ 
d'avoir porté avec lui le trouble^ & la divi* 
iîon dans les cinq Provinces -Unies , foulevé 
^ les Ecclefiaftiques de Bruxelles & des Dio- 
cèfes voiiins contre leurs Pafteurs légitimes > 
déchiré par des libelles ** les Mî^iftratsde la 
Ville de Mons , les Supérieurs §§ de fa Con- 
grégation , les principaux Minifbres des 
Rois de France &: d'Efpagne 5 un grand nom- 
bre d'£vêques& de Cardmaux^ nommément 
M. le Cardinal de Noailles *** dans le tems 
qu'il lui écrivoit les lettres en aparence. les 
plus refpedlueufes* Enfin il parut évident qu'il 
avoit attenté à tout ce que la Majdlé du Trô- 
ne , & la Sainteté de la Tiare nous offiresit de 
plus inviolable fur la Terre. 

* C^ufa Quefmliana , pag€ ^if.&juivm 
§ Ibid. page 3,0. ^ [mv. 
f Ibid. féig, 6U VfiiiVé 

'^Aid.p. 484. (^fHiv. itemp.^ii.a^fi^* 
§§ Ibid. p. 5. &*fuiv. itefn lU^fri'^ 
Aid. page (y fyi^^ 
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' On lui reprocha de plus , qu'il a^bit été 
trouvé au moment de fa détention aftuellé- 
ment occupé à recueillir plus de cent cinquari- 
te petits * Ouvrages imprimés féparement & 
en divers tems en faveur des erreurs de Baïus 
de Janfènius , prefqué tous cenfurés par les 
^Oracles 4e la venté. Tels furent en partie les 
' . chefs d'iiccufation far lefquels M. T Archèvê- 
«que de Malinesr prononça juridiquement la 
t o. 0^/ Sentence d'excommunication 3 & telle fut auffi 
17x4. 1^ conduite du fameux Pafquier Quênel gui a 
donné lieu à des troubles que nous ne i^au*- 
rions aiTez déplorer. 

- Cétoit un homme qu*un afibrtimcnt de, 
certaines qualités bonnes & mauvaifes ren- 
^ient propre à devenir le Chef d'un Parti* U 
•èut rimagination vive , la mémoire heureo* 
fc, Tefprit pénétrant, le génie affez varte 
pour embrauer toute Tétenduë d'un fiftême , 
.ai&z perçant pour y faire de nouvelles dé- 
couvertes y & aflèz fécond pour imaginer des 
reffources dans les pas embarrallans. Le 
Quênel eut alTez de lettres humaines & d'é- 
rudition 3 pour éblouir par les unes ^-Sc pour 
impoier par l'autre. U avoir beaucoup éta- 
dié y maïs plutôt pour fe confirmer dans un 
Parti déjà tout pris , que pour s'inftruire & " 
revenir de iès préventions. Entêté de fe faire 
des Profélytes , & d'en augmenter le nom- 
bre , il fçavoit animer de la voix & de la 
plume ceux qui lui étoient alTervis , les infa- 
tuer de fes fentimens,, les enyvrer de fes pro-* 
jets 9 les diftribuer dans les poftes , où ils pou* 
voient fervir à fesdefTeins, leur infpirer du . 
mépris pour le corps de fes Ennemis qu'il re- 
doutoit le plus 9 tantôt prendre le parti d'une 
foûmiffioafimulée^ quelquefois attaquer vi-- 

* Caufn Sjéefmk tage^ 4^^u 4^4. ' 
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yement y & d'autres fois faire une prudente 
retraite. Réfolu de vaincre , ou d'échouer > il 
méprifoit généralement tous les dangers s il 
Vifultoit publiquement aux excommiuiica- 
tions des Èvêques 5 aux Edits des Souverains > 
aux Arrêts des Tribunaux féculiers. Tou- 
jpurs^rrânt de parc & d'autre pour ia fûreté 
de fa perfonné 9 ou pour les intérêts deÙLcm^ 
fe 5 il s'infinuoit fous des habits déguifés juP 
qu'au milieu de fes Adverfaîres pour étuaîer 
leurs defleins 9 & pour les prévenir. U étoit 
d'ailleurs d'une complkxion fi robufte 9 qu'a* 
pics d'immenfes travaux & de cuifans cha- 
grins 5 il fe trouva à l'âge de plus de quatre- 
vingt ans en état de réiiiter à une ctnde cons- 
tante , & à la compofitibn de pluiîeurs Ou* 
vrages 5 qui ne fe fentirent jamais , ni de la 
caducité de fon âge , ni du poids de fes infir- 
mités. Avec tant de talens de corps &c d'eP 
prit 9 la docilité à la grâce en auroit fait un 
Apôtre. L'amour de la nouveauté n'en fit 
^'un Apollat. 
. Le fameux Cas de confcunce qu'il avoic roil-« 

tenu avec tant de chaleur 9- donna lieu aux 

Evêques de France de demander au Pape une 
Bulle qui renouvel lât les Conftitutions de fes 
P^édécefieurs contre le Janfenifme , & <}ui 
prononçât d'une manière autentique fiir l^m« 
fuffifance du filence refpeftueux que les qua- 
rante Doéleurs avoient tâché d'établir par 
leur fcandaieufe Décifion. Les Rois de France 
&d'E(pagne apuyerent la demande des Evô* 
ques , & le Pape fe rendit à leurs inftances. Il 
porta une Conllitution Apoftolique > où il dé- Ttf.>^7» 
cida nettement que par le filence refpeélueux lyoj» 
on rte fatisfait nullement à Tobéiflance qui eft 
dûë aux Bulles des Souverains Pontifes. La 
Bulle connmcnçoit par ces mots : Vineam Domi-^ 
ni Sabaoph , & écoitdattée du 16* Juillet 1705. 
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L'Aflèmblée du Clergé fe tenoît: pour lorS 
à Paris. La Bulle y fot portée. M, le Cardi- 
nal* de Noailles quieaécoitPréiideacnomtn^ 



Bulle , & pour en Faire leur raport à TAffem- 
blée. La Bulle y fut acceptée avec rerpeft, 
Jbit £Ue fut enfuite envoyée à la Faculté de Théo- 
X70f • logie 9 qui la reçut en la manière accoûtu* 
!• 5^/^^ mée. Peu de jours après Sa Majefté fît expé- 
4» ^^i^^. dier des Lettres Patentes qui furent enregis- 
trées au Parlement, Enfin le Roi adrefTa la 
Bulle à tous les Evéques du Royaume » & elle 
fut publiée dans tous les Diocefes , à la re- 
ftrve de celui de Saint Pons , dont TEvêque 
ie déclara pour la Tuffifance du iilence rerpec<* 
tueuxb Son Mandement fut condamné à Rome 
le 17. de Juillet 170p. 

M. de Colbert , Archevêqne de Touloufe ^ 
s'étoit trouvé à la tête des CommilTaires , Se 
dans le raport qu^ils avoient fait à rAirem« 
blée le 21. & le xi. d'Août , entr 'autres ma- 
ximes ils avoient établi celle-ci : Que les 
Conftitutions des Papes oblkent toute r£gli* 
fe» lorlqu^elles (ont acceptées du Corps des 
Pafteurs > & que cette acceptation de la part 
des Evêques fe fait toujours par voye de Ju- 

fement. Le même jour %%. d'Août TAifem^ 
lée avoit aprouvé unanimement ces maxi* 
mes 5 & arrêté un modèle de Mandement 3 od 

il étoitdit: Slueles Conftitutions des Souverains 
l^omifes doiventi, aprh l'acceptation foUmneU^ 
que h Corps des 2afieufs m a fait , être regar-- 
* aies comme le Jugement (ff la Loi de l'Eglife. 

Ces maximes pouvoient être interprêtées 
d*une manière peu favorable à Tautoricé du 
Pape. En étabhifant que toutes les Bulles obli- 
gent toute rEgÛfe lorfqu'elles font acceptées 
du Corps des Pafteurs ; cela pouvoir s'enten- 
dre d'autant plus aifément d'une Acceptation 
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foUfnnMe j que cette expreffion avoie été in- 
férée dans le Mandement qui étoit devenu 
commun à tous les Prélats de TAflemblée ; 
&: ca diiànt que ^ lorique les £vêques accep* 
tent une Biiîle » cette Acceptation de leur 
part fe fait toujours par voye de Jugement* 
Cette propofition générale pouvoit donner 
lieu de croire que ks Prélats de TAiTemblée 
avoient piétendu juger la Bulle - même en 
Tacceptant. Or néanmoins il eft fiir que pour 
donner dans toute TEglife force de Loi à une 
Bulle 5 Tacceptation facite du Corps des Paf- 
teurs eft iiiffiiante ; & par confëquent il eût 
été faux d^av ancer que T Acce|>tationexpreflè 
& folemnelle des Evêques eft neceffaire. 11 n^eft 

{>as moins certain non plus que les Prélats de 
'Aflemblëe n*a voient aucun droit de juger le 
Jugement du Pape qui étoit leur Superieut. 
Auffi ces mêmes Prélats n'eurent-ils aucune 
peine à .revenir fur leur démarciie 9 quand 
ils aprirent qu'elle faiibit quelque peine au 
* Pape. 

Mais fi d'une part le Saint Pere parut crain-» 
dre que dans les maximes qu'ils avoient éta- 
blies y les Evêques de l' AÛemblée ne portai- 
fènt quelque préjudice à Tautorité du S. Sié- > 
ge ; de Tautte ces mêmes Prélats apréhende- 
rent à leur tour que dans les Brefs adreflés au 
Roi & à eux-mêmes fuf ce fujet leji. Août 
170^. le Pape ne cherchât auffi à relferrer les 
bornes de leur autorité. Sa Sainteté y difoit, 
en parlant dçs fivêques : * Sltf ih afrenent à 
chéir y À exectaer , er qft'ils ne frifimemP pas de 
juger. De ces paroles du Pape on auroit pu 
inférer , que les Evêques ne font que de fim- 
ples exécuteurs des Décrets de Rome* Cepen^^ 

* Parère difcant , exeqni , ©• judicare nen fra-' 

fumante 
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dant quoiqu'une AfTembtée , même National 
fe , d'Evêques ne puiffe pas juger les Bulles du 

Pape 5 tout Evêque ne laifle pas d'être vérita- 
blement Juge des poîhts de Dodrine fur lef^ 
quels le Pape même a prononcé dans fa Bul* 
le s & quana un Evêque accepte une Confti-« 
tution Dogmatique du S. Siège , ce même 
Evêque prononce un même Jugement avec le 
Pape fur les matières qui font contenues dans 
fa Conftitution; Sur ces principes , dont le 
Clergé de France ne s'eft jamais départi , les 
Prélats de TAflemblée dirent que tres-volon- 
^ tiers ils s'expliqueroient fur ce qu'ils avoienc 
dit touchant l'Acceptation des Bulles Dog- 
matiques. Ils affûtèrent tous unanimement 
que leur intention n^avoît été , ni de donner 
à entendre que cette Acceptation doive nécef- 
fkirement être foJemnelle, ni de juger la 
Bulle du Pape en l'acceptant. Mais auili par 
raport au droit qu'ont les Evêques , en rece« 
vant les Décrets du Saint Siège , de îuger des 
matières qui y font contenues , ils déclarè- 
rent que ce droit eft inconteftable , qu'il eft 
inaliénable 9 & qu'ils ne fouifriroient jamais 
^^on 7 donnât aucune atteinte. 

Le Pape afldra ^ue par les exprelBons de 
fon Bref 3 il n'avoit nullement eu en vûë de 
blefler le droit des Evêques , & il fe montra 
très-fatisfait de leurs difpolitions. Par-là on 
fut bientôt d'accord fur les éclairciflemens 
que Sa Sainteté défîroit. Il n*étoit plus que& 
tion que de les drefler. Le Saint Pere fouhaî- 
ta que ces éclairciflemens fuflent contenus 
dans une Letre & que puifque M- le^Card, de 
Noailles avoit préhdé a TAifemblée » il %nât 
la Lettre dont on feroit convenu , & qu'il la 
lui envoyât au nom de tous les Prélats qui y 
avoient affilié. Sa Sainteté s'oofFrit même à 
. en faire minuter le modèle fous fes yeux 3 

avec 
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avec promeâe de ny inférer d^autres éclair* 

ciflemens, que ceux qui avoient paru raifoji- 
nables aux Evêques-mêmes. Ils y confenti- 
rcnt tous avec plaifir. M. le Cardinal Fabroni 
fut chargé du u>in d'en dreiTer le modèle , Se 
dès c^uc la, minute en fut faite y elle fut en- 
voyée au Roi , & communiquée aux Evêques 
qui avoient compofé TAfiembiée. Les Pré- 
lats Tagréerent. On convint que M. le Cardin 
nal de Noailles la copieroit mot pour mot^ 

3u'il la lîgneroit en leur nom comme Préfi- 
ent de leur Aflemblée , & qu'il l'envoyeroit 
au Pape. M. le Cardinal de Noailles le leuc 
promit, & le Roi demeura tranquille fur la 
promeffe. Nous verrons dans peu de momens 
combien M. le Cardinal de Noailles parut dans 
la fiiite éloigné de vouloir tenir fa parole. 

La BnllcVineam Domini Sabaoth venoit dô 
porter un coup trop fenfîble aux Quênelliftes ' 
pour efperer aucun ménagement de leurpart» 
Ils prirent d'abord le parti de dire * qu'elle 
ell obfcure y & tju'ils n'y trouvoient rien qui 
décidât la quertion conteftée. Mais ils avoiie- 
reat bientôt après qu'elle qIï ii claire & fi pré** 
cife, qu'elle ne laiuoit aucune reffource à leur 
Parti. Le P. Gerberon ne s'en explique pas au- 
trement dans le Procès-Verbal de fa rétrac- 
tation. Mais plus la ConlUtution leur parue 
décifive , plus ils l'attaquèrent avec fureur. 

Ils publièrent que c'etoit § un Ouvrage de té- 
nèbres y digne que l'Antechrifl y mît le comble en 

f adaptant, &c ils la dénoncèrent folemnelle- 
ment à toute FEglife par un fiait dont le lUle 
faifoit horreur. 

^ \Xettte d^un Curà duJJiûcifedti taris h 
Daâettr de Sarbanne. 

.§ DénonciMmfoUmnHle d$ h Bnlle de CU* 

mm XI. 
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X.C P. Quênel fe fignala encre cous les au-» 
très. Pourle relever cependant de la difgra- 
ce qu'il avoir efluyée à Malines > il écrivit an 
Roi. Dans fa Leccre il déficit Tes Aiccufateurs 
de trouver dans (es Papiers rien qui fàc o{k>» 
fë à fes devoirs. Il fuplioit ce ReBgieiix Mo-» 
nargue de fe faire rendre compte de ce qu^il 
avoit écrit des devoirs eÛentiels des Sujets 
envers leurs Souverains dans fes B^txims fur 
, le Nouveau Teftament. Au refte il ptoteitoit 
• que dans cet Ouvrage il avoir parlé de Ta- 
bondance du cœur » & avec une attentioa 
particulière à ce qu'il devoit à fon Roi/ 

On fut (urpris qu'il eût ofé citer fês Itçjfo» 
xions fur le Nouveau Teftament comme une 
preuve de fon reipe(^ voxxt les I êtes couron* 
nées. Pour peu qu'on fut informé de Taplica*: 
tion de Loiiis le Grand à extirper de fon 
Royaume les reftes du Janfenifrae , il n*étoit 
perfonne qui ne crouvit cet incomparable 
Monarque reprefenté prefqu'à chaque page 
4es Ibffiexims comme le Perfécuteur de la vé^ 
ricé. 

Ceft ce qui engagea de célèbres Ecrivains 
è démontrer * au Public que les Sieurs Cv-* 
raiîs , les Arnauds , les Quenels-mèmes , les 
Ragots , les Gilberts & tant d'autres Défcn- 
feurs de Janfènius, y écoienc vifiblemenc peints 
comme les Elies & les Jean-Baptiftesxle kiir 
tenis y & que les Pilaces , les Herodes ^ les 
Scribes ^ les Phariiîens & les Princes des Prê- 
tres y paroiiToient comme refTufcités dans les 
peribnnes les plus refpeâables de i^EgUie Se 
de TEtat. 

La témérité du défi que le P. Quênel avoît 
idonoé de luixien xeprodier contre ie sdpeÂ 
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dû aux Paiâances » fit préfumer qu*il n'avoit 
pas eu moins d'imprndence à déner le Public 
de trouver dans fes Reflexions aucune erreur 
contre la Foi. On fut donc curieux d exami* 
ner (on livre de nouveau» dans la vûë de fça- 
voir s*il étoit efFcaivcment hors de prife fur 
le Dogme. On fit un précis * de la Doârine 
qui y etoit contenue > & Ton convainquit le 
P. Quênel qu'il y renouvellok les inveâives 
des Janfeniftes contre les Papes & contre les 
Evêques en faveur de Théréfie Janfcniéne. On 
démontra qu'il réubliifoit les princii>e^ héré^ 
tiques & faiifmatiques du Richerifme » (ur 
le pouvoir d'excommnnier. On fit fentir qu'il 
enfcignoit pofitivement qu'on ne réfille ja* 
mais à la grâce ^ & qu on ne peut pas même 
y réfifter s que la Grâce fans laquelle on ne 
peut rien » manque aux Juftes qui tombent { 
que Jesus-Christ n'a foufFert , & n'a prié 
pour le falut que des fèuls Prédeilinés , fie 
que dans l'attrition y la crainte ne naît que de 
1 amour propre & de la cupidité , quoique le 
Saint Concile de Trente ait déclaré en termes 
exprès , que l'attrition conçue par la crainte 
de l'Enfer , pourvû qu'elle exclue la volonté 
de pécher , eft un don de Dieu fif un mouve* 
ment du S. Efprit, 8^ que cette crainte dilpofc 
à la grâce du Sacrement. 

Cet alfemblage de faux Dogmes reveilla le 1707» 
2éle des premiers Pafieurs. M. TArchevêque % 
de^ Bezancon 5 & M, TEvêque f de Nevers pu- 
blièrent cles Mandemens portant condamna- 
tion des Reflexions MarsUes. Ce dernier remar* 
quoit qu'en plufieurs endroits du Nouveau 
Teftament de Quênel on infinuoit des erreur^ 
déjà condamnées > & qu ou s'auachoit à iiiT** 

* SUfii^el fiditint9C V birétiquê » pm^ 

S P« Grmmmtm ^ 3^rgedé. 

Fij . 
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J>irer aux Fidèles un efprit de révolte contre 
'autorité des Puiilances Eccieûaftiques & Sé- 
culières. 

Pour lors le Pape Clément X I. ordonna 
çfu^on reprît Texamen du Livre qui , comme 
je Tai dit ci-deÛus ^ lui avoit été déféré dou- 
ze , ou treize ans auparavant. Les Cardinaux . 
& les Théologiens qu'il avoit chargé de ce 
foin > déclarèrent que Tefprit de fcnifme & 
d'hérélîe n'avoit pu diéler un Ouvrage plus 

5)ernicieux. Ils trouvèrent que le Texte de 
'Ecriture y étoit corrompu & altéré en plu-^ 
fieurs endroits > que T Auteur y avoit (buvent 
abandonné la vulgate , pour s'attacher à la 
verlîon de Mons 5 condamnée dans l'Eglife^ 
& que les Reflexiom préfentoient pref^ue par 
tout une Doârine {éditieuie » téméraire pcr- 
nicieufè 9 erronée , déjà condamnée & mani- 
feftemeiit Jaiifenienne. Conformément à leur 
avis , le Saint Pere condamna par un Bref les 
l^juti. ^eûexiom Morales Al ne fe contenta pas d'en 
^708. défendre rimpreffion , le débit & la ledure 
fous peine d'excommunication encourue par 
le feul fait y mais pour faire en forte, s'il'' 
étoir polîîble , qu'il ne reftât plus aucun velH- 
ge d'un Ouvrage fi dangereux > le Pape ea 
condamna au feu tous les exemplaires. Cette 
dernière claufe parut contraire à nos ufages ^ 
- 8c empêcha que le Bref ne fût reçû dans k 
Royaume. 

Cependant le Parti n^omit rien pour tâ- 
cher de juftifier le Livre. L'exp^ient que fes 
Do£leurs imaginèrent, fut de publier que 
dans les différentes Editions qui s'en étoient 
faites chez les Hérétiques , on avoit faififié 
plufieurs endroits des R^xi^s Morahs $ |}ae 
c'étoit-Ià le fontiment de ceux qui les avoient 
aprouvées , & qu'ainfi il ne falloic pas s'é- 
tonner que Rome eât cenûiré ie même Qu* 
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Livre Premiejr. 
vrdge 5 qu'ils écoient cenfés avoir aprouvé. 
Il eft à croire que ce détour ne plut aux 

Revifeurs du Livre qui avoient affûre M. le 
Cardinal de Noailles , que depuis qu'ils eu 
avoient adouci pluiîeurs Proponcions ^ TOu- 
vrdge étoit très*orthodoxe. Un de leurs Ecri* 
vains * réfuta cette prétendue juftifîcation de 
leur conduite. Il déclara que les Réflexions 
Hordes n'avoient Janittis été imprimées dans 
aucun Etat Ptotettant. Il s'infcrivit en^ faux 
contre ceux qui prccendoient qu'on avoit fal- 
fifié les Propofitions. Il afTûra qu'elles étoient 
toutes de TAuteur > & telles ^u'on les avoit 
VÛës àRoIne^mais pour les juftifier, il ne 
rougitpas d'écrire que la Cour de Rome eft 
le Théâtre des paffions, & que le Bref du Pa- 
pe étoit l'effet de Tintrigue. O» ns feut , dit-il » 
regarder $me telle conduite que comme un uttentat 
fcandaleux , qui blejfe l'Epifcopat dans le cœur..,^ 
un Ouvrage de ténèbres , Cr* l'entreprife d'une hor^ 
rïble CAhale. La fureur du Parti m fervit qu'à 
réveiller le zélé des Prélats» 

M. le Cardinal de Noailles fut infiniment 
ftnfible à la condamnation d'un Livre qui le 
trouvoit muni de Ton Aprobation. J'ai déjà 
dit qu'il s'étoit engagé de copier le modèle de 
Lettre qui étoii venu de Rome, touchant les 
niaximes établies dans rAITembléede 270^. 
le Cardinjil étoit encore pour lors à s'acquit- 
ter de ce devoir* Le Pape (è plaignit de la 
négligence fur ce point , & en écrivit au Roi, 
Sa Maiefté eut peine à croire que M. le Car- 
dinal ae Noailles eût refté fi loAg;cems à rem<- 
plir un engagement fi exprès & fi pofitif de fa 
part 3 Elle lui en çarla : le Cardinal Taffûta 
d'abord qu'il avoit envoyé la Lettre , enfuite 

il dit qu'il aoyoic Tavou envoyée i ^aâa il 

• * 

t Sntmhns fur k Dfçfft t»m* 
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* 7^ HisT. DE LA Constitution Unigenitus. 
avoiia que la Lettre n'éooit point partie s mais 
si ajoûta qu^il TenVoyeroit inceflamment. Il 
fit en eiFet partir une Lettre pour k Pape s 
mais ce n'étoit plus celle qu'il avoit promis 
d'envoyen Piqué de la condamnation des Re^ 
fiixims Mfralis , il jugea qu'il en pouyoit té^ 
inoigner au Pape fen reffentiment ^ & au lieu 
de fe conformer au modèle de Lettre qu'il 
avoit promis de fui vie > il Taltera en pluiieurs 
points. 

Off^nCé des changemens qu'on y avoit fait » 
le Pape s'en plaignit au Roi. Le Cardinal nia 

2u*il eût rien changé au modèle qui lui avoit 
té remis 5 & foûtintque la plainte du Pape 
étoit tràs*mal fondée. Le Saint Pere perfifta 
à déclarer que le modèle avoit été étrange^ 
ment falfifie dans la Lettre du Cardinal. De 
fon côté le Cardinal protefta toujours qu'il 
n'y avoit porté aucun changement. Douze 
Archevêques & Evêques du nombre de ceux 
qui avoientA:ompo(e l'Ailèmblée de 170 y» 
perfuadés que le Pape ne fe plaignoit pas 
fansraîfon, prirent la réfolutionde lui don- 
ner eux-mêmes toute la fatisfaâion qu'il dé- 
£roit« Dans cette vûë ils fignerent à Paris le 
10. Mars 17 10. une explication des expre^ 
fions 3 qui dans le Procès - Verbal de lyof. 
avoient deplû à la Cour de Rome 5 & M. le 
Cardinal de Noailles la figna avec eux« Le S» 
Pere dit ^u'il étoit queftion de f^avoir lequel 
des deux mipofbit au Roi , de lui qui aiSiroic 
Sa Majelîé que le Cardinal avoit pro- 
jet de Lettre 3 ou du Cardinal cjui le nioit ? 

Pour parvenir à ça décou vnr la vérité 9 le 
Pape demmda que le- modèle fût remis en 
original entre les mains du Roi , & Sa Sain- 
teté promit d'envoyer en France une copie fi- 
dèle de la Lettre que le Cardinal lui avoic 
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le goûu. Le Saint Pere envoya la copie de la 
Lettre. Sa Majefté demanda au Cardinal To* 
riginal du modèle 5 d'abord M. le Cardinal de 
Noailles recourut à divers prétextes pour fè 
di{penfer de le donner ; mais fa relance ne 
iervitqu'à faire naître des foupçons dansTeC 
prit du Roi , & Sa Majefté déclara qu^eile vou- 
loit être obéïe :pour lors M, le Cardinal de 
Noailles fe rendit . Il remît entre les mains 
du Roi le modèle en original. On le confron- 
ta avec la copie de la Lettre qu'il avoit écrite 
au Pape j & on trouva ^u'il y avoit été al-* 
teré ile la manière qui fuit. 

Premièrement M. le Cardinal de Noailles 
avoit retranché ces paroles : ^ U manigrâ, 
dont l'j0mifiéê avoit rtfU U Bulle en iyo<^ 
mvoa féHTM M Fape differênt9 dê edle dont les 
Bvéqnes do "Brame avaient autrefois refà Us BuU 
les d'Innocent X. er d'Alexandre VIL Ces paro-» 

ies étoient exprelfement contenuës dans le 
modèle s & dans la Lettre de M; le Cardinal 
de Noailles on n'en trouvoit aucun veftige» 
Secondement , au lieu d*attefter félon les ter- 
mes encore du modèle que f intention do l*Af^ 
fimbUe avoit été de recevoir la BulU de Sa Sain-^ 
ttto de la même manière que le Clergé de France 
avoit reffé les Conftitutions Apofioliques contre 

Janfemus 3 M. le Cardinal de Noailles pronon» 
coit abfblument > que les Bvtqms do fJ^JomUÎe 

savaient reçue dans le même offrit er* avec U 
même refpeSl. Troifîémement > il étoit marqué 
dans le modèle que ^ quand U clergé avoit dé* 
ilaté que lot Bulles des Papes ebligent foute fJEgli^ 
fi 9 lerfqif elles ont été acceptées du Corps des 
Valeurs ^ fa penfée n'avait pas été d'établir que la, 
Jmtfmité de tette aec^a^im étok néceffitire ; Ss 

dilis lâXettrc de M. fe Cardinal de Noaiilei 
il étoit Amplement dit , gwe les Bulles des pa^ 
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7* HisT. DE LA Constitution Unigenitus, 
mUe de U part des livêques. Quatrièmement 
ic modèle aililrQic ^ne VAffenmée avoit reconnm 
M^$c joye U conformité 4e fa loi awc U Btâle ». 
tS^ fe rejo'ùijfoit ttuvfAf toujours fenfi comme te 
tape ; & la Lettre du Cardinal portcrit , que 
tAffemblée avoit 'votdu qu'on put reconnoitre, la», 
cof^ormité de fa Foi avec la Bulle. Cinquième- 
ment) le modèle marquoit en termes ex- 
près > qf*e VAfjemhlée s'étoit unie au Pape auec 
éclat 5 de peur que les No'vatcurs ne vinjfe?it à pu-^ 
Hier que c*étoit plutôt par un filence rcfpeèiueux , 
ipée far me Déclaration fxpreffe de PAffemblie » 
qtiils avoient M cmdamnés 3 & la Lettre du 
Cardinal de Noailles n'en difoit pas un feul 
mot. On en avoit aufïî retranché raflurance 
contenuë dans le modèle que rexpofé de la 
Xettre étoit m exfofé fidèle du fenti$nent des 
Evêques, & qu'ils penfoient tous aujourd'hui 
de la même façon. En fuprimant ces derniers 
traits du modèle , M. le Cardinal de Noaîi- 
ks donnoit à entendre au Pape que de nos 
jours les Eyêques du Royaume avoient chan- 
gé de fentiment y &: qu'ils ne penfoient plus 
comme autrefois fur les matières qui fai- 
ibient le fujec de fa Lettre. 

Toutes ces altérations faites au modèle ei^ 
voyé de Rome dans la Lettre ^ue M. le Car^ 
dinal de Noailles avoic écrite a Clément XI.. 
furent vérifiées en préfence du Roi fous les 
yeux-mêmes du Cardinal. Il eit aifé de juger 
quel fut rètonnement de l'un > 6c qu'elle fut 
ouffi la confternation de l'autre. Sa Ma jefté lui 
ordonna de reparer fa faute , & défendit 
qu'on en parlât. Le fecret en fut exadement 
gardé. M* le Cardinal de Noailles obéit : iiî 
copia mot jfout mot le mo4éle » & le iîgna » 
comme Prefident , au nom de tous les £vê- 
qucs qui avoient formé rAffembldede lyo?» 

1^ ftgi eutles plus pleines aiffîf ances que pour 

le 
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le cou|> cette lettre étoit fidèle , & qu'elle ve- 
noit d'être envoyée au Pape en Juin 171 r. Là 
finit un grand démêlé qui avoit duré près de 
fix àns. Mais le Roi ne laifla pas d'entrevoir 
éaas une pareille conduite que , quand il lê- 
roit qiieftion de condamner les Ri^exionsi Mo- 
rales, le Cardinal foûtiendroit rAprobation " 
qu'il leur avoit autrefois donnée. 

MM. * les Evêques de Luçon 8e de la Ro- 
chelle publièrent une Ordonnance &• MJhuctioa j . juil 
Florale, portant condamnation des Réflexions ijrQ ' 
Mfrahs, L'Ordonnance avoit été concert<^e en- 
tr'eux pendant l'efpace de deux ou trois ans : 
elle étoit divifée en deux parties. Dam la pre- 
jaiere , les deux Prekts faifoient voir que les 
cinq fameufes Propolîtions étoient clairement 
contenues dans le Livre de Janfenius , & tou- 
tes renouvellées dans le Nouveau Teftamenc 
de Quènel. Dans la féconde , ils prouvoient " 

2 lie la D^ne de Janfenius & de Ouênel 
toft opofée à la Dodlrinede Saint Auguftin 
L Ouvrage contenoit un eipéce de Trsuté fur 
ia Orace , & il formoïc un alTez -gros volu- 

Dès qu*il eut été imprimé à la Rochelle , 
J Imprimeur en envoya plulieurs exemplaires 
dans les principales Villes du Royaume pour - 
avoir occafion d'en vendre un plus grand 
nombre. Le Libraire qu'il avoit c^hSilî 
fon Cbncfpondant à Paris , fit annoncer l'Or- 
donnance des deux Evcques par des affiches 
publiques qu'on placarda dans toutes les Pla- 
ces , aux coins des ruës , aux pottes des E-li- 

îi;ïérit?ir^r"r' V'"" l'Archevêclié. 
â/r.S P r cela qui ne 

m félon 1 ufage , & à Paris la même chofé 
le pratique encore tous les jours. Mais fi on 

* Ds Ufcitre . Cbamffour. 
Ibme £ 



Digitizeu by Google 



74 UîST.tyjttaConsrirvriùHUfiigemtus. 
avbit fait un peu plus d'ateeotion aux df'» 

confiances 5 & fi on avoît réfléchi , comme il 
- étoit du devoir de !e faire , qu'il s*agilToit de 
la condamnation d'un Livre <^ue M. le, Cardi-* 
nal de Noaiiles avoit autrefois aprouvé » 01» 
fe (eroit fans doute .aperçû qu'il y avoir de 
l'indécence à la placarder jufques fur la porte 
de fon Archevêché , & il elt à préfumer qu'on 
n'auroit pas commis cette imprudence. Mais 
faute d'avoir obfervé les bienfëances à fbn 
égard , on donna lieu à un de ces fâcheux in- 
cîdens fur lefquels il eft d'autant plus natu*- 
lel de gémir qu'où devoit moins s'jr atten« 
dre. 

II eft vrai-fèmblable qu'il donna lieu à la 

querelle qui divife aujourd'hui TEpifcopat. 
Jufqu'alors les contellations fur le Livre de 
Quenel n'avoient été fiifcitées ^ue contre des 

{particuliers déterminés àrétablu: ouvertement 
e Janfenifîne j & par conféquent plus aifës 
à dilïïper. Depuis moment , la fcene chan- 

fea. On y vît piu-oicre des Prélats refpefta- 
les par mille bonnes qualités i & bien cioi-. 
gnés de (è donner en îptÔUclc pour la défcixiè 
du Livre. , s'ils avoient prévu les fuites de 
leurs prcrrâcrs cngagemens. ^ 
Les QiiOnel!iit s perfiiaderent à M. le Car- 
ilinalcic No. ài; :s que MM, les Evêques de 
Lu(,xn ik de la li^ocnelle n'a voient pâ > fans 
lui infulter , porter des cenfui es contre un Li- 
vre qui fc crouvoit honoré de fon Aprobation. 
Ils prcienuiicnt ç^ue fans fon confentemenc 
çes Prélats n'avoient eû aucun droit de ré« 
pandre leur Mandement dans Paris. M. le 
Cardinal de Noailles crut qu'en effet on n'ac- 
taquoic le Livre > que parce qu'il l'avoit 
aprouvé. 

Des perfbnnes bien intentionnées & amies 
de la paix ^ tâchereiic de leur faire entendre 
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que les Revifeurs du Livre s'écoient très-mal 
acquîtes du foin dont il les avoit chairs : 
Qu'ils dévoient loi être Cufpeéks en çenre de 
Dodtrine , & que fa bonne foi jr ayoït été fur- 
prife. Ces mêmes perfonnes lui dirent encore 
que de notoriété publique , félon Tufage de 
tous les tems 5 les Evêaues de France font en 
droit & en poiTeffion ae faire imprimer & 
diftribuer leurs Mandemens dans la Capitale 
du Royaume. Mais M. le Cardinal de Noail- 
ies le crouvoit environné de gens intérelïés à 
lui ^riiiader qu^on n'avoit cherchd^ qu'à lui 
fiifoiter du chagrin* Il donna dans leur {ens > 
2c réfoluc d'éclater contre les Auteurs du 
Mandement. 

Pour lors MM. les Evêques de Luçon & de 
la Rochelle avoient chacun un de leurs ne« 
veux au Séminaire de Saint Sulpice. On pré*^ 
texta que fur Tordre de leurs Oncles , & par 
animofité contre la perfbnne du Cardinal ils 
avoient dilhibué le Mandement dans Paris. 
Le fait étoit abfolument faux » & dans rim* 
putation qu'on leur faifoit 9 on empoifonnoit 
pofitivement leurs intentions. Ces deux Ec- 
• clefiaftiques vivoîent au Séminaire de S. Sul- 
pice dans cet efprit de paix & de retraite qui 
y regne« Sur le champ cependant vint un Or^^ 
dre de M. le Cardinal de Noailles au Supé- 
rieur de fon Séminaire de renvoyer les deux 
neveux > comme complices du prétendu cri^ 
me dé leur Oncle. 

Egalement furpris 8c irrités d'un procédé fi 
înjulte & fi écUtant, les deux Prélats écrivi- 
rent au Roi pour lui en porter leurs plaintes.^ 
Ils le firent d'une manière ii forte » qu^ilsn'iié- 
£terent pas d'inforer dans leur Lettre que^ 
prefque dans tous les tems les Evêques des 
Villes Impériales avoient été les principaux 

fauteurs de Théréfie. Offenfé à fon tour de 
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fe voir perfonnellement attaqué avec fi pcudc > 
Tnénagement , M. le Cardinal de Noaîlles ert • 
demanda juftice au Roi. Par-là les Juges mê-i 
i»es de la Foi parurent divifés 9 & leur divi« 
iîon n'annonça rien que de funefte à TEglife. 

Le Roi forcé de convenir que la plainte des 
deux Evêques , toute jufte qu'elle etoit quanc : 
au fonds > auroit pû êcre plus mefurée quant * 
à la manière > promit au Cardinal d'engager 
les deux Evêques à revenir fur leur demar- 
che par raport à la Lettre qu'ils lui avoient 
écrite, & à la reparer par quelque fatisfaûion. • 
Sa Majefté leur fit fçavoirfes volontés. Ceux- 
ci fans attendre ni que la Cour fît luire ies 
recompenfes pour les radoucir , ni que lePrin- * 
ce interpofât Ton autorité pour les réduire , rc- • 
gardèrent fes premiers avis .comme des Or- 
dres formels 9 promirent qu'à cet égard ils 
défereroient toujours aveuglement à tout ce 
que le Roi voudroit en ordonner. C'étoit finir 
tout ce qu'il y avoit de perfonnel & par con- . 
féquent de jglus dangereuxdans la querelle. 

Mais à peine eurent-ils manifefté la difpofî- • 
tion où ils étoîent à l'égard de M, le Cardinal 
de Noailles , qu'il mit lui-même un obftacle 
à la fatisfaftion qu'on projettoit de lui don- 
a8.-/fv,ner. Il publia une Ordonnance où 9 fans at^ 
17 IX* tendre reiïet des promelTes du Roi^ il s'éle* * 

voit contre YOrimMnee InfimBion FaftortUe 
de MM. les Evêques de Luçon & de la Ro^ . 
chelle. Il les accufoit d'y avoir renouvellô . 
i}uelques erreurs de Baïus & de Janfenius » 
infpiré du mépris poiur Tautoricé de S. Augu« 
itin furies matières de la Grâce » favorife Tim- . 
pénitence des pécheurs d'habitude , & avancé 
plufieurs autres chofes contraires à l'intégrité 
de la Foi & à la pureté de la Morale. L'im* 
putation étoit d'auunt plus criante, que l'Or* 
donnance de Luçon & de la Rochelle étoic 
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drefliée uniquement contre le Janfenifme , Se 
que dans rexpofé qu'on y faifoic de la Doâri* 
ne de S. Auguftin , on combanoit également 
Baïus & Janfènius par la leule autorité de ce 
Saine Doâeur de la Grâce. On fut étonné 

Su'en fuivant un tel guide > ils fuiTent accuTés 
*avoîr erré dans les Dogmes de la Foi & 
dans les principes des mœurs. Cependant c'c- 
*toit cette même Ordonnance , dont M. le 
' Cardinal de NoaiUesdéfendoit la le&ure à (es 
Diocàfains. 

On eut beau vouloir colorer les motifs 
d'une pareille conduite. Dans quelque j)oint 
de vûë que le Roi Tenvifogeât , foit qu'il la 
confid^ait comme un confliâde JuriiUiâioQ 
-formé dans TEpifcopât , foit qu'il fît attention 
à la démarche dun Evcque qui s'arrogeoit le 
pouvoir de condamner (es Confrères » foit 
' qu^il réfléchit combien cette condamnadoti 
alloit exciter de difputes ^ il ne découvrit daris 
cette querelle particulière que des fujers d'af- 
'fliâion« Par-defTus tout ce qu'il ne put ni con* 
cevoir 9 ni juftifier à (es yeux 9 c^étoic que M. 
le Cardinal de Noailles eût rejetté rhonneur 
de fa Médiation dans un démêlé perfonne! , 
qu'il venoit lui-même de porter tout récem- 
ment à (on Tribunal. En eitet) après avoir in<- 
ftamment fiiplic Sa Majefté de lui procurer 
quelque fatisfadion de la Lettre que les deux 
-Evêques avoient écrite contre lui > après mê- 
•^me avoir eu aiTûrance de leur part , qu'ils fe-» 
roient à cet égard tout ce qu'il plairoit au Roi . 
d'en ordonner 5 il n'étoit pas concevable que 
M. le Cardinal de Noailles eût pû prendre fur 
lui de ravir au Monarque y avec l'efpoir da 
fuccès 5 tout moyen de s'y employer. Le Roi 
lui fit écrire par M. le Comte de Pontchar- 
train y Secrétaire d'Etat , que , puifqu'il s'étoic 

fait juftice lui-même ^ ii étoit inutile qu'il vioc 

Giij 
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•à la Cour 9 & qu'on lui defendoic d y paroîue. 
îufqu'à nouvel ordre. 

M. le Cardinal de Noaillcs eut recours à {€S 
amis pour tâcher d^apaifer le Roi. Il écrivit 

. pour cela plu£eurs Lettres à Madame de 
Maintenon 5 mais il prétendoit toujours jufti- 
fier fa conduite. Madame de Maintenon toi ré- 
pondit que fa conduite n étoit qu'une pure 
vengeance , & qu'à la Cour on lui portoft 

. compaffion d'être livré à de ii pernicieux coa* 
feils. Cependant par amitié pour lui , «lie pt» 
M. ï'Evêque de Chartres & M. de la Chetar- 
dic j Curé de S. Sulpice , homme d*une gran- 
de réputation» d'efprit & de vertu » de vouloir 
bien s'employer aux moyens d'accemmoder 

cette affaire qui devenoit chaque jour plus fé- 
xieu&. M. TEvêque de Gai> * avoit deja cou- 

lUmné le Livre dus Rffiexions Morales. 

M. l'Evêcue de Chartres , & M. le Caréde 
/ S. Sulpice cirent nettement à M. le Cardinal 
de Noailles , que le feul moyen de contenter 
le Roi > c'étoit de fe lever du foupçon de Jan- 
fenifme, & que la feule voye qui lui r^ûie 
pour y réuffir , c'étoit d'abandonner le Livre 
ides R$fiexians Morales. M. le Cardinal de Noail- 
les témoigna toujours beaucoup de peine à s'y 
•refbudre* Four toute excufe il difoit que &s 
ennemis n'avoienr attaqué le Livre que pour 
lui faire de la peine y & que s'il venoit à aoan- 
-donner le Livre > ce feroit donner gain decau** 
fe à îes ennemis. Toute ùl peine était de re- 
culer. 

Madame de Maintenon efpera que , fî le 
•Roi vouloir bien fe montrer dans les voyes de 
conciliation qu'on dhoifiroit y M. le Cardinal 
de Noailles ne refuferoit pas de s'y prêter» 

:i7iu 
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LivuE Premier» 7^ 
Slle en parla à Sa Majefté , qui 7 eoniintit 9 

&: qui leva la défenfe que M. le Cardinal de 
Noailles avoit eu de paroître à la Cour. En- 
fuite Sa Majefté nomma Monfcigneur le Dau-« 
])hin).M, de Bezonsj Archevêque de Bor« 
deaux 9 M. de Bifly , Evêque de Meaux , & 
quelques perfonnes feculieres de Ja première 
confideration , pour tâcher de terminer à Ta- 
miable ce qu'il y avoic de perfonnel entre M. 
i^Cardinal de Noailles & les deux Evêques de 
Luçon &: de la Rochelle. Ils réglèrent tous 
d'une commune voix *que M. le Cardinal de 
Noailles permettroit dan&fbn Diocè le la lec- 
tiiise du Mandement des deux Evêques 9 qu'il 
y^avoitpcoicrit; qu'il agiroit outre cela con-' 
tre le Livre des JReflexhns Morahs 5 8c qu*à ces 
deux conditions les deux Prélats lui écriroient 
iioe. Lettre de ùûdsh^on ûxt celle qu'ils 
awient uidneiTée au ltoi. i^. Je Cardinal de 
Noailles ne jugea pas â propos de fuivre ce 
projet. Pour lors le Roy permit aux deuxEvê-. 
ques de (e pourvoir auprès du Pape. Us lui en- 
voyèrent § un Député. M. Je Cardinal de 
Noailles lui écrivit auifi ; mais il eut le cha-* 
grin de voir le Mat^ement des deux Prélats 
confacré par les éloges ^ de Sa Sainteté , 3c la 
Lettre qu'il lui avoit caite , demeurer fans 
xéponfe. 

' Plus M.. le Cardinal de .Noailles avoit té^ 
moigné de répugnance à condamner les Refle^ 

xions Morales , plr.s aufîî le Roi comprit qu'il 
y avoit du delîein à foûtenir ce Livre. Sa Ma- 

îeitétttapréiieQdoit les fuites 9 & elle ctoic 

§ Mémoire de Monfeigneur le Dauphin p^iir K 
Saint F ère le Tape. 

§ M. l'Abbé Cbalmepte , Chanoine de la Ra- 
phells» 
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pofitivemcnt indignée de la réfiftance du 
Cardinal. M. Voifm , Chancelier de France » 
' entreprit de porter une bonne fois M. le Car- 
dinal de Noailles à faire de (èrieafes refle- 
xions fur les engagemens qu*il formoic , & il 
lui parla en ami qui ne cherchoit que &s vé- 
ricaoles intérêts. 

Soit que M. le Cardinal de Noailles fût en- 
fin ravi de marquer au Roi par m endroit fi' 
fenfible jufqu'oil alloit fon parfait retour pour 
les bontés dont Sa Majefté Tavoit toûjours ho- 
noté. Soit qu'il n'eût pû réfîfter aux raifons > 
ou aux initances de M« Voiûn s foit qu'il ne 
fût pas fâché dans ce moment d^abandonner 
un Livre qui lui fufcitoit chaque jour de nou- 
veaux procès à foûtenir , & de nouvelles dîf- 

S races à aprébender » il écrivit une Lettre ait 
loi y dans laquelle il lui ptbmit 9 en termes 
généraux à hi vérité , mais a vec une aiiûran- 
ce rrès-expreffe , qu'il alloit dans peu, faire 
quelque cnofe contre cet Ouvrage. 

C'eil à cette alTùrance donnée par écrit » 
que M. leCard. de Noailles voulut depuis faire 
une allufion bien marquée. Dans le Prélimi^ 
naire de fa première Inftruftion Paftorale im- 
primée en 17 10. il publia qu'il avoir promis 
de faire à T^ard du Livre de Quêael toiK ce 
que Tamour de la vérité & delà paix pou«> 
voient exiger de lui. Il ajoûta ou'il avoit en 
main des preuves ^ par lefquelles il confte 
^ue Sa Majefté fut conten:e de fes diipofi* 
tions. 

Il eft fûrque (es promefies é(:oient trop lia'* 

teufes pour ne pas plaire au Roi. Sa parole 
écoit même trop expreflcj pour pouvoir s'en 
dédire avec honneur » & elle étoit en de trop 
bonnes mains , pour pouvoir l'en retirer. Mais 
le point^ capital étoit de Teffeâuer. Quand il 
fui q^ueiUon de procéder contre k Livre ^ M. 



Digitized by Google 



Livre Premier, 8x 
le Cardinal de Noailles 4emanda du tems 
pour ne rien précipiter dans une aiFaire qu^on 

ne devoit terminer qu'après un long examen,' 
Loin d'improuver une précaution fi fage & lî 
néceifaire , le Roi lui accorda tout le loiiir qui 
convenoit. Le terme fut prefcrit au tems de . 
fAflfemblée du Clergé qui devoit fe tenir à 
Paris cette même annœ 171 1. De fon côté le 
Roi prefla vivement M. le Cardinal de Noai!- 
les de prendre tellement fes mefures 9 qull 
donnât pour lors au Public des preuves au* 
tentiques de (on changement au (u jet des Re^ 
flexions Morales. M. le Cardinal de Noailles le 
lui promit avec de nouvelles affûrances. Le 
Roi fut tranquille dans cette attente > mais à . 
Tanivée des Evêques il vit (es efperances (e 
diiBper peu-à-peu > & enfin s'évanouir en- 
tièrement. 

Mé le Cardinal de Noailles déclara qu^un 
ddTein fi vafte n'avoit pû s'exécuter dans le 
court intervalle 9 dont il avoit crft d'abord 
• pouvoir fe contenter. Il ajoûta qu'à la vérité 
il en avoit profité pour lire à tête repofée le 
Nouveau Tejlament du P. Quênel i mais il dit 
qu'il lui falloit un nouveau délai pour pou- 
voir y joindre les remarques. En attendant > 
l'Aflemblée finit , & les Evêques fê retirerentj 
fans avoir vû leur efperance accomplie. 

Le Roi comprit que M. le Cardinal de 
Noailles auroit toujours une vraye peine à 
condamner les Refi^mms MnraUs. Il forma ]e 
defifein de les porter à quelque autre Tribu- 
nal , où elles feroient moins ménagées. Un 
nouvel éclat ^ui furvint , donna lieu d'apro- 
fondir ce projet y 8c bientôt après le Kei le vit, 
en état de Texécu^. 

M. TAbé Bochard venoît d'écrire à M. TE- U^JM. 
vêque de Clermont fon Oncle , pour le prier 17 

de fléttir k Livre du P. ,Quênel> & de dcr 
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mander au Roi qu'il voulut bien engager tous 
les £ vêtues de ion Royaume à le condamner 
dans le^rs Diocèics. La Lettre de cet Abé 
étoit 'accompagnée du projet de celle que M« 
TEvêque de Clermont devoit écrire à Sa Ma- 
jefté , & de la minute du Mandement qu'il de- 
voit publier. Le paquet fut intercepté par les 
EsûUairesdu Pam» qui réfoltuent. d'y fu- 
pcfer de rintrigue , & d'en aterîbiier tout le 
mobile au P. le * Tellier, Par - là les Quê- 
nelliftes prétendoient effacer l'idée que la 
Caufe de Quênel fût une affaire de Religion » 
& donner à entendre que c'étoh rouvr^^e 
d'une pure Cabale. Par-là auffi ils avoient oc- 
cafion de faire accroire à M. le Cardinal de 
Noailles que Quênel n'était pas^ ie principal 
' objet de la paflion de Tes ennemis 5 que , fous 
ombre d'en vouloir à fbn Livre 9 fes Adver«> 
faires en vouloient àfon Aprobation ; & que , 
pour lui attirer quelque humiliante flétriflure, 
ils cherchoienc a le mettre dans la néceffîté 
indifpenTable , ou de révoquer rAprobadon 

3a'ii avoit donnée aux E^floxions MwmUs , ou 
e voit ce même Livre condamné par les Evô^ 
ques malgré fon Aprobation. 

M* le Cardinal de Noailles fe laifia perfua* 
der. Il croyoit déjà qu'en effet on n^attaquoic 
le Livre de Qitênel , que pour attaquer fa .pro- 
pre Aprobation. Par la même raifon il fe per- 
îuada auflî que tout ce qui fe faifoit de dé- 
fobligeant contre les Quânelliites > fe faifoit 
en vue de le chagriner. Il raportcMC H le ren- 
yer&ment du Port-Royal des Champs , cet 
ancien fejour du Janfenifme , & la plus cherc 
portion du Troupeau favori 9 à la ruine du- 
quel on l'avoit forcé de concourir. Selon lui 
les lettres de Cadiec > qui plcuvoiem de cou* 

r 



Digitized by 



tes parts fur ceux qui joignoient Taudace 1 
Terreur y rejaillifToient a fa honte. L'exil de la 
Cour 9 le décri chez le Roi ^ Texclufion des 
Bénéfices, enfin toutes les punitions exemptai* 
ycs que les Quènelliftes s*attiroient , paroif- 
foientàM. le Cardinal de Noaiiles autant 
d'affironts qu'on precendoit faire indireâe- 
ment à (a perfbnne. C'eft de ce mécontente- 
ment que les Quènelliftes profitèrent , pour 
rengager fans peine , peut-être même fans 
Gu'iT s'en aperçût 9 dans un iabirinthe d'af- 
nikes «dont Dieu feul pou7oit le tirer. M. le 
Cardinal de Noaiiles lit enregiftrer la Lettre 
de M. TAbé Bochard au Grefie de fon Offi- 

jcialité , & on la placarda dans Paris avec des 
notes infamantes. 

. Ce fut-Ià comme un eflfai de tout ce que le 
Parti étoit rélblu de faire pour foûtenir le Li- 
vre de Quênel contre toutes les attaques. 
QdelquesËvêques en furent alarmés. Ils dé- 
ploient ^ue le Roi follicitât une Conftitution 
Apoftolique y & ils s'en ouvrirent à Mr. le 
Dauphin autrefois Duc de Bourgogne. Ce 
Prince avoit dans le cœur un amour pour la 
JReligion qui lui faifbit détefter Terreur , & 
dans Tefprit alTez de lumières pour connoître 
^Ottte rimportance de Taffaire qu'on lui pro-* 
pofoit. Avant que de parler au Roi du projet 
d'une Conftitution 5 il voulut s'inftruire àfond, 
& de la grandeur du mal , & de la qualité du 
jemede. Dans cette vûë il étudia ferieuièment 
jcc qui fàifbit le fond de la matière conteftée > 
& il y entra avec cette fupériorité de génie , 
& cette profondeur de raifon qui faifoit fon 
vrai caraâere. Un nouvel incident lui épargna 
pour un tems de plus grands foins & un plus 

long travail, 

M. * TEvêque de Meaux alla à Vei:faill€S« 

* De Jhiar BiJJy. 
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Admis à Taudience de Sa Majefté , il lui dît 
qu il arrivoit de Conflans , & qu'il y avoit 
longtems entretenu M. le Cardinal de Noail- 
les de la néceflité de condamner les Reflexions 
Morales. Je ne lui ai pasdilfimulé ^ajouea-rïl» 
qu'on auroit peut-être recours au Pape > s'il 
• ne fe hâcoitde prévenir Téclat. Mais loin d*a- 
préhender une Conftitution Apoftolique , M» 
le Cardinal de Noaille$ m'a paru la déérçr. 
Il m*a même donné des aflûrances qu'il feroit 
des premiers à cenfurer POuvrage du P. Quê- 
nel y s'il V étoit autorifé par une Bulle. Il m'a 
témoigné de plus que fi Ton pouvoir engager 
Sa Sainteté à condamner leLivre^ians les for- 
mes , il ne balanceroit pas un moment à cmr 
hralTer la décifioi) du Saint Pere. 

Surpris d*un changement fi fubit & fi ine£^ 
peré dans M. le Cardinal de Noailles , le Roi 
en fit part à M. le Dauphin. Et cependant pour 
s'en éclaircir Sa Majefté réfoiut d*aller à la 
iburce. M. le Cardinal de Noailles s'écanc 
donc présenté au jour marqué pour (on Au- 
dience ordinaire , le Roi prit le parti , non 

{>as de rinterro^er ; mais de le féliciter fur 
es difpofitions qu'il avoit fait paroîrre à vou« 
loir une Conftitution. Au (eul mot de Confti- 
tution M. le Cardinal de Noailles parut fur- 
pris 5 & déclara que ce projet étoit ou un 
ecuëil pour le faire échouer , ou un ftratagê- 
me pour l'attirer dans le piése. Depuis ion 
entretien avec M, l'Evêque de Meaiix il en 
avoit compris les fuites 3 Ôc ilcherchoità les 
éviter. 

Le Roi en parla à Monfeigneur le Dauphin. 
Pour lors ce Prince , après y avoir mûrement 
réfléchi , fit entendre au Roi qa1l étoit nécef^ 
faire de recourir à Rome. Mais auparavant il 

i>refia M. le Cardinal de Noailles des'adreftèr 
ui-mêjïxc m Pape a ôc 4e fodmçtuç au Ja- 



©emenc du S. Siège le Livre des Refiexîons. M. 
le Cardinal s'en excufa. Il aîoûta néanmoins 
que c'étoit au Roi à faire la démarche , & 
que de fa part la décifion feroit fuivie d'une 
prompte obéiflance. 

M. le Cardinal fit plus. Perfuadé, ainfî 
qu'il s cti expliqua fouvenc dans la fuite , que 
le Pape ne fe déterminerait jamais à porter 
une Conftitution contre un Livre que Sa Sain- 
teté a voit déjà condamné par un Bref qui n^a- 
voît pas été reçâ 9 M. le Cardinal de Noailles 

Îanit fouhaiter que le Roi prît en effet le parti 
e follicirer une Bulle. Ce fut dans ce fens 
qu'il s'en ouvrit à Sa Majerté&à Monfeigneur 
le Dauphin ^ qu'il en parla^ généralement à - 
tous fès amis » &: qu'il eii écrivit publiquement 
àM-* l'Evêque d'Agen: Nm , lui difoit-il 
dans fa Lettre^ je pets balancé de dire à %o*Déc, 
tous cejjfjfjgj^i l'ont voulu entendre , qu'on ne me I/Xit 
n;errok jamais ni nêmte , m fouffrir la divifion 
dans VEglife, four un Livre dont la Religion peut 
fe pnjfer 3 qi4e fi Notre S. Ferc le Fape jugeoit à 
propos de cenfurer celui-ci dans les formes , je re^ 
cevrois fa Conflit ution & fa Cenfme avec tout h 
rejpeâ pofftble , tS' que je ferais h premier à don^ 
ner l'exemple d'une parfaite foûtniffion d'efprit & 
de cœur. 

Ce fut donc du confèntement ; ou même 
par le confeîl de M. le Cardinal de Noaillqs , 
que le Livre du P. Quênel fut porté au Tribu- 
nal du S. Siège. Ainû les Quênelliiles eurent 
tort de dire , qu'en recourant à Rome pour 
juger en première inftance, on avoit donné 
atteinte à nos libertés. Le principal intérelfé 
dans l'affaire avoit confenti» & demandé lui- 
même que Rome jugeât avant les Evéques 
de France. Le fait feulfuffifoît pour étouf» 

* M. Hébert. 
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fer tous leurs murmures. U n'étoit pas mèmer 

poffible qu'ils ignoraflent cette démarche du 
Cardinal. Sa Lettre à M. TEvêque d*Agen ne 
fac jamais un myftere : dès-lors elle avoic été 
traduite en Latin ,9 mife fous la prefle » ren* 
due publique , & envoyée dans prefque tou- 
tes les Cours Catholiques. M. le Cardinal de 
Noailles s'en fer vit même à fon Ouvrage. 
Car y preflfé par le Roi de condamner fans dé* 

lai le Livre des Réflexions Morales , il répondit 
que Sa Sainteté trouveroit mauvais qu'il pro- 
nonçât contre un Livre , dont il avoit ren« 
voye le Jugement au S. SiégeV 

Le Roi cependant fit au Cardinal de nou- 
velles inftances pour rengager i condamner 
un Ouvrage prefque auJdi décrié que fon Au- 
teur. Perluadé que les fcoies paflëes com- 
mençoient à donner au Public un fpeftacle 
trop férieux ^ il réfolut d'en arrêter les fuites* 
Sa Majefté previ^yoit que la q^uerelie ne s'af- 
ibupiroit jamais » ou du moms qu'elle fèroit 
toujours prête à fe reveiller 5 tandis que le 
nom de M. le Cardinal de Noailles fe trouve- 
roit à la tête d'un Livre > que les intérêts de 
TEglife & de Tfitat ne permettoient plus de 
foulFrir entre les mains des Fidèles. Le Roi 
prit une dernière réfolution de tenter encore 
toutes les voyes de la douceur pour âécfaij: 
fon Aprobateur. Ce fut envain. 

Soit que la bonne foi de M. le Cardinal de 
Noailles eût été furprife , & que fur le raport 
defes Revifeurs il eut jugé le Livre véritaole* 
ment orthodoxe 9 ibit quil n'en voulût pas 
venir à une retradation > pour ne pas donner 
lieu de triompher à ceux qu'il regardoic com- 
me fes ennemis > foit qu'il craignît les fatyres 
des Quênelliftes 9 dont il avoit déjà éprouvé 
le fiel dans tant de Libelles ; foit qu'il crût 
que le^ape ne publieroic jamais de Bulle con- 
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treTOuvrage , ou qu'il fe flatât d*être tou- 
• purs à tems deprévenir la nouvelle Ctnfure » 
il demeura ferine.daii$ fa réiiftance \ mais il- 
ifeutcleimis prefque plus^aucon atcès auprès 
du Roi > il fut même quelque tcms fans ofer îe 
rendre à Verfaiiles pour fes Audiences réglées. 
Quelque tems après , lorfqu'il reprit le crain^ 
de montrer à la Cour , rty trouvant que 
de nouveaux fu jets de s'en d^oucer^ il n'y 
retourna plus. 

' Ses amis s'employèrent à lui chercher des 
expédiens pour Taider à le tirer du mauvais ^ 
pas où il s'ëtoit engagé. Comme le Livre de 
Qoénel avoit été augmenté dans la dermere 
iSirion qui s^en fit en 1699. & que M. le Car- 
dinal Tavoit aprouvé quatre ans avant qu'elle 
ièfît> on lui confeilla de le défavouer 9 com- 
me ûMtant plus le même. D'autres auroiene 
foiihaitc que , profitant du fentiment de feu 
M. Boffoc: 5 il eût déclaré qu'il ne pouvoir 
plus centnnier fon Aprobation aux E^efiexions 
Morales , h Ton n'y niettoit plufieurs cartons* 
•Quelques autres alVàroient que ce dernier 
corrcwcif n'ctoit pas fufElàntj ils étoîent per* 
fliaàc*: q^i'il fallôit reprouver TOuvrage tout 
entier» Leur avis fut donc que M. le Cardinal 
devoit profiter du Bref que le Pape avoit écrit . 
trois ou cuatre ans auparavant ^ pour con« 

damner les l^Lpxio'âs M&ralcs, Rien de pKis 
fiir, difoient-ils 5 que de fe former- fur cec 
exemple j mais les auteurs de ce dernier con-* 
fôil ctoicnt peu informés des véritables fenti- 
mens du Cardinal à l'égard de ce Bref. 

Ceux qui s'encroyent les mieux inftruits , 
prétendent que c'elt ce même Bref, écrit en 
itjQ(^. qLw avoit fait les plus funeftes impveG- 
fions fur fon cœur , & qui Tavoit le plus in- 
dirpofé contre la Cour de Rome. Mille fois ce 
Cardinal a\ oit dit > qu'il n'auroit jamais crû 
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que le Pape e^t fait cette démarche fans ie 
confulter » ou du moins fans lui en donner 

avis. Il avoit cru au contraire qu'on devoit 
cet égard à Ton rang ^ & il n'avoit jamais pd 
bien digérer ce chagrin. Il n^ avoit donc tm* 
le apparence ou'il voulût (è conformer à un. 
Bref, dont il le croyoit vivement ofienfé. 

Cependant le Roi voulut fçavoir abfolu- 
ment à quoi M* le Cardinal de Noailies avoic 
réfolu de s'en tenir , & il lui ordonna de s'en^ 
expliquer nettement. Tout ce qu'il en put ti- 
rer pour dernière réponfe 5 fut , qu*il apré-^; 
hendoit de condamner dans les Refiexions J4à^ 
TÀUs les mftmes fentimens que le Pape y pour^' 
roit aprouver, & de donner pour orthodoxes 
les mêmes Propofitions que Sa Sainteté pour- 
roi t rejetter. Il ajoâta que^ pour agir avec plus 
de fûrecé dans une affidre ae cette important, 
ce , le Pape devoit commencer par pronon- 
cer. Il fuplia donc Sa Majefté d'engager la 
Cour de Rome à porter Ton Jugement » & il 
promit de nouveau ^ qu^au cas que le Pape 
condamnât le Livre dans les formes ^ il le- 
roit des premiers à foufcrire fa Décifion. 

Quelque forte pailion qu'eut le Roi pour 
finir cette grande affaire par la vo^e la plus 
courte & la ^lus aifée s quelque inquiétude 
qu'il fît paroitre fur les embarras & les lon- 
gueurs qu'entraîne d'ordinaire après foiTa^a* 
reil d'une Conftitutions voyant néamnoias 
que les efprits s'écbaufFoient de plus en plus 9 
& qu'ils étoient aigris à ne pouvoir être cal- - 
més 5 le Roi crut devoir folliciter eniinle Pape 
de porter une Conftitution. Il fit preflfentir 
qu'il alloit en faire la demande , & plufieurs 
Prélats du Royaume fe difpoferent à y join- 
dre leurs vœux & leurs prières, 
^ Le point capital étoic de confier la négocia* 
tion de la Bulle à un homme dégagé de tout 

elpric 
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erprit de Parti. Le Roi y fit attention. Il jugea 

aue de confier cette affaire à M. le Cardinal 
e la TremoïUe , ce n'étoit pas la hazarder. 
Depuis longtems ce Card. demeuroit à Ro* 
me. 11 V avoit été Auditeur de Rote. Il y 
étoît aauellement chargé des affaires du Roi, 
& dans ces différens Portes fa probité lui avoit 
acquis Teftime & Taffettion du Pape. Ainiî 
tout concouroit à lui procurer une Commi(^ 
£on il importante. Il s'en acquitta avec tout 
le zélé qu'infpirc Tamour de la Religion , & 
avec toute la âàéiité qu'il dévoie au;^ Ordi:es 
du Roi. 

Quand il fut que ftîon de drefler en France Nàv^ 
la Suplique qu'on lui devoit envoyer pour être xjn^ 
préièntée au Pape 9 on eut foin d'y faire ob- 
(erver à Sa Sainteté » qu'en preflant la con- 
damnation du Livre de Quênel 9 on n'exigeoit 
que ce que le Pape avoit déjà fait lui-même 

. contre cet Ouvrage par fon Bref du i j. Juil- 
let 1708. & qu'en follicitant une Conftitutionj 
on ne demandoit au S. Siège que la fîiite de 
celle que Sa Sainteté-même avoit donnée au 
fujet du fameux C^s de confckuce », & du iHea- 
ce relpeâueux. 

Dans Tapréhenfion néanmoins que lePape 
n^inferât dans fa Bulle quelque claufe qui 
Tempêchât d'être admife dans le Royaume > 
Sa Majefta le prioit de donner toute foi> atten- 
tion à né pas bleflèr nos maxifhes. Afin mê- 

. me que Sa Sainteté ne pût ignorer quelles font 
les claufes particulières que nous regardons» 

• comme opofées à nos libertés» le Roi décla-^ 
roit expreflèment , qu^il ne pourroit jamais 

. admettre celle dont le Pape s'étoit fervi dans 

. le Bref porté en \ 708. contre le Livre de Qiiê- 
fiel, & quiconfiftoità ordonner que les exem- 
plaires de cet Ouvrage condaniné » fêroient 
Piûlés. Il proteûoit eucûic qu'il ne pourront 
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jamais tolérer les termes de TUnit$êde de FuiJZ 

'fonce 3 de Science certaine & de Propre. Mmve-^ 
ment. Pour obvier à cette dernière claufe , le 
Roi demandoit que dans la Bulle Sa Sainteté 
marquât bien expreflèment qu*elle l*accordoit 
aux inftances de Sa Majefté , & à la Xalliciu* 
tion de plulîeurs Evêques du Royaume, Il lui 
faifoit même remarquer qu'en s*expliquant 
de la forte , Sa Sainteté ne feroit que uiivr^ 
Texemple du Pape Alexandre VII. gui fit une 
ibnblaDle Déclaration dans (aConftimtion du 
If. Février i^<^^. 

Dans la crainte encore qu'à Foccafion du 
Livre de Quênel , le Pape n'allât ou inférer 
dans fa Bulle la Cenfure de quelques autres 
Ouvrages , que le Roi & les Evêques ne defê- 

• roient pas à ion Tribunal ; ou qu'il fe conten- 

• tât de condamner le Livre en général, fans en 

• extraire aucune Propofîtion s ou même qu'en 

aualifiant des Propoiîtions contraires à la Foi» 
n'allât comprendre dans ce nombre celles 

• qui font favorables aux libertés de TEglife de 
' France » le Roi jfaifoit obferver à Sa Sainteté» 

que dans fa Bulle il ne devoit être queftion 
que du feul Livre des Reflexiens Menues i que 
potir en faire mieux ftntir tout le venin, il 
ctoît à propos de fpécifier celles des Propofî- - 

t tions qui feroient les plus dignes de cenfure i 
que Sa Sainteté n'y courroit aucun riique en 
ajoûtant , félon Tufage , qu*«lie ne prétendoit 

' point aprouver les autres Propofitions conte- 
nues dans le Liv re ; que Sa Majefté étoit auto- 
riféeà lui faire cette demande , non-feulement 

^ par l'exemple dlnnocent XII. ^ui fpécifia & 
condamna vingt-trois Propofitions du Livre 

des Maximes des Suints j mais encote par la 

conduite que Sa Sainteté avoir tenuë elle-mê- 
me en condamnant la Suffisance du filence 

^lefpeâueuxj mais que fi Sa Saitttet^ vouloit 

4 

é 
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que (a Bulle fût reçue en France > il falloit né^ 

cefTairement qu'elle n'y mît rien d'opofé à 
nos uiages. Les précautions à cet égard turent 
.portées audH loin qu^^elles pouvoienc aller. 
• Pour cet effet le Roi propofoit au Pape la 

Eulle Vineam Dornini Sabaoth pour modèle de 
^eJje qu'il foilicitoit. C'étoit Je moyen d'ob- 
vier à une infinité d'inconveniens. Cette der- 
nière Bulie avoir été minutée avec tant de 
précaution, que la France n'avoir rien eu à 
lui opofer. Sa Majellé Je prioit encore de ne 
publier (a Bulie > qu'après én avoir commu- ^ 
niqué la tmeur à M. le ^ Cardinal de la Tre- 
moille 5 & qu'après avoir appris de ce Cardi- 
nal Miniftre ce qu'on en auroit penfé à la 
Cour de France. A cette occafion le Roi fom- 
moit Sa Sainteté de la parole qu'elle avoir au'-* 
trefois donnée au Carainal de Janfon, d'agir 
déformais dans un parfait concert avec Sa 
JVIajeilé. Le but étoit toujours de s'alTurer que 
la Bulle ne bleflât point nos maximes.^ .On ef* 
peroit que par-là elle feroit plus facilement 
& plus univeriellement reçûc dans le Roy au- 
me. Enfin mo^ enant toutes ces précautions de 
fon côté 9 le Roi donnoit fa pârole au Saine 
Pere qu'il feroit expédier & enregiftrer en fon 
Parlement de Paris des Lettres Patentes fur 
Ja Conftitution, &<^u'il ne permettroit pas 

2ue les Evêques de Ion Royaume inféraiienc 
ans leurs Mandemens rien ^ui pût bleffer le 
S. Siège 5 & donner atteinte a fon autorité. 
; Lorique la France eut pris fur cela toutes 
ies meuires que je viens dédire > & que le Roi 
•€Wt ordonne à M. le Cardinal de la Tremoille 
-d'en faire la règle de fa conduite , ce Cardinal j^r^ 
ife mit en . mouvement pour exécuter fa Com- , * * 

P^ r écouta avec fatisfaâion. U ' ^ ^ ^ * 
:^a le télc du Roi s mais il parut craindre 
âss ZojigueitfS £ti'C)Û£eQ( i^éceluiirement tous 

Hi} 
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les préparatifs d'une Conftitution. Il fçavok 
par fa propre expérience combien il en coûte 
de (oins & de fatigues pour former une Bulle 
telle qu*on la lui demandoit. Il coftnoiflbit à 
fond les C^uênélliftes . & il prevoyoit les ex- 
cès aufquels le reifentiment le porteroit. U 
eût voulu pouvoir amener le Roi à fè con- 
tenter du Bref lancé contre les RefiBxims Mi^ 
raies cnijoS. & à le faire accepter dans fes 
Etats. D'ailleurs fupreilk)n de certaines 
claufes que Rome a fort à coeur ^ paroiflbit au 
% S. Pere devoir préjudicier dans k nouvelle 
Bulle aux droits ôc à la prééminence du Saint 
Siège. 

Mais le Roi perfifta toujours à déclarer qu'il 
' ne pouvoir en aucune façon admettre un BrdT 

où nos ufages étoient vifiblement blefTés. Il 
dit que , connoiiTant le zélé de Sa Sainteté 
pour le maintien de la pureté de la Foi 9 U 
avoit crû lui faire plaifir, en lui découvrant 
les playes que la Religion avoit reçû dans 
fon Royaume > que c'étoit avec confiance qu'il 
s'étoit adreflë au Pere commun des Fidèles 
pour lui demander le remède au mal qu'on 
^ vouloit guérir 3 & qu'il le prioit d'examiner 
lui-même û pour de pures formalités^ il con- 
venoit d'expofer TEgliie à de pks grands 
maux par un plus long retardement. 

Le Pape n hélita pas d'avantage. Il fut char- 
mé du zélé & de la pieté du RoL Les pref- 
lans befoins de l^Eglife l'emportèrent fur tou- 
te autre confideration > & le deflèin fut pris , 
detravailer à une Bulle. Sa Sainteté en donna 
les plus pleines aflfûrances à M. le Cardinal de 
la Tremoille. Elle lui promit d'agi^ en toute 
cette affaire de concert avec leRoî. Pour cet 

effet 3 elle lui engagea (a parole de ne point 
porter fa Bulle 5 que préalaolement il n'en eût 
vû la teneur, & que k Ri^ia'eûr répondu qu^ 
en étoit content. 
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* SaMajefté avoit déjà révoqué le ii. No- 
vembre 171 X» le Privilège <ju elle avoit accor- 
dé pour rimpreflion du Livre d6s n^fUxiûns 
.Morales. Cette démarche s'étoic faite dans le 
temsque le Roi avoit foUicîté la Décilion du 
Pape , & que le Cardinal de NoaiUes lui eut 
promis de s'y foûmettre. Sa Majeflé prefla ce 
Cardinal de profiter de (bn exemple , pour 
retirer TAprobation qu'il avoit donné au Li- 
vre de Quênel. Certainement > fi M. le Car- 
dinal de Noailies n'avoit cherché qu'une oc« 
cafion de fortir avec honneur du piége oà la 
'iiirprife Favoit engagé , il auroitj faifi celle 
•«ue Texeniple du Roi lui préfentoit. La laifler 
echaper 5 c'étoit s'expofer au danger de n'en 
trouver jamais de fi favorable > mais il eut 
- peine à croire que le Pape fût véritablement 
déterminé d'en venir a une Conftimtion. 
'Plein de cette penfée, il ne fe preiTa pas de 
-prévenir le Jugement du S. Siège. 

Cependant à Rome tout alloit au gré du 
'Hou Le Pape venoic d'établir une Con^rega;- 
•tion particulière pour prendre connoiffance 1712^» 
de cette affaire , qu^ii regardoit avec raifon 
•comme une des plus importantes que TEglife 
eût vu depuis longtems, U en nomma Conv- 
miâaires MM* les Cardinaux Spada 9 Ferrari » 
•Fabroni , Caflîni 5 & Tolomei. Il leur donna 
de fçavans Théologiens , & d'habiles Jurifl 
confultes pour travailler fous leurs ordres. 
On diftribua à ces hommes choifis des exem- 
plaires François & Latins du Livre de Quê- 
nel 5 afin qu'ils commençafTenc par confionr- 
ter la traduftion avec le texte. Pour ôter à tou- 
rte cette Congr^atioa la crainte qu*elle au- 
-roit pû avoir de déplaire à M. le Cardinal de 
Noailles en prononçant contre un Livre qu'il 
avoit aprouv^Sa Sainteté leur ^^^.fSS 

^ua la promdfe ^ue . p^^inal *vQtt t^t^ 
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d'être Je premier à accepter la Cenfure. Elle \ 
leur remit la Lettre qu'il avoit écrî à M« i'£- 
vê^ue d'Agen. Nous avons vû qu'elle corne- i 
4ioit la promefife la pl us pofitive , & l'aflfirani- I 
ce la plus claire d'une prompte éc entière foû* ! 
inif&on. 

Pour lors M. le Cardinal de Noailles fuc 
-ébnuilé à la vûë des préparatifs qui fe £ai« 
foient à Rome pour un Jugement juridique. Il 
comprit que rétabUflemenc d'une Congrega- 
tion écoit quelque chofe de ferieux , & que fa 
Lettre à M. TEvêque d'Agen ne comribueroit 
pas peu à exdter le a^edesXardiiiaux-Coiii- 
miflaires. Dans cette perfuafion il *ne parut 
plus à beaucoup près fi raffûré contre les pro 
jets de la Cour de Rome. Souvent on lui en* 
tendok dire > que tout de bon le S. Si%e al- 
loit procéder contre les Réflexions Màrales. Un 
les condamnant lui-même , il prevenoit le re- 
proche de les avoir aprouvées , & il garanti f- 
îbic fon Aprobationdu coup quilesmenaçoit» 
-M; le Cardinal de Noailles le feotoit parfaite- 
ment. A force donc de méditer 8e: d'aprofbn- 
dir 5 il conclut que c'ctoit pour lui le parti le 
plus fûr. Il s'ouvrit de ce deflfein à M, le Car- 
dinal de la Tremoille , qui n'omit rien pour 
Je confirmer dans fa réfolution s & déjà pour 
détourner la tempête , il Ke difpofoit à cenfu« 

rer les Reflexions Morales , lorfque , par un coup 
que la France ne fçauroit aflez déplorer, deux 
-Sujets du Roi > qui écoient pour lors à RonK's 
Mtreprirttt d'empêoher rexàrutioii de ce pro- 
jet. 

Ces deux hommes étoient , le Pere RoUet > 
-General des Minimes » & un* Expéditicumai- 
» > noinmé Lachaufle ^ tous deux «dans les ut» ; 
Métèts du Parti > & tùm deux m cooefpoti^ 

dance avec M. le Cardinal de Noailles. Ces 
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lefentîment detout Rome , que l'idée de la 17111m 
Conflitucion n'écoû qu'une chimère y Ôc M. 
f Abé Albizzini ne contribua pas peu à nour- 
rir leurs préjugés. On eut beau leur démon- 
trer qu'on procedoit publiquement contre le 
Livre du P. Qiiênel , leur nommer ceux qui 
écoient chaînés de Texaininer , leur défîgner 
le lieu ordinaire de leurs cofrferences » leur en 
marquer le tems > leur faire obferver leurs dé- 
marches 5 leur raporter leurs difcours ? leur 
opofer la conviâion oû^tout Rome étoit » que 
la Cenfure fe formoit/les preuves les plus 
iënfibles , les démonftrations les plus éviden- 
tes , le bruit confiant du Public ne fitent point 
d'impreflîon fur ces deux têtes échauffées. 
L'un & Tautre fe perfuaderent qu'on n'affec- 
tait de donner tant d'ailûrances d'une Bulle » 
que pour tendre un piège à M. le Cardinal de 
Noailles y & que pour rengager par ce flra- 
tagême à condamner un Livre dont ils étoient 
Jes Partifans déclarés. 

Ceft (ur ce pied-là qu'ils écrivirent réguliè- 
rement chaque femaine à M. le Cardinal de 
Noaiiles. Dans leurs Lettres ils fe difoient in- 
firuits des plus fecretes penfées du Pape 5 ils 
affilroient que Sa Sainteté étoit très-éloignée 
de donner une Conflitution s qu'elle s'en étoit 
-Ibuvent expliquée dans les termes les flus 
précis & les plus forts, que tout ce qui fe 
failbit de plus public pour perfuader le con« 
traire , n'etoit cjue feinte & qu'artifice de la 
parc des Romains ; que leur but étoit de lui 
îaire apréhender une Bulle , & au moven de 
cette apréhenfion de le porter à conoamner 
Jes Rtfiexims Morahs y qu'ils le fuplioient de ne 
'sy paslaiiTer itirprendre , de ne poiait agir con- 
tre le Livre > & d'être bien convaincu queRO* 
me ne le condamneroit pas. 
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|L7X&« fa propre caufcj & qu'on fe perfuade aifé- 
ment ce qu'on déiire > Mr. le Cardinal de 
Noailles donna dans leurs faux préjugés > &; 
entra dans leur fentiment. Il écrivit à M« le 
Cardinal de la Tremoille cju'il avoit des avis 
* certains qu'il n'y auroit point de Bulle ; que 
tous les bruits du contraire étoient un piege 
. pour lui faire cenfUrer le livre de Quenef s 
mais qui! fe garderoit bien de donner coa« 
trecet Ouvrage le Mandement dont il lui 
avoit parlé dans Tes précédentes Lettres. Il fut 
aifé à M. le Cardinal de la Tremoille de dé-> 
couvrir les premiers Auteurs d'une pareille 
réfolution. Le P. Rollet 5 & l'Expéditionnaire 
François ne s'en cachoient pas 3 mais il lui fut 
• impoifible de leur defliller les yeux. Us lui ré- 
pondirent qu'il etoit lui-même daus l'erreur 
touchant le projet d'une Bulle , & que le Roi 
y feroit fûrement trompé. Leur aveuglement 
fut incurable. M. le Cardinal de la Tremoille 
n'eut pas un plus grand fuccès fur Tefprit d^ 
M. le Cardinal de Noailles* Celui-ci s*en tint 
toujours à l'avis de fes deux Correfpondans» 
tout le relie fut inutile. Ainfi il eÛ vrai de dire 
què la prévention de deux hommes d'un mé- 
rite très-ordinaire & d'une médiocre confide- 
ration 9 fut en grande partie la caufe funefte 
de tous les maux qui depuis ont affligé TE*, 
glife* 

Nos deux Quênelliftes n'en demeurèrent 
pas là. Après avoir rafl&ré M. le Cardinal dfi 
Noailles ^.ils entreprirent d'intimider le Pape. 
Pour cet effet ils répandirent dans Rome 9 
qu'on avoit des alfûrances certaines que , s'il 
publioit une Bulle contre les Reflexions Mora^ 
les y elle ne feroit jamais reçûë en France. Eih 
«0:e les impoftures qu^ils (èmerent dans lePa-* 
bîic pour Qonner quelque couleur à cette faufle 

jàhïm^ priacipalemem recours à 

deuxj^ 
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deux 9 ou trois ftratagemes > qui avoieut d'à* X7X&« 
fiord de quoi furprendre 9 & qui i^boutirent 

tous à démafquer leurs artifices. 
- Le premier uratagôme dont ils uferent , fut 
de publier dans Rome que Monieigneur le 
J>auphin> autrefois Duc de Bourgogne » étoit 
tout dans les intérêts du Parti ; qu'il fe de'cla- 
Toit ouvertement à la Cour de Frajicc pour Je 
livre de Quênel, & que s'il paroiflToit une 
jConftituâon contre cet Ouvrage , THéritier 
ide la Couronne étoit réfolu de s'élever contre 
Ja Cenfure. Toute la France ^çait de quel œil 
<e Religieux Prince regardoit le JanlcnilmCi 
& de quel zélé il étoit animé pour en difliper 
4es reftes. Cependant les aflurances que les 
Quênelliftes donnoient du contraire , allèrent 
£ioin , qu'il jugea néceflaire de fe difcuiper > 
non-feulement dans Teiprit du Pape 9 mais 
jiVLx yëûx du Public. 

Dans cette vue il compoPa un Mémoire , qui 
■fera un monument éternel de la pureté & de 
la vivacité de fa Foi. U y di(bit en termes 
formels que » Soit que les Janfèniftes fbûtien** 
a, nent ouvertement la Dodrine de Janfenius, 

foit qu'ils fe rétranchent fur le fait , foie 
39 qu'ils s'en tiennent au Silence refpeétueux » 
,9 ou à un prétendu Thomifme , c'eft toujours 

une Cabale très-unie 3 & des plus dange- 
3, reufes^u'il y ait jamais eu , & qu'il y au- 
9, ra jar^is. „ Par malheur pour TEtat ce trar* 
vail i^t le dernier de fa vie , & par fa mort 
cet augufte Prince lailfa la France inconfula'* ' 
bit de fa perte. 

Les Quênelliftes 9 qui n'avoient encore eu 
aucune cornioilTance oe ce Mémoire , ne man* 
querent pas de publier à Rome & à Paris , que 
les Kefiexio'ûi MaraUs venoient de perdre en lui 
leur plus ferme foâtien. Mais > pour confoi^ 
4k la calomnie ^ & pour rétablir la reput%^ 

Tome L I 
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17 lu tion d'un Prince qu'ils avoient tâché de flétrir* 

le Roi fit imprimer le Mémoire. Il le fit dillri- 
buer dans Paris , & il enjoignit à M. le Car- 
dinal de la Tremoille de répandce dans Rome 
les exemplaires qu'il lui en enyoyoit. 

55 Les Janfeniltes & les Partifans à Rome > 
lui ma-adou-il y cherchent quelque apui au- 
9> près du pape , & ayant fait entendre à Sa 
99 Sainteté que les fentimens de Mgr. le Duc de 
99 Bourgogne écoientfi différensdes miens à 
„ leur égard , qu'ils fe flatoienn d'en êtïe un 
jour protégés , Monfèigneur le Dauphin a 
^9 crd , pour détruire cette imputation 
39 lamnieufe 9 devoir à la vérité & au bien de 
^> la Religion une déclaration de (es (enti- 
^3 mens. Cefl: lui qui a drefTé avant fa mort 
5j TEcrit que je vous envoyé pour le préfenter 
,^^au Pape, 

' nS&ans cette même Lettre le .Roi déclaroît 
au Cardinal de la Tremoille , que TOriginal 

qu'il avoit du Mémoire , écoit écri de la mam-^ 
même de Alor^feigneur le Dauphin 5- & pour en 

apuyer le contenu 9 Sa Majeilé ajoûtoit ces 
paroles : ^ Ceft avec raifon que Monfêigneur 
le Dauphin s*en eft raporte à mon temoî- 

99 gnage en finilfant fon Ecrit. Il me coiilre 
9, que jamais perfonne ne fut plus zclé que 
99 lui pour la fainte Doûrine , ni plus éloigné 
99 de tout efprit de nouveauté. Auifi fa perte 
99 en eft une pour TEglife , qui eût toujours 
JI9 trouvé en lui un ardent Défenfeur de la Foi. 

Une aliûrance , ou plutôt une convidion fi 
parfaite y quoique peu néceifaire pour la juf* 
tificationde Monfeigneur Je Dauphin 9 devine 
avantageufe pour la Religion. Le Pape eut 
occafion de découvrir en cela la mauvaife foi 
des Quênellilies 9 & il n'en fut que plus ar- 
dent a preiTer leur condamnation. 11 lut le 
Mémoire de Moûfeigneur le Dauphin ^ ainfi 
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que s'en expliquoit M. le Cardinal de la-Tre- 17 lU 
moille ^vec toute la tmdrejfe toute la Jatifi^ 
faction imaginable. Sa Sainteté répondit que , 
„ jamais Prince n*avoit eu moins befoin que 

lui de fe juftiiier fur fa Doâurine > & qu'elle 
,9 Tavoit toujours regardé comme un des pliis 

zélés Défenfeurs de la Religion. 

Ce premier lîratagôme n'ayant pas rciifli , 
les QuênelMes eurent recours à une féconde 
impofture , dont voici l'occafion. Le P. Jou- 
vency Jéfuite venoit de donner au Public THi- 
ftoire de fa Compagnie , où il avoit raporté 
quelque fait qui ne plut pas au Parlement de 
Paris. Pour pumr cet Auteur 9 le Parlement 
avoit fait comparoître les Supérieurs que les 
Jefnites avoient alors dans leurs trois Mai- 
fons de Paris. Il les avoit obligjî de s'explicjuer 
fur les quatre Proportions de quatre-vingt- ^ 
deux -, & a affûrer avec ferment qu*ils s'y con- 
formoient dans la Doftrine. Cependant com- 
me ces Proportions n'ont jamais été du goût 
dé la Cour de Rome , & ^ue le Roi avoit 
lai (Té agir le cours de la Juftice , le Parti crue 
pouvoir faire pafler Tordre du Parlement , la 
loûmiilion des Jefuites ^ & le fîlence du Roi 
pour mitant de fignes manifeftes qu'on fè fou« 
doit très-peu en France de ménager le Pape , 
&d*en obtenir une Conftitution. Du moins le. 
Parti les donna dès-lors comme un pronofiic 
aifûrédes contraventions que la Bulle auroit 
à efluyer , & de la réfiftance qu^on formeroit 
à la foufcrîre. C'eft ainfi que le Parti leur fai- 
foît un crime à Rome de ce qu'il faifoit exiger 
d':eux à Paris comme un devoir. 

Le Pape en fut alarmé : C'étoit une partie 
de ce que le Parti vouloit. Sa Sainteté crai- 

Koit de compromettre fon autorité , & de 
rer fa décifîon au relTentiment des QuêneU 
liftes ^ & à Timpunitéi Son découragement fis 

lij 
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17 u. nianifeiia €n plufieurs Audiences qu'il donna 
far ce fu jet à M. le Cardinal de la TremoiUe. 
Maïs enfin la parole du Roi le rallûra. Cepen- 
dant à peine fut-il tranquilifc fur cet article , 
qne les Qiiênelliftes, dont les reflburces n'é- 
toient pas épuifées 9 entreprirent de renou- 
veller fes alarmes. Un accident nouveau 7 
donna lieu. 

' M. TAbé de S. Agnan venoit d'être nommé 
à PEvêché de Beauvais, Et il fe préfentoit à 
Rome pour en obtenir les Bulles» quand le 
Parti 9 toujours animé du même elpriti fit 
i^mar^uer au Pape que cet Abé avoît depuis 
peu foutenu en Sorbonne les Propofitions de 
\6iz. Uétoitfaux qu^il les eût foûtenuës tou- 
tes quatre ; mais il eft certain qu'il avoit au 
moins foûtenu la quatrième \ & en voici la 
railbn. 

On avoit fortement reprefenté au Roi que , 
s'il continuoit à nommer aux Evêchés vacans 
des perfonnes attachées à la Doârine faine > 
qui fittoujours tant d'honneur à MM. de Saine 
Sulpice , il étoit dangereux que quelques Eco- 
les n'en fouffriflent. Quelque peu fondée que 
fût cette crainte , on Timprima fi vivement 
dans Tefprit du Roi , qu'il s'en ouvrit un jour 
à M. rJËvéque de Chartres. Ce Prélat engagea 
fans peine MM. du Séminaire de S. Sulpice à 
faire quelque démarche d'éclat , qui détruifiit 
ces injuiles foupçons. 

Le moyen qui fe préfenta le premier à fou 
efprit , fut de perfuader à quelqu'un de ces 
Mefïîeurs de foûtenir en Sorbonne du moins 
une des Propofitions de i6Hi. L'idée plut au - 
Roi 5 & pour l'exécuter on jetta les yeux fur 
M. TAbc de S. Agnan. Voilà tout le crime 
qo'il àvoit fait pour mériter des Janfeniftes 
qu'ils raccufaifent auprès du Pape , qu'ils le 
rcpiefentalTent à la Cour de Rome comme uu 
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ennemi du S. Siège , & (juHls fiflent fufpen- . 
dre pour un tems l'expédition de fes Bulles, 
ieur joye ne fut pas de longue durée. Le Pa- 1713. ' 
pe entrevit dans leur conduite > & furtout 
dans leur prétendu zélé pour le S. Siège, 
qu'ils ne chcrchoient qu'à divifer les deux 
Cours pour faire écboiier le projet delà Con« 
ftitution. Sa Sainteté y travailla depuis avec 
une alïîduité qui ne leur permit plus de douter 
, que Je nuaee fe formoit fur leurs têtes > 5c 
^ue la foudre étoit prête à partir. - 

Il feroit ennuyeux de raporrer jour par 
jour 5 & en détail le nombre des féances qui 
fe tinrent à Rome fur cette importante affai- 
re. Dès le commencement le Pape avoit eu 
(bin de choifir des 1 héologiens de toutes les 
&olés. Ils eurent 'en(emDie>des fréquentes 
conférences. Ils confranterent Jes Textes de 
Quênel avec les ÛQgmes de la Foi. ils mi* 
rent les Proppiitions de Ton Livre dans tous 
les diiférens jours 9 (bus lefquels on pouvoit 
les envifager 5 & rexamen q^u'ils en firent , 
futTouvrage de deux ans. 

Jamais peut- être on n'a voit aporté plus 
d^apUcdtion à décider fur les matières épi- 
neufes. On mit en œuvre toutes les règles & 
toutes les précautions de la prudence Chré- 
tienne en matière de Foi . Le Pape multiplia 
les Congrégations du S. OiEce en fa préfence. 
Il prit l'avis de plufieiirs autres Cardinaux. Il 
con fuira un grand nombre d'Evêques. Il con- 
duifit tout Ko me en procei&on aux pieds des 
SS. Apôtres. 11 %*y préfenta lui-même très- 
(bavent pour y célébrer les Saints Milleres , 
&pour attirer les lumières du S. Efprit fur 
le Parti qu'il lui plairoit de luiinfpirer. Après 
avoir formé la minute de fa Bulle , il en 
communiqua , (elon fa promefTe , le préambu* 
le & le diipofitif à M. le Cardinal de la Tie- 

I iij 
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moiJIe 5 qui crut y trouver certaines claufes 
capables d'effuyer en France quelque contra^ 
diâion ) & oui pria le Pape de les fuprimer* 
Sa Sainteté les fuprima en fa préiènce« 

Enfin toutes les plus grandes précautions 
étant prifes , tous les fufFrages' réunis , le . 
Très-Saint Nom de Dieu fi fouvent & fi fo- 
lemndlement invoqué , le Pape Clément XI. 

* d'immortelle Mémoire porta la Conflitatîoti 
qui commence par ces mots Unigenitus 
Dei FiLius,qui ell dattée du 8. Septembre 
17 13« Ce même jour elle parut affichée au 
Champ de Flore > à la Porte de la Bafiliqne 
des Samts Apôtres , & dans tous les autres 
endroits de Rome accoutumés en pareilles 
occafions. 

* ' Le Pape avoir extrait du Livre du P. Quô- 
nel cent une Propofitions » par kiquelles il 
ccMifte que le plan de l'Antear dans la conh 

duite de fon Ouvrage avoir été d'attaquer 
' l'Eglife dans fe^s Dogmes , dans fa Morale , 
dans fa Difcipline > dans fa Déânition-même* 
Le Dogme y étoit renverfé parle renouvelle- 
ment de pluiîeurs héréiies condamnéesdans les 
pernicieux Ecrits de Wiclef, de Jean Hus , de 
Luther , de Calvin , de Baïus& de Janfenius. 
La Morale ^ écoit détruite par des principes 
'outrés y qui » (bus ombre de reforme » con« 
duifbient au relftcfaement. ' La Difcipline v 
ctoit changée par des maximes faufles & fé- 
ditieufes , qui infpiroient le mépris de Tauto* 
rité. L'Eglife mêmen'étoic plus connoiffable i 
elle n'étoit plus vifible dans les itortraits qu^il 
en faifoit. Il eft fûr que peu de Livres ont 
mieux mérité d'érre flétris par les plus durs 
anathêmes de TEglife. 
Le Pape cenfura le Livre somme cmamutt 
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cent une Tropofitions refpeBivement fauffes , cap- ••j*, 
tieufes , mal - formantes , capabUs aU ble£ir les 

Ttêirts y injuneufes a tEglife (X à fes ufages , ou- 
trageantes non-feulement four elle , mais pour les 
FutlJancis Séculières , fédhieufes , imfies , bUfphi-^ 
matûires ,JufpeSes i'hér^e , fenMnt fhérifie tft^ 
^ùrMes aux Hérétiques , aux Heréjtes Cr* au 
Schifme , erronées , aprochantes de l'héréjie , 
/ûuw9$( condamnées s ^^/p^ comme hérétiques , C9f 
ctfimtitf rencMvdlant diverfes héréfies , principale'* 
$nent celles qui font contenues dans les fameufes 
Tropofitions de Janfenius , />ri/^j 
quel elles ont été emdamnées* 

Il condamna les cent une Propoiitions 9 

comme étant refpcflivement fufceptibles des 
qualifications cnoncces dans fa Bulle. Ceft 
ainii qu€ le Concile de Confiance en avoit ufé 
dans la condamnation de Wiclef & de Jean 

Hus. Tous les faux Dogmes que ces deux 
Héréfîarques avoient enfeignés , furent refpec^ 
tivement cnvdo^és fous les mêmes qualifica*^ 
tiens. Pour juftifier Téquité de la Cenfure ^ il 
n*étO!t pas néceffaire qu'il n'y eût aucune des 
qualifications qui ne put s*expHquer en parti- 
culier à chaque Propolîtion condamnée» Il 
fuffifoit qu*il ny eût aucune Proportion cen- 
futée 5 qui ne méritât au moins quelqu'une 
des qualiiications portées par la Cenfure , Se 
qu'il ny eûtauffi aucune qualification qui ne 
convînt à quelqu'une des Propofitions. Cle- 
toent XL ft forma fur ce modèle. 

Au premier avis qu'en eut M. le Cardinal 
de Noailesi fa furprife fuç extrême» Pour 
lors y mais trop tard , il fut fâché d'avoir dé- 
féré au lentiment de ceux qui l'a voient affû* 
ré qu*il n'y auroit point de Bulle. Son afflic- 
tion redoubla 3 lorfqu'il aprit de M. le Car* 

dinâl de la Tzemoille q[ue> par fon Monde.* 



Digitized by Google 



Xjl^. ment contre le Livre de Quêfiel , il Tauroît 
arrêtée. Mais ce furent des regrets inntiles» 
Cependant il fe ât un point d'honneur de. pré* 
venir Vamvét de la Couftitutton,) avant 
qu'on en eût reçu en France aucun exenaplai» 

»8.Sf/^ |-e y il publia un Mandement , où il déckroit 
que 9 pour tenir fa parojie » il condaninoic le 
Livre des Réflexions Morales. Il ne lui attri-' 
buoit néanmoins aucune erreur 9 & il n'im- 
pofoit non plus aucune peine à ceux qui con- 
treviendroienc à Ton Mandement* Il n ordon« 
noit pas même qu'on le lût aux Prônes des 
ParoifTes > & qu'on le publiât dans la forme 
accoûtumée. Le Pape ne laiffa pas de s'en 
contenter , dans l'efpoir que ce Cardinal ac- 
cepteroit la Bulle j & Sa Sainteté chargea M. 
le Cardinal de la Tremoille de lui écrire de 
fa part , que fon Mandement avoit éçé reçu 
à Rome avec une joye univerfelle. 

La Conftitudon fut envoyée au Roi. Il m 
reçut quatre exemplaires , dont deux étaient 

legalifés. Les deux qu'on envoya les premiers» 
furent confiés au Courrier ordinaire de Lion , 
avec un Bref que le Pape écrivoit Roi. Les 
deux autres furent confignés au Courtier or«. 

dinaire de Gènes. 

/ Il ell aifé de s'imaginer quelle fut la conf- 
cernation du Parti, lorfau'il fçut la Bulle dans 
les mains du RoL Dès lors » fans l'avoir en-» 
core vûë> le Quênelifme entier ne prononça 
que des invedlives , ou des menaces contre le 
Pape. Ce premier cri de i'héréfie ne furprit 
pomt le Roi. Sa Majefté connoiifoit les Quê* 
nelliftes > ainfi elle s'étoit attendue aux pre- 
miers tranfports de leur chagrin. Elle fongea 
lèulement à prévenir leurs complots» 

Son premier foin fut de faire examiner & 
Ton n'auroit point ufé dans la Bulle de quel- 
que expreffîpn conuaire aux uiages du ,llûy aun 
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Après un enmeii férkux » on trouva que ^713^ 

la Bulle étoit irrépréhenfible fur l'article de 
nos libertés. Ainfî Sa Majefté répondit au 
Bief du S. Pere , & lui témoignant qu'elle 
avoit vû avec plaifir que jamais dans aucun 
Refcrit de Rome les cemies n'avoient été 
mieux ménagés. En effet , toutes les claufes 
capables de former quelque difficulté, a voient 
été foigneufement évitées. M. le Marquis de 
lotcy , pour lors Miniilre des affaires étran- 

feres 9 en fut d'abord fi convainctt 9 qu'il fe 
âta d*en féliciter M. le Cardinal de la Tre- 
moille. Il lui marqua qu'il étoit ravi de Vhon- 
mur qn'il s* étoit acquis dam la manière dont It^ 
Bulle aivok été dreffée. 

Pour lors la Cour ne fbngea plus qu'au 
choix des expédiens pour faire accepter le Ju- 
gement de Rome. Le premier deffein étoit de 
renvoyer d'aboi^ à la Sorbonne > mais on 
}ugea que cette démarche. &roit infuffifante 
pour arrêter les opofitions du Parti. On aban-* 
donna donc cette première idée pour s'atta- 
cher à un autre projet > dont le premier coup 
d'œil offroit à la vérité quelque chofede plu$ 
folide h mais dont l'exécution parut renfermer 
encore quelques difficultés. C'etoit d*adreflêr 
la Bulle à tous les Métropolitains du Royau- 
me , & de leur enjoindre qu'ils formaflent 9 
chacun avec ies Suffragans 9 des Affemblées 
Provinciales , pour convenir entr'eux de la 
manière dont on accepteroit la Conftitution ; 
mais en engageant ainfi chaque Province à 
faire fon Acceptation féparement > fans qu'on 
fût encore convenu dans l'Epifcopac d'une 
Formule d' Accepution , qui put être commu- 
ne à tous les Evêques , il parut dangereux 
que r Unité ne fût pas aflez obfervée quant à 



d'Adhefion ne laiffaifet^^ \ l'erreor 
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i7lji faux-fuyant pour échaper à la Cenfure. Cett^ 
raifon fît impreffion dans des conjdriftures 5 
oà le Parti toujours attentif vouloît- abiijfef 
dé tout. Aitifi le Roi changea dedcffeihj 

Il formai* Cm$ àéM nût Aflèinbléê^ae toU^ ^ 
les Prélats qui fe trou voient par hazard à la 
fuite de la Cour pour le fervice de leurs Egli- 
fes , ou pour leurs intérêts particuliers. Sa 
' Ma)efté€ut d'autant moins <ie peine à s'y ré^ 
foudre , que TAflenablée , où la Bulle d'Inno- 
tent X. fut autrefois acceptée , avoit été for- 
mée de la même manière , & 'gue le Pape 
propofoit l'Acceptation qui s'en ne , pour mo- 
dèle de l'Acceptation qu'il attendoit* 

Il paroît par la conduite que le Roi tint 
alors envers M. le Cardinal deNoailles , que 
^a Majefté avoir extrêmement à cœur de le 
gagner. Elle eut pour lui ' des complaifances 
inniiies» & elle u(a à fon égard de mille con- 
defcendances , qui n'eurent peut-être jamais 
d'exemple. Plufîeurs Evêques craignirent tou* 
jours que M. le Cardinal de Noailles ne fût 
pas trop bien difpofé pour la BuUe > par cette 
ration ils (bohaitoient qu'il ne fût pas de TAf^ 
femblée> & pour cela qu'on la tînt au voifî- 
nage de la Cour 5 dans tout autre Diocèfc 
. que lefien, M. le Cardinal de Noailles en eut 

auelque foupçon. Il apréhenda qu'on ne Tin- 
iquat à Pontoife , & témoigna qu*on lui fe- 
roit un fenfible plaifir de la tenir à Paris. Le 
Roi condefcendit à fa demande. Quelques 
Evêaues reprefenterent qu'il feroit au moins 
très-nazardeux de lui en donner la Préfidencc. 
En qualité de Préfident de TAlTemblée , M. le 
Cardinal devoir fe trouver à la tête des Com- 
miiTaires : c'étoic en quelque forte leur ter« 

* Lettff dn Rri 0hx Agens Généraux du clergé 
du ^. Octobre, 
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mer la bouche par fa préfence > dans une af* 17 xj* 
faire , où il étoit perfonnellement intéreffé. 
Cependant 9 dès qu'il eut marqué quelque ea» 
vie d'y préfider , on chercha les temperamens 
convenables pour garantir la liberté dds Su^ 
frages , en lui laiffant la Préfidencc. 

Dans les premières féances de la CommiCi 
fion , on ne devoir faire autre choie que véri» 
fier à» Ftôpofitiotis condamnéto. Par cette 
raifon ?on régla que la préfence du Cardinal 
n'y feroit pas néceflaire y & qu'il en laifleroit 
commencer les premiers travaux fans y aiEP 
ter. IJ fut arrêté "enfuite qu'il (èroit j^réfent à 
toutes les autres féances y & qu^on lui donne-i» 
roit par écrit ce qui auroil été dHcuté en fon 
abfence. A ces conditions , qui furent exécu- 
tées avec une fidélité dont il eut fbjet de,iic 
lotter 9 il fut fait Préfident dp l'Aâanblée. / 

Mé le Cardinal de NoaiU^ ^dcgmanda enco^ 
re qu'elle fe tînt à l'Archev&hé. Les Evêques 
n'étoient pas de cet avis. Ils jugeoient plus 
convenable qu'elle Cé tint » félon la coûtume^ 
aux Grands-Augofiins. Néanmoins , pour ne 
rien refufêr 9 autant qu*il étoit poffîbfe , à M* 
le Cardinal de Noailles , quelque raifonnable 
que fût la répugnance des Prélats , le Roi ob- 
tint leur confentement fur le lieu de l'AiTem- 
blée au gré du Cardinal. 

Il y eut plus. Sa Majefté lui laifla le choix 
des fix Commiflaires qui dévoient travailler 
au nom de l'AlTemblée à pénétrer le fens de 
la Bulle. Le Roi exigea feulement que M. l'E- 
v6que de Meaux * fût de ce nombre. L'nfage 
des Alfemblées eft , qu'on n'admet jamais à 
^ la CommifSon que ceux qui fe trouvent pré- 
* fens. M. le Cardinal de Noailles ne laifla pas 

de nommer patmi les Commiflaires M. de 

* De BiJly. 
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r*f Bezons , Atchevêque. de Bordeaux , qui pouf . 
lors étoit encore abfent. Quoique le choix fut 
bon en lui-même , les Evêques qui étoient 
préfens » ne purent s*empêchei: d'en témoin 
gner leur furprife, parce qu'il ^toit rieUemctit 
contre les règles. Cependant par un empreflk- 
ment unanime de plaire au Cardinal , pas un 
Prélat ne s'y opola. 

Il n'y eut que deux ou trois articles lur leC^ 
quels rAflTemblée ne fe rendit pas à fes dé- 
hrs. M. le Cardinal de Noailles demanda 
qu'on ne célébrât point la Meffe du S. Efprit 
à l'ouverture de T Affemblée ; qu'on en retran- . 
chât la Communion générale des Evêques , 
& que les Prélats n'y affiftaffenc pas en Ca-^ 
mail & en Rochet, Les Evêques ne purent ja- 
mais y confentir, lis pouvoient bien ne for- 
mer aucun {bupçon que M. le Cardinal d^ 
Moailles voulût par ces retranchemens infir- 
mer fautorité de T Aflenntblée 5 mai», de route 
néceffité ils dévoient craindre que les Nova- 
teurs qui abufent de tout , n'en tiraflent avaa- 
C^e. lis en fentirent tout le danger. Cepen- 
dant, pour ne pas aigrir le Cardinal par un 
refus pofitif , ils prirent du tems pour renga- 
ger à fe défifter lui-même de fes pourfuites 
lur ces trois derniers articles. Ils firent repré- 
ienter au Roi l'importance dont il étoit qu'on 
ne pervertît ças Tordre & Tufage des Aflem- 
blées. Sa Majefté en parla au Cardinal , qui 
fut obligé de convenir que la crainte des Evê- 

?iues étoit fondée. Il propofa lui-même Taf- 
aire dans la féance du Jeudi 19. du mois 
d'Oûobre 3 c*eft-à-dire , trois jours après Tou- 
verture de l'Affemblée. Il agréa qu'elle fût 
réglée félon le défir des Evêques Tufage 

, conltant.. 

Dans la première ouverture de TAlfemblée 

qui s'étoit faite le Oâobre > an s'étoic 
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î>orné à lire les Lettres & les Ordres que le ïftii 
Roi a voit envoyé pour fa convocation. M. le 
Cardinal de Noailles faîfit cette occafion pour 
jttftifier fa conduite à l'égard des Refiexiim 
Morales, Son difcôurs étoit divifé en deux par- 
ties. Dans la première il deduifit les raiîbns 
qa'il avoir eues d'aprouver le Livre. 11 les 
K>nda fur Texemple de M. Vialard fon Predé*- 
cefleur dans le Diocèlè de Châlons , fur les 
grands fruits que cet Ouvrage y produifoit , 
& fur le fufFrage de M. d'Urfé y Evêque de 
limoges. Il s'autorifa auffi du fentimeht de 
feu M. f Evêque * de Meaux. Il dit que ce Pré- 
lat avoit été favorable aux Reflexions Mora- 

tes. Il apuya principalement fur cette autori- 
té. Il infilla enfuite fur le témoignage de plu- 
fieurs perfonnes de pieté ; mais il s abftint de 
Jes nommer , pour ne pas leur nuire ^ difoit- 
xlytn les faifant connoître. 

Dans la féconde partie de fon Difeours M. 
le Cardinal de Noailles expofa les motifs 
pour lefquelsil sc'toit abftenu fi longtems de 
condamner le Livre de Quênel. Ces motifs 
étoient les mêmes qu'il avoit eu pour Taprou- 
ver. Il marqua feulement plus en particulier 
que 5 s'il avoit différé jufqu'alors a pronon- 
cer contre cet Ouvrage , c'étoit uniquement 
pour ne pas donner lieu de croire q ue fa cou* 
damnation venoit moins d*un zélé nncére pour 
le foûtien de la vérité > que d'un crainte eau-** 
fée par les ménaces du Roi. Il ajoûta que fon 
dernier Mandement du Sei)tembre ayant 
dû difliper tous les fbupçons y il devoit auiS 
être cenfé n'agir déformais que de concert 
avec tous les Evêques. 

Plufieurs Prélats foufFrirent impatiemment 
que M. le Cardinal de Noailles parlât encore 

* M. Bojfucp. 
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^7XJ* des iî^^^w»^ ^^^^ comme d'un Livre qui 

Qperoit un grand bien. Ils crurent qu'il ne 
pouvoir tenir ce langage , fans marquer du 
regret de les avoir condamnées. L'étonné^ 
ment de F Affemblée fut encore plus fenfible , , 
loriqu'elle vit qu'il fe prcvaloit de l'autorité 
de M» Boffuet en faveur de ce Livre. On fça-^ 
voit que feu M. i'Evêqne de Meaux avoit 
compofé un projet à^AvmiJfement ^ moins 
pour aprouver, que pour corriger le Nouveau 
Teftament de Quônel. On n'ignoroit pas non 
plus que lorfque M. Vialard avoit aprouv^ce 
Livre , toutfOuvrage ne confiftoit ^u'en un 
feul tome , & que celui qui avoit été aprou- 
vé de M. le Cardinal de Noailles , avoit éré 
grofli jufqu'à compofer quatre volumes. Le 
premier de ces deux Ouvrages ne contenoit 

que très- peu de chofe de ce que le Pape VC* 
noit de condamner dans le fécond- Il n*y avoit 
pas jttfques à leurs titres oui ne fuffent difFé- 
rens. Auffî quand les Prélats de l'AflembléciL 
vinrent à réfléchir que rien de tout cela ne 
pouvoit être ignoré de M. le Cardinal de 
Noailles 5 ils crurent que fon Difcours n'an* 
nonçoit rien de favorable pour la Bulle. 
Oct. Trois jours après on célébra la MelTe du S. 
Efprit. Q_uarante-trois Prélats y affilièrent ; 
après quoi ils prêtèrent le ferment folemnel» 
fâoA qu'il fe prataque dans les plus imi>ot*' 
tantes occafions. Les fix Commiflaires étoient 
M. le Cardinal de Rohan > MM. les Archevê- 
ques * d' Auch & de Bordeaux > MM. les Evê- 
ques de Blois y de Soiflbns & de Meaux. Dès 
lors ils commencèrent leurs travaux^ M; le 
Card. de Noailles n'aiEfta pas à leurs premiè- 
res Conférences. £o fon abfence ils vérifièrent 

^ Defmaretz. De Bex^ns. De Bertier. Dê Srf* 
Ury. De BiJ^. 
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les trente-trois premières des cent une Propo- i7i|% 
fitions extraites du Livre de Quênel condam- 
nées par la Bulle. Depuis M. le Card.de Naail» 
|es fut prefque toujours prefent à leurs autreg^ 
féances s & s'il s'en abfcnta , ce fut toujours 
à raifon de quelque incommodité , ce qui ar- 
riva rarenaent. Les ConuxiifTaires lui renairenc 
en main ce qu^ils avoient fait les premiers 
jours de la Commiffion s Sj quand M. Je Car- 
dinal de Rohan tomba malade quelcjue tems 
^rès ) M. le Cardinal de Noailles lui fut fub« 
ffîtué pour être à la tête des Commiflaires y 
non plus feulement en qualitc^ de Préfident de 
rAdemblée , mais encore en qualité de Chef 
de la Commii&on. 

Ce fut pour lors que le P. Quênel com*' 
. mença Ces premières hoftilités contre la Con- 
ftitution. Il ne ceffa plus pendant rAfTemblee 
de fe répandre en inveÛives contre la Déci- 
iîon du Saint Siège dans plufieurs Mémoires 
adrcffés aux Prélats affemblés. Il y difoit en ' 
fubilance 5 qu'à la vûë de cent une vérités fra- 
pées d'un feul coup , il ne pouyoit fe faire 
que la pieté des Fidèles n'eût été vivement 
cmuë 5 qu*il n*auroit jamais foupçonné que 
du menne Siège , qui avoitiî fbuvent adopté, 
ik il poiitivcment aiitorifé la E)o6i:rine de S» 
Auguilin fui: la Grâce 9 il eût pu émaner une 
Conftitution qui la renverfoit de fond en com- 
ble s qu'on avoit extrait de fon Livre des Pro- 
politions qui font en termes formels de ce Pè- 
re de rEglife 3 & qui ne prèfentent à Tefprit 
d'autre Cens <jue celui de fa Doârine ; que 
par-là le S. Siège paroilfoit avoir voulu flétrir 
le S, Ooâeur , qu'en ces occafions on devoît, 
à l'exemple des Apôtres s*èlever au-deflus de 
toutes les craintes humaines 9 des ménaces du 
grand Prêtre & de toute la Race Sacerdotale, 

pour leur dire , qu'ils jugealfent eux-mêm.e$ 
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jyx J. s'il étoit jufte de leur obéir plûtôt qu à Dieu; 
Que 5 fi les Evêques recevoient la Conftim- 
tion, l'on verroit un trifte accompUifement de 

^ cette Prophétie de Daniel , Qu'une partie des 
Forts eft tombée comme tes Etoiles du Ciel ; 
enfin , que tout ce que la Religion a de plus 
marqué dans TEcriture & dans la Tradition^ 
fe trouvoit mortellement blelTé dans la Bulie 
Unigenitus. 

Il V ajoûtoitque, queldues efforts que fît 
ftnt les hommes pour rendre les vcricés divi- 
nes odieufes , en les mettant au rang des er- 
.reurs& des abus , elles feroient toujours Tob- 
jet de fa Religion & de ion amour; qu'on ne 
pouvoir recevoir la Conftitution > fans caufer 
un grand préjudice à la Doélrine Catholique, 
à la Difcipline de TEglife, à la pieté Cnré- 
. tienne , au repos des confciences , à la tran-* 

auiliité des Etats ; qu'elle n'avoit rien d' Apo^ 
olique ; qu'elle fourniflbit la plus éclatante 
preuve de la faillibilité humaine , puifqu'elle 
étoit contraire à toutes les JLoix divines &c hu<* 
maines 5 que le feul moyen qui reiloit dé ré«* 
parer un u grand mal y confiftoità prier le Pa» 
pe d'expliquer plus clairement fa penfée , fi 
pourtànt , ajoûteit-il au même tems , il eft 
poifible qu'il le faffe dune manière à mettre 
pleinement à couvert la vérité du Do^e j 
ie^ maximes de la Morale , la Difciplme de 
TEglife , les libertés Gallicanes , les ufages 
du Royaume ^ les Réflexions Morales &c ieux 
Auteur. 

^ C'étoit déclarer bien nettement par ces der* 
fiieres paroles que , quelque explication que 
la Cour de Rome pût donner à la Bulle , il 
étoit refolu de les rejetter , & d'en demander 
toujours de nouvelles > jufqu'à ce qu'elles 
aprouvaifant Con Livre ^ & qu'elles fuifent 
«ne revocation ejprefîc de la Conftitution. U 

y 
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y avoit même de la contradiftion à dîreque IJIJ* 
les Propofitions n'olFroient à Telprit qu'un 
fens uniaue , & à prier enfuite le Pape d'ex- 
pliquer fur quel fens tomboient les Cenfures 
dont il les avoit frapées. 

Les Difciples de QuêncI ne manquèrent pas 
une fi belle occafion de féconder fon zélé» On 
ne ceflbit d'adrefTer aux Evêaués Commi{^ 
(aires mille écrits anonimes , ou quelques Au* 
teurs fe traveftiffoient en Anges de lumière , 
pour infinuer leur venin avec adrefTe , & où 
quelques autres le produiioient en Anges de te- 
. nebres pour le répandre avec audace. Ces écrits . 
louoient d^une part l'équité des Prélats , pour 
fe les rendre favorables > & de l'autre cmpoi- 
fbnnoient îufqu'à la droiture de leurs inten* 
cio:is 9 pour infuiter à leur autorité. Leur but 
étoit de décrédlter la Bulle j pour entraîner 
les fimples à la fëduâion , & pour les enga* 

fer à rejetter les vérités qu ils doivent em* 
rafler avec refpeft. 

Pour précautionner la Foi des Fidèles con* 
rre un fi dangereux artifice des Novateurs, M. 
de Bezons * propofa d^expofer dans un plus 
grand jour encore , & les erreurs qu'on ne 
peut méconnoître y & les vérités qu'on doit 
croire. Il croyoit qu'après qu'on auroit pri$ ^ 
une telle précaution , il ne devoit plus y avoir 
aucun des {èntimiens détournés qui abouriflent 
au fchifme & à Thérclic y qui ne fût claire- 
ment indiqué ; aucun des prétextes , dont le" 
menfonge aime à couvrir {ts déguifemens » 

âuî ne fût anéanti $ aqcune des fubtilités » 
ont les Novateurs ont coutume de fe fervir 
pour s'autorifer dans l^wis erreurs y qui ne 
îut nettement developée • aucun des remèdes 
enfin 9 & aucun des ptâTervatif^ néceflaitcs 

* Archevêque de BordM, 

Xomel K 



Digitized by Google 



ii4 Hts*. DE t k Consnrvnàu XMgemtus. 
171^* contre les difputes , qui n'eût été utilement 
employé. Dans cette perfuafion il infifta , non 
fur la néccffité d'cclaircir la prétendue ambi- 
guïté de la Bulle ; mais fur le befoin de pré* 
munir les Fidèles contre les faufles interpré- 
tations 5 que des perfonnes mal intentionnées 
commençoîent déjà à lui donner. 

Sur ce principe il propofa Tidée d'un préam- 
bule court & précis auquel M. le C^dinal. de 
Rohan borneroit tout fon raport. Ce préam- 
bule y difoit-il , placé à la tête de la Bulle, 
pourra fèrvir de Mandement. Le deflein de 
TArchevêque écoit de concentrer en une vin^^ 
raine de lignes la réponfe aux principales dif- 
ficultés que le Parti commençoit à forger con- 
tre la Conftitution , & de Tadrefler aux Fidè- 
les de chaque Diocèfe j de les avertir qu'ails y 
trouveroient telles & telles erreurs profcrites» 
& qu'ils remarqueroient avec joye que Tin- 
tégrité du Dogme 5 que la pureté de la Mo- 
rale Chrétienne 5 les droits facrés de TEpifto- 
pat , la liberté des Ecoles Catholiques , & 
nommément que la fidélité des Sujets envers 
Içur Roi y etoient inviolablement mainte* 
nuës. 

Ce projet lui paroifToit d'autant plus con- 
venable y que loin de relbaindre , ou de mo- 
difier le Jugement du Pape , il vouloit qu'on 
évitât tout ce qui auroit pû marquer une re- 
lation. Pour cet effet il rj'cLoit pas davis 
qu'au pied du préambule on joignît cette 
claufe ordinaire : A ces caufes. 11 avoit tous 
ces égards pour le Pape , afin que Sa Sainte- 
té ne crût pas que l*Aflemblée eût prétendu 
raporter racceptarion aux difFérens fens qui 
auroient été infinués dans le préambule. L'at- 
tention lui fembloit portée à cet égard ju£^ 
ques au fcrupule. 

M. le Cardinal de Rohan , & M. TEvêquc 
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de Meaux * le croïoient comme luî > & aprou- 17 x |. 
verent fon projet ; mais M. TEvê^ue § d*& 

vreux fit dire au Roi que , pour agir avec plus 
de {ïïreté 5 rien ne dévoie précéder Taccepta- 
tion > qu'en la plaçant après le préambule , ce 
lèroic donner lieu aux perfonnes mal inten- 
tionnées de dire qu'on avoit prétendu établtr- 
une relation entre Tun <Sc l'autre , & qu'il 
voyoit déjà des difpofitions à en abufer. On 
aprit en elFet que quelques Evêques avoient 
déjà réfolu d^abufer du préambule s & SaMa- 
jefté craignit que M. de Bezons n^eût formé 
ce projet de concert avec eux. Il parut même 
de l'émotion fur le vifage du Roi, M. Voifia 
qui en fut témoin , . confia au Prélat que fon 
projet avoit extrêmement déplû à Sa Ma je& 
té. M. de Bezons fe juftifia pleinement , & le 
Roi fut fatisfait du compte exa£t que M. Vof- 
fin lui en rendit. Cependant pour ne courir 
aucun rifque il fut arrêté que le projet du 
préambule n'auroit pas lieu. 

M. le Cardinal de Noailles en fut mortifié. 
Il fouhaitoic ardemment que dans le Mande- 
ment qui ieroit commun aux Evêques affem* 
blés 9 on mit avant Tacceptàtion quelque e& 
péce de préliminaire 9 qui marquât 5 ou dit 
moins qui fupofât de robfcurité dans la Bul- 
le , & qui eût l'air d'explication. U leur de- 
manda qu'à la place du préambule -, dont lo 
projet venoit d'être rejetté , on fubitimât le 
raport que les Commiflaires dévoient faire 
à r Aflemblée de ce qu'ils auroient obfcrvé 
fur la Bulle ; qu'on donnât tout ce raport 
€n entier , & qu'on le mît à la tête du Man- 
dement. Il fu^foit que dans leur raport MM* 
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interprétations des perfonnes mal intention- 
' nées s & il efoeroit pouvoir conclure que , 
puifqu'îis avoieot commencé par donner de^ 
édairciffemens fur la Bulle , il falloic 'donc 
que par elle niême la Bulle fût ambiguë. Cé- 
toir vouloir attirer les Evêques dans une dé- 
marche quils avoient réloiu d'éviter, > 
Sur leur refus donc de donner le raport enn 
tier des Commiflaires , M. le Cardinal de 
Noailles demanda qu on fît du moins un pré- 
cis de leur raport. On le fit 5 mais non pas 
comme le Cardinal le fbuhaitoit* il dcman-^ 
doit que MM« les Commiflaires inféraflèat 
dans ce précis le bon & le mauvais fens des 
Propofitions condamnées. C'eut été donner 
clairement à entendre que chaque Propor- 
tion condamnée avoit au moins un fens or- 
thodoxe , comme elle en avoit aufB. un mau-^ 
vais. AulK M. le Cardinal de Noailles pré- 
tendoit non-feulement qu'elles comportoienc 
Tun & Tautre fens ; mais encore qu'elles 
étokntbieB plus fufceptibles du fens Catho- 
lique ^ que du mauvais fens qu'elles préfen- 
tent d'aDord à Tcfprit. Comme MM. les Com- 
milïaires penfoient fort différemment fur cet 
article , ils fe refuferent à une pareille de- 
mancte. ils apréhendecent de donner au Parti 
lan jufte fujet de dire que les Propofitions 
condamnées aïant un bon & un mauvais fens^ 
Sa Sainteté n'avoit pû les condamner fans con- 
fÎ3ndre dans fes Cenfures la vérité avec Ter- 
reur* De*là il auroit été naturel de conclure 
gue la Bulle étoit ambiguë ^ qu'elle pouvoit 
jetter les Fidèles dans d'éternelles perplexi- 
tés , & qu'elle avoit befoin d'explication. 
• Oachercha donc , du confentement-mêtt» 
de M. le Cardinal de Noailksi^ uu autre çro? 
jet qui ne fut fujet à aucun des inconvéniens 
que j'ai marqué. Ce i)((^uvel expédiant cOn« 
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i^oità dtcCkx une Znllruâ;ion Pailorale > oà ^7^P 
Ton expliqueroit en détail toutes les Propofî^ 
tions conteftées par les Quênelliftes. Elle de- 
voit être commune à tous les Prélats de TAf^ 
îêmbiée » & ceux-ci dévoient renvoyer avec 
le reftilcai: de leurs Délibérations à tous les 
£vêques répandus dans les Provinces. 

A la première Propofition qui en fut faite, il 
iè forma deux Partis opofés pour la combat- 
tre. Celui de quelques-uns des £vêq. bien inten« , 
tionnés pour la Bulle » qui pour mieux mar- 
quer que leur acceptation école pure& fimple, 
vouloient qu'on rejettât Ikns diftin^ion toute 
forte d'éclaircifTemens ; &: celui des Evêq. qui 
ibus'main s'étoient unis à M. le Gard, de Noail» 
les , & qui pour détruire toute acceptation pure 
& iîmple vouloient une relation bien mar- 
quée & reflridive aux feuls fèns qu'on auroît 
expliqué dans Tlnftruâion Paftorale. Ces 
derniers n'obtinrent pas ce qu'ils fouhaitoient. 
le leur accorder c'eût été juger le Jugement 
du Pape 9 & c'eft ce que Tes Inférieurs nei)eu- 
vent pas. A Tégard de ceux qui ne rejettoienc 
toute explication, que pour mieux marquer 
que leur acceptation eft pure &c fimple , ils 
convinrent fans peine que» pourvâ qu'on ac- 
ceptât la Bulle avant que de l'expliquer 9 il 
n'y avoit perfonne qui put les (bupçonaer de 
ne l'avoir pas acceptée purement & lîmple- 
mem. Né^moinsils pernllerent encore quel- 
que tems dans leur penfëe ; mais comme ils 
ne formoient pas le plus grand nombre , ils 
conlentirent à rinftru6lion Paftorale. Pour 
lors ceux des Evêques qui étoient unis à M. le 
Cardinal de Noaillçs le dUpoferent à la tra- 
Vf r fer. 

Ils s'affemblerent che^ ce Cardinal au nom- 
bre de huit ou neuf, lis y réfolurent de n'ac- 

quiefce^ à l'Infiruaion & à l'acceptation 4« 

* • "* 
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T713* TAilèmblée^qu'att deux conditions fui vances» 
£a première , Que dans rinftruâionPaftora-^ 

le on n'attribucroitaucune erreur au Livre , ni 
aux Propofitions condamnées. La féconde. 
Que Tacceptation feroît vifiblement relativei 
& reftriâireà cette même Inftruâion« Voili^ 
le but qu'ils s'ctoient propofés dès le conv» 
mencement de cette affaire , Se: dont ils n'ont 
jamais voulu fe départir. Par-là nulle erreur 
^ n'auroit été attribuée ni au Livre, ni aux Pr<H 

{îûfitions condamnées 5 & par-là ils auroient 
imité leur acceptation ou à quelques-uns feu- 
lement des vrais fens de la Bulle , ou même à 
des fens étrangers qu'ils auroient tâché de fub-^ 
ftituer au vrai fens de la Conftitution. Ainfi 
les Rejiexions Morales auroient été à couvert pat 

la frivole diftinâion du fait & du droit. 
Comme ces Prélats attachés à M. le Car- 

dinal de Noailles n'efpcroient pas obtenir de 
TAfTemblée qu'elle leur paffàt ces deux arti- 
cles , ils délibérèrent > fi dès lors ils ne pren- 
droient pas le parti de s'en feparer , & décou- 
vrir leur réparation du prétexte de s'adielfer 
au Pape pour lui demander des éclairciffe- 
mens. M. le Cardinal de Noailles & MM. les 
Evêques qui lui étoient unis , opinèrent d'a« 
bord <^ue cette voye étoit la plus courte & la 

{)Ius fure. Cepenaant quelques jours après M. 
e Cardinal de Noailles les raflemblachez luié 
C'étoit pour leur déclarer qu'après y avoir 
bien penfé , il avoit changé d'avis. Il prévoïoic 
que le Pape ne leur accorderoit jamais les ex- 
plications qu'ils avoicnt projetté de lui de- 
mander, pans cette perfaafion il feroit inuti* 
le, leur dit-il, de tenter cette démarche au- 
près de Sa Sainteté. Il y auroit même de la 
Inauvaife foi à lui en faire la proportion. Il 
ti'eft donc , ni félon la confcience , ni de Thon- 
»cui de [idfii un prétexte fî frivole pom aqus 
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lêparer derAffemblée. Ainfimon {êndment 171/4 

eft qu^il faut s'en tenir au projet d'une InC- 
truaion Paftorale. Le point fera de la drelTer 
de manière qu'on n'^ remarque aucune attri* 
bution d'erreur au Livre de Quënel 9 &queJbi 
relation aux éclairciffemens renferme une ac- 
ceptation conditionnelle > ou au moins reftric- 
tive. 

MM. les Evêques qui lui étoient ums 9 infi- 
fterent lontems fur la voye de recourir au Pa- 
pe pour lui demander des explications. Ce pro- 
jet fut de nouveau combattu par M. le Car- 
dinal dcNoailles. // eft inutile , réïtera-t'il , & 

il y auroit de la m^u-viiife foi deVemployer, L'avîs 

du Cardinal prévalut. Il déclara donc à M. le 
Cardinal de Rohan qu'il goûtoit le projet d'ur- 
ne Inftruâion P^orale commune à tous» 

pourvu qu'elle ne contînt rien qui déplût à 
MM. les Evêques qui lui étoient attachés. 

MM« les CommifTaires furent charmés de 
voir que le projet d'une Inftruâion Paftorate 
réuninoic les efprits. Pour faire en forte , au- 
tant qu'ail feroit poffible , qu'elle ne contînt 
rien qui ne fut agréable à M. le Cardinal de 
Noailles , MM. les Commiffaires le prièrent 
de la drefler lui-même. M. le Cardinal s'en ex- 
cufa 5 & dit qu'il fuffiroit qu'il Teût compofée 
pour que la plûpart des Evêques en prident 
occafion de la rejetter. Pour aplanir cette di^ 
ficulté y M. le Cardinal de Rohan lui fit offrir 
de prêter Ton nom àTOuvrage jufqu'à ce qull 
eût été aprouvéde rAlTcmbfée. Cette propo- 
fition ne fut pas mieux reçue que la précé- 
dente. M. le Cardinal de Rohan fouhaita de 
M. le Cardinal de Noailles , qu'il voulût bien 
au moins lui donner un Evêque de fon Parti 

^tir travailler de concert avec lui. M« * i'£T6« 

* D$ cUrmntf de Jbnnme. 

* 
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Langres fut celui fur qui M. le Cardi- 
nal de Rohan jecca les yeux } comme M. Je 
•Cardinal de Noailles ne répondit pas même à 
fa demande > rebuté de tant de refus , M. le 
Cardinal de Rohan s^adrefla immédiatement 
à M. TEvêque de Langres ^ il le conjura de ne 
pas lui refufer le fecours de Tes lumières dans 
une affaire lî importante. Le Prélat ne fe ren- 
dit qu'après en avoir obtenu le confentement 
de M. le Cardinal de Noailles. Ainiî M. TE- * 
vêque de Langres fe joignit aux CommiiTai* 
jes pour travailler à rinftruûion Pallorale. 
Le foin de ces fçavans Prélats fut d^expli- 

3uer les principes de Théologie cjue le Livre 
es Réflexions Mûrales avoit principalement at'* 
taqués.lls examinèrent , ils aprofondirent les 
lentimens que le P. Quênel y avoit tracé fur 
]a Grâce » fur Tamour de Dieu 9 fur les au- 
tres vertus Théologales ^ & fur les vertus 
Chrétiennes. Ils y developerent les fentimens 
qu*on doit fuivre fur la crainte des peines 
éternelles, fur les véritables maximes delà ^ 
Morale; fur TadminiAration des Sacremens » 
& en particulier fur les règles qui nous font 
prefcntes pour accorder , ou refufer Tablblup- 
tion.Ils entrèrent dans un détail exa6l fur i'al!^ 
fiftance au Sacrifice de la Meflè > fur TOffîce 
ï>ivîn en langue vulgaire , fur les difpofitions 
avec Icfquelles on peut , & Ton doit lire l'E- 
criture Sainte. Ils établirent avec la même 
force &la même netteté la vérité , la vifîbi- 
lité , l'autorité , la Sainteté de TEglife , la 
difcipline qu'elle obferve 5 TobéilTance qui eft 
due à fes Commandemens , le pouvoir qu'elle 
a d'excommunier > & la jufte frayeur qu'on 
doit avoir de (es Cenfures. Us ne laiilerene 
rien à defii er fur la foûmîlïîon que l'on doit 
aux Puiffances Ipirituellcs & temporelles ^ Qc 

fur rufage lU la néceifiti des Saciemens» . 

Pour 



» 
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Pont rendre cec ouvrage accompli de tout 1712* 
point , ils détmifirent Tidée imaginaire que le 
P. Quênel avoir eflayç de donner au Public 
d'une perfécution réelle & préfente excitée 
contre les Fidèles. Entin ils^ déclarèrent que 
refprit dans lequel ils venoîcnt de compofet 
leur Inftruftion , étoit uniquement pû^rfi^ci-^ 

liter aux Fidèles l'huclligence de l:t Bulk . ^ les 
f rémunir contre les mauvaifes interprétations , par 
le/quelles les perfonms mal intentionnées tâcl^i€nt> 
^en obfcurcir le wai fens. C*eft ainfî que TAI- 
femblée s'en expliqua dans fa Lettre Circu^ 
laire aux Evêques du Royaume. 
Telle fut la célèbre Inftru6lion Paftorale f. 

3' ui àzns les fiécles à venir fera pour rEglife 
e France un monument de fa I-oi 5 auffi-bien 
gue de la profonde érudition & du zélé des 
lUuftres Prélats qui Tont donnée. Quand elle 
fut en état d'être préfentée à T AJTemblée , elle 
fut communiquée à AI. le Cardinal de N cail- 
les. Il ejçigea ^ue quelques-uns de fes Théo- 
logiens Vexaminalient. Sa proportion fut re-- 
juc avec joye. Llnftruâion demeura trois 
)ours entre les mains s Des Théologiens de j 
ïbn Parti y firent leurs remarques : On y eut | 
égard 9 & ils s'en déclarèrent contens, Peiv 
&Xit ces trois jours M. le Cardinal de Noail^ 
ies,eut de fréquentes conférences avec M. le 
Cardinal de Rohan & avec M. l'Evêque de 
JLangres. A mefure que M. le Card.de Noail- 
les faifbit quelque cnang;ement à rinlfaruârioa 
Pallorale 3 dont il avoit la minute (bus fes 
yeux ^ M, le Cardinal de Rohan faifoit de Ton 
côté les mêmes ratures , ou les mêmes addi* 
dons fur la copie qu'il en avoit aulfi fur le 
même bureau. Tout ce que M. le Cardinal 
de Noailles propofa pour lors , lui fut accor- 
dé fans réferve. La complaitance qu'on eut 
pour lui ne peut aller plus loin« U fbutraitaeof 

Tome L JL 
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Xjiu core qu'on donnât un exemplaire de Tlnflru- 
ôion à chacun des Prélats qui compofoienc 
TAliemblée. Aân d'acquielcer à Tes défirs > on 
leur en délivra des copies. M. TEvêque de 
Langres charmé de ces déférences , de cette 
droiture & de cet efprit de paix qu'il remar- 
quoit dans MM. les Commiilaires l fe déclara 
content de rinftniâion Pafiorale& des égards 
qu'on avoit eu pour M. le Cardinal de Noail^' 
les. 

De fi heureufes diipofitions &mbloient prO'^ 
mettre une parfaite union entre tous les £vè» 

qucs. Cependant M. !e Cardinal de Noailles 
ne s'expliquoit point encore, La féance de 
rAflemblée qui avoit été intimée pour le jour 
des Rois 9 fut furlîfe de iix jours. Le calme ne 
*fut pas long ; bientôt il fut fuivi de^ la tern- 
it. J.*n. pête. La veille du jour qu'on devoît (e raf- 
17 ^4- îembler, * M. TArchevêque de Tours , MM. 
les Evêques de Verdun , de Laon 9 de Châ- 
Ions fur Marne , de Senez 5 de Boulogne > de 
S. Malo 5 deBayonne & d*Auxerre fe rendi- 
rent chez M. le Cardinal de Noailles. Là ils 
arrêtèrent enfemble 9 qu'il feroic déclaré de 
leur part & en leur propre nom à MM. les 



entièrement opofés aux vûës de rAiiemblée. 
Ils réfolurent de leur dénoncer que les A^es 

^ui leur avoient été communiqués , étoienc 
înfuffifans, & qu'ils croïoient ne pouvoir plus 
alEfter aux Délibérations des Evêques. Jut 
ques*là M. i'Eyêque de Langres leur avoit été 
uni s mais indigné des détours qu*ils a voient 
pris pour en venir à cet éclat > il abandonUi^ 
ouvertement leur Parti* • 

^ JfHervau. De Bethune. Clermtmt de Ch^e. 

Cafion de Noailles. Somm LmgU DefmaretZm 
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leurs fentimens étoîent 
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Leur réfolutîon ne put être prifefî fécrete- I7ï4* 
jnent 5 gue M. TEvêque d'Auxerre n'en laif- 
fît transpirer quelque chofe. Jamais furprile 
ne fat pareille à celle de rAlTemblée , lorf> 
- qu'elle aprit cette affligeante nouvelle. Le pro- 
cédé des Eveques opofans lui parut fi irve^yiu 
lier y qu'elle eut pour lors autant 4e peine à 
le croire , qu^on en a encore aujourd'hui à le 
comprendre. | 

Dans le moment le Roî fut averti de la 
défunion qui s'introduifoit parmi les Evêques 
de rAffemblée. Il prefcrivit à M. Voiiin de 
dépêcher un Exprès à M. le Cardinal de 
NoaiUes , qui déjà s'étoit retiré àConflans, 
& de lui écrire que Sa Majellé lui défendoit 
de troubler la tranquillité de iTgliiè. M. Voi- 
fin manda de la part du Roi au Cardinal que i±jarh 
lui & fes adhérans euflent à le trouver le len- 
demain & les jours fuivans à TAflemblée , oii 
sis auroient une liberté entière d'expofer leurs 
lentimens. 

M. Voifin déclara dans fa Lettre que le pro* 
, cédé de fon Ëminence étoit injurieux aux Evê« 
ques 9 offendmt pour le Roi 9 & dépoiiiJltf de 
toute aparence de raifon. jÇ Comment pou- 
99 vez-vous 5 lui difoh'H , alléguer pour pre- 
99 texte de votre feparation , que vous n^êtes 
9y pas de l'avis des autres Evêques : Igno« 

rez-vous donc qu'aucun d'eux n'ayant en- 
,5 core opiné , il n'y a point d'avis formé 
D'ailleurs le Roi n'avoit jamais prononcé une 
oarole qui donnât lieu de pen(èr que les Pré- 
lats 5 fans en excepter aucun , n'euffent pas 
une pleine liberté de déclarer leurs fentimens. 
99 Si les raifons de votre Eminence 9 difoit M. 

f^ifm » (bntmeilleurés que les leurs 9 ^ f^ui 
3> moyen de les faire goûter , eft de lesexpo- 

fer av ec franchife. Que fi au contraire les 

93 leurs écoient plus fortes & plus folides ^uc- 

lij 
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124' HrST. DE tA CoMSTTttTTTON Vngenhut. 

. 9> les vôtres 9 on préiume trop bien de votre 
>5 droiture &: de votre religion y pour ne pas? * 
^5 fè flater que votre Eminence s'uniroit à 
>i eux pour rétablir la concorde. 

M. Voxiin ajoûtoit que 9 comme le Ro^ 
n'emploiroit jamais (on autorité pour exclue 
re de TAffemblée ceux qui avoient droit d*y 
affilier , il ne faifoit aiiffi nulle difficulté d'or- 
donner à ceux qui dévoient s'y trouver , de ne 
pas s^en (eparer , {bus quelque prétexte que 
ce fût. Enfin M. Voifin finiflbit fa Lettre par 
dcclarer à M. le Cardinal de Noailles , que 
Sa Majeflé lui enjoignoit à .lui nommément » 
& à tous ceux qui lui étpient unis de fe ren«« 
dre le lendemain & les jours fuivans à l'Af- 
femblce \ que Tordre étoit formel , & que 
puifqu'il en étoit Préfideat depuis trois mois» . 
il n'a voit nul droit j nulle raiion 9 & nul pou- 
voir de s'en abfenter. Aux Ordres du Roi M. 
Voiiîn joignit en ami fon fentiment particu- 
lîci^* » Je ne puis me difpenfer de vous décla«* 

9) rer , ajoAtoit-il » que votre procédé n'dl pas 
foûtenable. 

^ L'Exprès aui fut cliarçé de cette Lettre par^ 
tit de Verlailles à deux heures après minuit. 
M. le Cardinal de Noailles n'eut rien à repli*- 
cuer à des raifons fi folides. En effet la Lettre 
de M. Voifin cil un précis de tout ce qui fe 
pouvoir dire en cette occafion déplus énergi-. 

& de plus vrai, M. le Cardinal de Noail« 
les continua donc d'affifter aux Affemblées >. 

quaiid il y raporta fon opinion , il déclara 
en termes exprès que Sa Majellé étoit très- 
éloiijnce de prévenir les fuffrages > & qu'elle 
Jailtoit une entière liberté d'opiner. Quoique 
les Prélats aflemblés n'euircnt pas bcfoin d 0- 
tre rafiurés lur cet article » puifqu'aucun d'eux 
n'avoic jamais été intimidé à cea c^ard > cet 
^veu folemncl de M. le Cardinal de Noail^ 
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les ne lailla pas de produire un très-bon effet, 171^ . 
Il iervit à confondre ceux du Parti , qui y pour 
infirmer le Jugement de. rAifemblee , s^avi^ 
ftrent dans la luite de publier ^ae l*accepta- 
tion des Evêques n'avoit pas été à couvert dè 
la violence , & que la liberté de leurs fuffra- 
ges avoir été extorquée par contrainte. 

M. TEvéque d'Auxerre avoit déjà difpanr^ 
!La même nuit que les Prélats unis à M. le Car- 
dinal de Noailles avoient formé le deileiii de 
s'opo(er aux vûës de TAffemblée > il a^oit 
pris la fuite » &(ans rien communiouer â per^^ 
ionne de Ton voyage , il avoit pris le chemin 
de fbn Diocèfe. Oii foupçonna ailément ce 
qui en étoit. On lui dépêcha pour le faire re-> 
venir. Il ie rendit en toute diligence à Paris » 
& il continua , comme tous les autres , d'alîî- 
fier aux Délibérations de 1 AiTemblce.' M. le 
Cardinal de Noailles eut défenfe de paroicre 
À la Cour. 

• Trois jours après cet éclat MM. les Com- IJ-J^^^*» 
jniiTaires commencèrent leur raport« Il occu<« 
^iîx féances entières jufqu'aa %%* du même 
mois. Us y étoient entrés dans une exaâe dt& 

cui&on de toutes les matières qui font mar- 
quées dans la Bulle. Ils y démontroienc » non* 
plus feulement par les Proportions condam- 
nées & par les fens du Livre dont elles avoient 
été tirées > mais par Taveu-même de ceux qui 
avoient écri en fa faveur que les Réflexions Mom 
raies renfermoient tout leiiftêmedejaniènius» 
1\% fatfbienc ientir que la condamnation en 
avoit été néceflaire , & qu'on ne pouvoir ab- 
Iblument fe difpenl^r d'adhérer a la Cenfure 
qui eUt avoit été portée par le Pape. £nfin ils 
prottvoient avec la même évidence qu^il n^* 
avoit pas une feule des cent une Propofition» 
condamnées ) qui ne méritât au moins quel- 
qu'une f des «iuaUâcations .énoncées dans la 
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27X4« Bulle , & qu'il n'y avoit aucune de ces qua- 
lifications qui ne pût tomber fur qudqu une 
4es cent une Propofitions« 

lis remarquoient encore que ^ comme le 
fond de la Bulle ne contenoit que la Doftrine 
de TEglife > la forme dans laquelle elle avoit 
été conçue ne renfeimoit rien qui fûtcontrai^ 
re à nos libertés. Les Prelats-Commiflairçs 
ifaifoient obferver que ce n^étoit pas un fim- 

Île Bref du Pape 3 ni un Décret émané du 
*ribunal de Tlnquifition > mais une pièce re« 
vêtue de toutes les claufes & formalités re« 
quifes pour en faire une Conftiturion Apof- 
tolique. Bien loin que le Pape l'eût donnée de 
fin propre momvement , Sa Sainteté y dédaioit 
au contraire Tavoir accordée aux preffantes 
follicitâtions de quelques Evêques de France f 
& aux inftances réitérées du Koi. Enfin les 
Commiilairea infiAoient fur ce que le livre 
n'avoit pas été condamné d'une manière va^ 
gue & indéterminée 5 puifque le Pape en avoic 
€xtrait un fi grand notubre de f ro^oficions » 
pour Élire voir raifons qu'il avoit euës de 

de les flétrir, 

L'Aflenablée fut extrêmement fatîsfaite du 
travail de MM. les Commiffaires. Quand Ja 
Jeâure en fiit finie ^ M. le Cardinal de Noail-^ 
les donna les plus grands éloges à cet Ouvra- 

fe&à ceux qui ravoientcompofe ; mais ces 
loges furent tempérés par une expreiTion qui 
modéra bien lajoye de T Affemblée. Elle con- 
leâura dès lors que M. le Cardinal de Noail- 
les alloit lui échaper. Il die que cet Ouvraee 
dvoit été fait avec autant d'adrejfe , qiàc d'oûm 
munee. C'étoit donner à entoidre que » pour 
^ uftifier la Cenfure des cent une Propofition$> 
MM. les Commiffaires leur avoient attaché de 
mauvais fens 9 qu'il n'y vouloit pas recon^ 

noître. Quelques £vêques cnirœcqu'on ne den 
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^it^ou même quon ne pouvoit luijpaffer 17 ^4* 
une ex^reffion -fi peu mefuree 9 fans roblîger 
du moins à l'adoucir , mais dans la vûc de le 

fagner généralement , tous les autres furent 
'avis qu'on la dii&mulâc. 
M. le Cardinal de Rohan qui étoit à la tête 
de la CommifEon , fit lire la Bulle. Il pria 
MM. les Commiiraires de former leur avis , 
& eniiiite portant la parole en leur nom > il 
dit que leur avis étoit que T Aifemblée décla- 
xât ce qui fuit» 

Premièrement > Qu'elle avoit reconnu avec 
beaucoup de joye la Doârinede Tfglife dans 
la Conilitution du Pape. 

Secondement , Qu'elle acceptoit avec tcC* 
THeSt & avec fbûmiffion la Bulle Uni gbnitus 
portant condamnation du Livre intitulé ^ 

Troifiémement » Qu'elle condamnoit le mè» 

me Livre , & les cent une Projpoficions qui en 
avoient été extraites , delà même manière & 
avec les mêmes qualifications que Sa Sainte* 
t^les avoit condamnées. 

Quatrièmement , Qiie TAffemblée avant 
que de fe féparer drelTeroit, ou arrêteroit un 
modèle d'Inftruâion Paftorale , <]ue tous les 
Evêques qui la compofoient feroient publier 
dans leurs Diocèfes , avec la teneur delaBuUe 
traduite en François. 

Cinquièmement , Qiie rAflembléeécriroît 
à tous les Archevêques & Evêques du Royau- 
me 5 & qu'elle leur envoyeroit le réfultat de 
fes Délibérations ) avec la copie de rinilruc* 
tîon Paftorale qui auroit été arrêtée €tttr*eux 
avant leur féparation. 
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M HisT. i>8 iACoNmtin:K»i fMgtmtM, 

Sixièmement , Qu'elle écriroit au Pape poitt 
ie remercier des foins gu'il venoit de fe doiw 

œr pour garantir les Fidéiesdu poifoo de k 
nouveauté. 

Septièmement, Qu'elle rendroit de très- 
humbles aâions de grâces au Roi d'avoir ac«- 
€ordé fa proteftion à rEglife 5 & qu on fuplie- 
roit Sa Majefté de faire expédier des Lettres 
Patentes pour J'enregiftrement , la publica*- 
tien & Tobfervation de la Bulle* Ce fut M. 
l'Evôque * d'Evreux qui dreffa cette Formule 
d^acceptation chez M, le Cajrdinal de Rohan > 
en préience de treize Evêques qui compofoient 
celui des Bureaux qui fetenoit chez cette Emi- 
iience. En adoptant cette Formule d'accepta- 
tion , la foufcription de la Bulle devenoit 
luiiforme dans tout le Royaume. 

M. § TArchevêque de Tours fut prié de dire 
ion avis fur les arricles que je viens de rapor- 
ter. Son lèntiment fut que ^ û Ton periiftoit è . 
vouloir faire une Inftruâiofi Pdlorale , on 
commençât par Taporter à TAlfemblée , éc 

?;u'on Vy aprouvât a^ant que de prononcer Ju^ 
Ofcceftatton de ln^ Jj vouloit qne les eX'» 

plications précédaient pour éublir , s'il i 



Foffible , une relation entre Tacceptation & 
InftrudionPaftorale? mais c'eft juftement ce 
<îue rAlfemblée ne vouloit pas» MM. f les 
£vêques de Verdun , de Laon » de Châlons 
fur Marne , de Senez , de Boulogne , de S. 
^alo & de Rayonne fureac de Tavis de M» 

JSbmand. 

^ De Bethune, Clermont de Chate, de IsloniU 

i€s^ Sûanen, j)e ian^Udg. DefnMr^tu Dr^itilUt. 
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TArchevêque de Tours , & M. le Cardinal de ifï^ 
HoaUles l'apuja de fon CuSisagc. M. TEvêque 
d'Auxerre imita M. TEvêque de Laneres , & 
les abandonna. Ainli ayancécé arrêté a la piu« 
talité des voix qu'on commenceroit , avant 
toutes chofes, par dcJiberer fur racceptâtionj 
la décifion fut remiiè au lendemain. 

Ce fut le X 3. Janvier que les fofiragesfix^ 
Tcnt recueillis. Le grand nombre fut pour Tac- 
ceptation de la Bulle , & TAffemblée ne trou* 
va d'opoûtion que dans les neuf Prélats que 
je viens de nommer. Tous les autres , fans 
exception , au nombre de quarante * accep* . 
terent la Bulle dans la forme qui la veille 

avoit été propolée au nom de MM. les Com<*t 
mii&ires» 



* Cardinal de Rohan, 
1>$ G^fvres , Archivé- 

que dê Bourges. 
De Mailly , Archev. de 

Reims, 
De Bez^ns » Archev* de 

Serdesux» 
D^j^igné, Archev. de 

'Roi^en, 
DulMC^Arch. d'Aix. 
De Beaeeveam » Arehev. 

de Toulorife. 
Defmarets , Archevêque 

d'Auch. 
Zemenie de Brieme > Bv. 

de CoHtance. 
Ancelin , EVt de Tulles. 
De Sillery , Bvique de 

D^ArgoHges, Ev. de Van- 
nes. 



Bûchart, Bv^ dê CUr^ 
mont. 

De U Luume » Bv^ de 

s Cshors. 

De Ratabon > Bv. de VU 
viers. 

De Clement%Dmnerre ^ 
Bv. de lâng^ret. 

De Berthier , Bv. de 
Blois. 

De&UleUtMv. deVen^ 
ce. 

De Chavigny , Bv^ de 

Troues. 
Ile$er$u$^ Bv. d'Orlesm^ 

De Ca/lus, Bv. d*Au- 
xerre. 

De Camilly » Bvèque de 
Tml. 

De Bargede , Bv^ de ]^ 



DeBiSfy^Z^.deM$iU^.\ioncet, Bv. d'As%m^ 
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« Durant Tintervalle que ceux-ci employé^ 
rent à mettre rinftruflion Paftorale en état 
d'être juridiquement adoptée par l'AfTemblée» 
ils n^omirent rien pour tâcher de réunir M/ le 
Cardinal de Noailles àla Décifion deTAffem- 
blée. Senfîblement affligés de le voir engagé 
dans lUie fauife démarche» dont il ne pré- 
iroyoit pat vraifemblablement toutes les fiii- 
tes. Pénétrés d'ailleurs du refped le plus fin- 
cere&: de la plus tendre amitié pour lui , ils 
le prièrent d'examiner de nouveau leur Inf- 
truâion Pailorale , ou dumoins de voulonr 
bien donner ce foin à quelques-uns de fts 
Théologiens. MM. les Eveques§ de Verdun & 
ëe Bayonne fe joignirent à eux pour lui de« 
mander cette grâce. On lui offrit d'admettre 
M. TArchevêque * de Tours , où M. f P£vê- 

2ue de Bayonne , aux Conférences qui le tien- 
roient fur rinftruâion. Tout ce qu'on îba- 
hâita de lui 5 c'eft qu'il confentit que quelque 
Evêque de fon Parti y afEftât. 
les prières & les follicitaûons furent inuti-» 

« 

miem. I nés. 

DeGrammont, Mvê^mlD^ Crevi , Evique dfé 

De S, Agnan , JE^éqH^ 

de Beauvais, 
De CrUlcn , Ev. de S. 

De MalezJcHX , Ev* de 

Pbelifesux^ Ev. de Eieic. 
% De Eethune , & 

Dre'Mlet. 

* D'Herz^au. 



d'Arethufe^ 
Ti9 EûcbekenM « Ev. de 

De Merinville , Eveque 
' de Chartres, 
^Bv^ , Evéque de 
Séez. 

le Normnd , Ev. d'^E- 
*ureux^ 

JÏHaUenemrt^ Evêque 

' t^Autm, 

le Fiieur , Ev. de Saith 
fit. 
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les. M. le Cardinal de Noailles n'avoit pas ou- •mm 
blié que , pour avoir doimé une pareille coror 
miffioii à M. Vitaffe , qui certaffiement ne de* 
voit pas lui êtrcfufped, ce Dofteur avoit 
déclaré en conféquence des changemens qu'il 
avoir propofés » & qu'on avoir iaic fur fou 
avis à i'Inftniâion Paftorale , que (on Emi'^ 
fience pouvoir s'en contenter. Le Cardinal ne 
vouloir pas s'expofer à s'entendre dire la mê- 
me choie par ceux-mêmes en qui il avoir m» 
fk confiance & ion eftime. Il & reflbuvenoic 
encore que > pour avoir permis à M. I Evoque 
de Langres * de travailler au même Ouvrage 
qu'on s'offiroit a&uellement de retoucher y ce 
frelat l'avoir reconnu (uffifant pour fixer les 
incertitudes 9 qu'il avoit abandonné fon Par« 
ti y accepté la Bulle , & qu'il étoit prêt à adop- 
ter nnltruâion. C'énoit pour M. le Cardinal 
de Noailles courir un nouveau rifque de per^ 
dre encore un Evêque de fon Parti. Il perfifta 
donc dans fon refus par raçort aux Prélats 
cfû lui écoient unis > quoiqu'ils fe ftéCemaS- 
lent d'eux-mêmes pour travailler à une nou« 
velle revifion de l'Inftruâion Paftorale* 
L'unique point auquel il confentoit y fut 

Î^u'on pouvoit confulter M* Léger ^ dont les 
çnttmens étoient conformes aux fiens ; mais 
ce Doâeur fè trouva pour lors attaqué d'une 
fièvre continue , qui ne lui permettoit pas de 
vaquer à une occupation fi férieufe. Cet inci« 
dent contrâfta MM. les Commiflaires. M. le 
Cardinal de Rohan en donna avis fur l'heure 
à M. le Cardinal de Noailles qui répondit que 
M. L^er n'étoic pas le feul mr les lumières 
de qm il pût compter, & qu'il y en avoit bien 
d'autres en état de le raflûrer fur l'InftruÔioii 
Pallorale. M* le Cardinal de «K^ohan le pria 
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tfl4* d'en nommer quelqu'un. M. le Cardinal de 
Noailles lui répliqua qu'ils écoient affez con- 
nus > fans qu'il fût beibin d'en défigner au«^ 
cun s Qu'au refte la famé de M. leget ne tar« 
deroic pas d'être rétablie ; & qu'ils aatoient 

^ fÛremenc de nouveaux changemens à propo- 
1èr. M. le Cardinal de Noailles ajoûta que , 
iàns qu'il fût extrêmement néceflaire de re« 
courir à perfbnne i>our fçavoir ce qu'on de voiff 
pènler de rinftrumon Paftorale, il étoie fitr-' 

pris qu'on eût fitôc oublie les trois défauts 
qu'il y avoit remarqué lui-môme. I,e premier 
ctoit 9 que le ftile n'en écoit i>as aûkz pater- 
nel : le lecond j qu'on n'avoir pas confulté 
des Théologiens de toutes les Ecoles pour la 
drclTer : & le troifiémc , qu'il ne falloir pas 
entrer dans la queftîon de fait. 

M. le Cardinal deRohan lui répondit qu'on* 
k UiSbit le Maître de répandre dans l'Inftru*^ 
âion Paftorale toute l'ondion qu'il pouvoir 
défirer. U l'affûra enfuite qu'on avoit dcja pris^ 
le précaution de confulter des Théologiens de - 
routes les Ecoles 9 & il offrit à les coniiilter 
de nouveau en (a préfeice* Par raport à la' 
^eftion de fait 9 il lui reprefenta c^u'il étoic 
împoflible d'expofer les erreurs qui font con- 
tenues dans un Livre & dans desPropoiicions» 
iàns parler des Propoiitions 8c du Livre. 

Dans le fonds ce n'étoit pas-là ce que M. le 
Cardinal de Noailles improuvoic. 11 confen- 
toit bien qu'on parlât du Livre & des Propofi- 
rions , ^u'on les condamnât même en géné-| 
ral$ mais ce qu'il ne vouloir en aacane fa*i 
çon 9 c'ieft qu'on attribuâr au Livre , ou aux 
Proportions aucune des erreurs qui y écoient 
renfermées. Son deflein écoit de féparer du 
livre & des Propofitions les erreurs qui ve« 
noient d'être prolcrites. Par-là il devenoit le 

Maître de fe retrancher fur raucienue quellion 



âu droit & du fait , d'avouer qu'un livre , ou ijl^ 
des Textes qui contiendroient des erreurs con- 
damnées) ièroient eux-mêmes condamnables» 
de nier cependant que le Livre & les Propofi- i 
lions de C^ênel renfermaflènt les erreurs cen» 
futées parla Bulle , & dCifc préparer ainfi un 
faujc-fu/ant pour cacher de fauver les Piopo« 
lirions & le Livre. 

Dès le lendemain MM. les Evcques de TAC- 
fêmblée eurent une preuve convainquante que 
M. le Cardinal de Noailies avoir formé ce ^ 
4eflèin. CefutM« le Cardinal de Rohan qoi 
leur en donna une démonftration manifefteen 
leur aprenant que , quoique le Dofteur Léger 
fût venu travailler avec lui , &c ^u'il eût re--< 
connu qu'on avoir fait à rinftruâion prefque • 
tous les changemens qu'il avoir propofés , M. 
le Cardinal de Noailies n'en étoit pas encore i 
iatisfait. 55 Je lui ai envoyé , dit M. le Cardi^^ . I 

$Mlde RùhMi » une (êconde copie de l'InftrU'i 
3> âion 3 où font les derniers clwngemens que 

ceux de fon parti ont demandés. Ces cor- 
9> replions font toujours inutiles pour obtenir 

fa réunion. Nous avons eu beau conde& 

cendre aux avis de ceux qui lui ibnt les 
y, plus attachés > envain en conviennent - ils 
» eux-mêmes. M. le Card. de Noailies comp- 
9> te pour rien tous ces ménagemens. Nos 

plus grands égards pour lui (ont fansefier^ 

L'unique réponfe ^ ajoUt a-fil ^ que j*aye pu 
^9 tirer de lui » encore l'a-t'il donnée en ter« 
39 mes vagues & généraux» (ans jamais vou^*- 

loir s*expliquer d^une manière précife , c'eft 

qu'il 7 a dans l'Inllruélion Paftorale una 
M Si^fii^^ défait que nous devions éviter. 

Alors quelques Evêques de l'Aflemblée g. 
fènfiblement tpychés d'ime pareille réiiftance». 
demandèrent qu'on prît des précautions pour 

i^avoic comment on devait eu u&t à Tégacd 
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tf4 Hist. BB tA CoHmKmnynVk^mtêêf^ 

des Evêques opofans. Cette queftion fut agi- ^ 
* tée chez M. le Cardinal de Rohan. En préfea* 
ce de plufîeurs Evêques qu'on y avx)it: appellés * 
M. * TËvêque d'Evreux opina qu^il faUoit les 
contraindre avant leur réparation de fignerles 



foufcrire la fiuUe , S>c que ces mêmes raifons 
dévoient être inférées dans le Procès- Verbal ^ 
dHn qu'ils ne puilent pas sMnfcrire en faux » 
au cas qu'on leur demandât un jour raifon de 
leur refus. 99 Si TAiTemblée» MQâtM-U ^ de« 



» féances , il feroit néceffairede les en exclu* 
5, re. Par-deffus tout , M* le Cardinal de 
93 Noailles ne peut plus v préfider. Que 9 s'il 
» s'efforçoxc d'en retenir la Préfidenee » il faa«* 

droitle forcer de s'en démettre. 5>M, Nouet, 
Avocat du Clergé , fut apellé pour dire fon 
avis fur celui de M. TEvêque d'£vreux. Soa 
ientiment fut d'abord opofe au fentiment dct' 
Prélat; mais quand M, rEvêque d'Evrèux eut- 
déduit en fa préfence les raifons de fon fufFra-* 
ge 9 M. NoUet déclara qu'il étoit obligé de & 
rendre » & il fiit entièrement de (on avis. 

Comme TAflèmbl^ étoit fur le jpoint de 
fe dilToudre, & que M. le Cardinal de Noail- 
les avoit déclaré qu'il n'aififteroic plus à fes 
I>éciiîons que comme témoin 9 onn'infifta 
pas (tir la Préfidence. Ce Cardinal n'en ret&-* 
noit plus gue l'ombre. On arrêta feulement 

Îiue les raifons de fon refus feroient couchées 
or le Procès-Verbal de l'Aifemblée , & l'on 
eut bientôt occafion de les aprendre publique-* 
ment de lui-même. 

Le premier jour de Février les Evêques a(< 
iemblés entendirent la leâuie de rin(buâion 
Paftorale. On n'en vint à le lire > qu'après 



raifons qu'ils avoient 




voit encore continuer 
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Avoir fait un dernier effort auprès deM. le Car- X7Î|« : 
dinal de Noailles , pour râcher de le fléchir. 

La veille on lui avoir envoyé M. ThomaiG- 
fin 3 Vice- Gèrent de TOfficialité de Paris, 

Sour l'aifûrer que , s'il vouloir de nouveaux 
élais pour travailler à Tlnftruâion > ce tems 
lui {croit accordé. Ce fut M. le Cardinal de 
Rohan qui fit cette démarche. Elle fut aufS 
inutile que toutes les autres. On procéda donc 
à mettre enfin des bornes au tems d'une Af- 
(emblée qui avoit déjà duré plus de trois 
mois. La leâure de TlnAruclion Pallorale 
ayant rempli toute la féance du matin » oa 
ne put recueillir les voix que Taprès-diné. 

M. le Cardinal de Noaillerouvrit cette {e« 
conde féance du même jour par un dilcours 
dont le fonds &c la forme inquietterent TAf* 
femblée. Quant au fonds il dit que la divi* 
iion des Evêques fur la Bulle n'intéreffoic 
point la fubftance de la Foi , & que lui & Ces 
adhérans prenoient le parti de demander des 
explications au Pape. Il loiia ce tempérament 
comme le plus régulier, le plus canonique > 
le plus refpedueux pour le Pape » & le plus 
utàe à TEglife. Quant à la forme » il parla 
toujours ieul au nom des Evêques qui lui 
étoient unis. Il impofa même filence à ceux 
defes adhérans qui vouloient parler , & il fit 
taire M. TArchevêque de Tours * par ces pa- 
roles expreffes , que tout étoit dit pour lui 6C 
four les autres du même Parti. 

M. TEvêque de Laon § qui étoit du nom- 
bre des neuf Prélats opofans 9 fut extrême- 
ment furpris d'entendre dire À M. le Cardinal - 
de Noailles que la difpute ne rouloit pas fiit 
le Dogme , & que U différence des avis 

* D*Hervafê. 

% Dg Ckrmnt.ie cU^^^ 
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• toir fmdée que fur des points qui n'intérd^ 

Ibient pas la fubftance de la Foi. Les Prélats 
«nis comme lui à M. le Cardinal de Noailles » 
ne lui avoicnt jamais parlé fUr ce ton-là. Au 
contraire quand ils avoîent concerté enfonble 
de ne plus aflifter à rAflemblée , ils étoient 
convenus ^ & avoient établi pour principe 
qu'on ne pouvoit accepter la BuUe > (ans iiH 
IKreiTer les Dogmes de la Foi. 
' Quand donc M. TEveque de Laon entendît 
direà M. le Cardinal de Noailles que la di-- 
viiion des Evêques n'intérefToit point le Dog^ 
me 9 il ne crut pas devoir (e féparer de ceux » 
dont les fentimens fur la Foi etoient déclarés 
conformes aux iiens. A la vérité les Evêques 
acceptans ne convenoient pas cjue les opofans 
leur fuflent unis dans la Doârine» Ils etoient 
même bien éloignés d*en convenir. Mais> fu- 
pofé ce principe , tout faux qu'il écoit 5 la con-i 
réquence qu'en tiroic M. TEvêque de Laon^ 
ne laiflbit pas d'être légitime. Il été ea 
effet bienînjufte & biendéraifonnable de faire 
un Schifme pour des points fur lefquels on eût 
ie réunir 3 fans intéreifer le Dogme.M«r£f 
vêque de Laon agit conféquçnunent. II ac<* 
ceçta la Bulle immédiatement après la diflb- 
lution de TAflemblée , qui étoit pour lors au 
moment de finir j & il porta fon acceptatioa 
chez MM. les Agens * du Clergé , afin qu'elle 
fût inférée au pied du Procès- Verbal. 

Les Evêques acceptans n'avoient pu enten-» 
die k difcours qu'avoient prononcé les Evê^ 
ques opofans par la bouche de M* le Cardi-* 
fiai de Noailles , fans en être également fur* 
pris & affligés, Tl leur parut furprenant qu*on 
pût rejetter une Bulle Dogmatique > fans in* 
iéieflèr la fubftance de la Foi. Une pareille 

conduite 
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fiMf 8e qaelorfmiek plus grand nombre x^x^* 

des Evêques ne s'eil jpas encore expliqué , l u- 
'fage cft de folliciter leurs fufFrages , & non pas " 
'de les prefcrirc > d'exciter leur zélé , & noo 
paÀ de leibrcer* La pieté du Roi lui fît trou- 
*;Ver ces reprcfentations fort jufles* Il dit feu- 
lement qu'il n'auroit jamais cru qu'elles euf- 
fent lieu dans la cîrconftance préfente 3 qu^on 
Favoit affûré que le plus grand nombre des 
Evêques répandys dans leurs Sièges , s'étoient 
*d^a (bffiiâminént expliqués pour pouvoir re- 
garder Ifeur acceptation comme une décifion 
^^éfolne de leur part ; que tout confiftoità fça- 
voir 11 on avoit été fondé à lui donner cette 
affûrance 5 qu'il le chargeoit de s*en édaircir 
lui-même» & de lui raporter ce qu'il en au- 
toit aprîs. * 
• M. de Bezons fç a voit bien que quelques 
'Evêques abfens 's'étoient déclarés dans leurs 
;lettires en fayeur de la Conftitution ; mais il 
'ne ftavoit pas* fi joints ïcçux de rAlfemblée 
'ils formoient le plus grand nombre. Tout dé- 
pendoit cependant de cette connoiffance. Il 
s'en informa^deceux des Evêques de TAifem* 
:blée quiavoientreçû dépareilles Lettres. Il 
Vît par lui-niême qu*en effet le nombre de 
'ceux qui s*étoîent déclarés pour Tacceptation > 
'formoit la pluralité des Evêques du Royau- 
nale. il avoiia au Roi que la Loi lui paroiffoic 
portée V ^u*il ne trouvoit plus aucun in* 
convenient k enjoindre qu'on eut à s'y con- 
"former. 

' JLe projet des Lettres Patentes indépendem- 
ment-de ïmjmaion qui y étoit faite > n'ëtoit 
']pas néanmoins' tellement du goût de M.Be- 

*zons 5 qu'il n'en imaginât un autre bien plus 
'propre 5 fans comparaifon 5 à prévenii* tou- 
tes les fuites de cette grande affaire, il eût vou- 
hi-qu'ali lieu de folliciter les T etores Patentes 
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du Roi y ks Prélats de rAffemblée rupliaflètie 
S» M. d^ordonner immédiatement après leur 
réparation qu'ils (e reâraflent tous dans leurs 
jDiocéfes ; que la Bulle & le refultat de leurs 
Délibérations fuffent inceflamment envoyés 
à tous les Metropolit^iins du Royaume, &r 

?u'iis s'aflèmblaâent aii Concile dans leurs 
rovinces , chacun avec les SufFragans , pour 
.convenir e^tr eux du Jugement qu ils dévoient 
porter. 

. Quand à Tarriyç^ de Ja Bi^ en France ^ 
fin avoît jrejetté, le projet de l'envoyer d'abord 
;â tputes les Métropoles du Royaume pour être 
'acceptée dans des Aflemblées Provinciales, 
on avoit craint avec raifon que 5 chaque I^ro- 
vince faifant Ton acceptation féparement » 
les Formules d'acceptation ne fuuent toutes 
,difFérenres , & que cette différence dans la 
. ibrme d'accepter n'occafionnât- de Tembar- 
'ras j mais ici cette difficulté n'avoit plus lieu. 
. I/AiTen^blée ayant d^a accepté la Bulle , 8^ 
dyant envoyé à tous les 'Metropoliuins le 
Procès-Verbal de fes Délibérations , toutes 
les Provinces auroient eu dans ce même Ver- 
• bal un modèle qu'elles auxioient .fuivi 5 & la 
, Formule d'a^cceptatidn n'en aurait pas été 
'^moin^ uniforme dans, tout le J^oyaumê», Véç- 
Wenement même ne fert qu*à en donner une 
épreuve convainquante , puifque chaauç Eve- 
•que a en effet adopté la Formule^ aaos là- 
'quelle rAffemblée a accepté. ' 
' Ce qui eh feroit provenu > c'eft que chaqAe 
Province fe trouvant aflemblée en Concile 3 
'auroit été autorifée à citer ceux de fes Com- 
piovinciaux qui ne fe feroient pas fournis aux 
Canons du Concile , &: qu'elle auroit été en ^ 
droit de les juger. Par-la chaque. Métropole 
auroit pû 5 même félon les loix & lés maxi- 
. ^mes du Royaume ^ inllruire dans les foqne& 
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le procès de ceux qui auroient perfifté dans ijl^* 
leur opolîtion à la Bulle ^ leur interdire les . 

fondions de TEpifcopat , & les fraper d'aiia- 
thème. Ainfî donc ou Ja crainte des Cenfuress ' 
auroit prévalu djans ceux que des difficultés 
ont arrêté, & alors leur (bumiffion auroit ren** 
dxi l'acceptation univerfelle 5 ou iJ^ fe feroicnt 
rpidis contre les Déci fions des Conciles ^Pro-- 
viaciaux, & dès ce, moment afifujetis dans 
Içurs Pro\ânces à toute la rigueur des Canons^ 
ils auroient été punis de leur réfiftance , & 
renverfés de leurs Sièges. Soit donc que TaU'* 
torité des Pères eût produit la concorde dam 
l'Epifcopat, & que leurs lumières eaflènt dif- 
ûpé tous les doutes , foit auffi que leur fev e- 
rîté eut reprimé rix]fr action de leurs loixj ou 
iLne Ce ieroit plus trouvé de retiraâaire , ou 
du moins il n'y en eût plus eu en place Se en 
Ration d'agir contre leurs Décifions. Par ce 
moyen Tunion Se la paix de TEglife de Fran- , 
ce auraient été l'heureux ùuit de leurs tra* . 
vaux. . 

, De quelque œil qu'on cnvifage ce projet , ! 
peut-être^ trouvera-t-on ou'il n'en étoit ni de 
plus pratiquable , ni de plus propre à finir tout ' 
d'un coup toutes les conteftatir ns fur la JSuUe , 
au inodiient qa\>n les vit iidître i mais côm« , 
ment pouvoir fuivre une idée qu'on ne pro- ' 
pofe qu'après coup ? M, de Bezons ne s'ea 
ouvrit que lorfque le projet des Lettres Pa-» - 
tentes venoit d'Itre exécuté i & quand le Roi, 
ui dans la fuite en fut informé , fe plaignit 
lui-même de fonfilence, il répondit qu'aïant 
déplu à Sa Majefté en propoifant l'idée du , 
Préambule qu'on avoit reiettée ; que venant ' 
. tout récemment de propoier des difficukés fur 
le projet des Lettres Patentes , il avoit craint 
de lui déplaire encore en propofant la célébra^ 
tion d«s Conciles Provinciaux* Ceft ainii que 

Nij • 
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craintes humaines arrêtent fouvent les * 

meilleurs projets. 
i^Vév. les Lettres Patentes furent donc expédiées 
telles qu'on les avoir d'abord projettées. Dix 
jours après rAflemblée on les porta avec la 
Bulle au Parlement de Paris. L*Ordre du Roi 
qui en ordonnoit Tenregirtrement , étoit for- 
oid. Sa Majcfté fu obéïe. Il fut arrêté à la 
pluralité des voix que , faifant droit (ut les 
Conclultons de M. Joly de Fleury, Avocat 
General , la Cour enregiftreroit la Bulle avec 
les précautions requifes par MM. lesjGens du 
Roi. 

Ces précautions confiftoient à déclarer 

qu'on ne prétendoit point aprouver les Dé- 
crets qui etoîent énoncés dans la ConftîtU'» 
tion )•& qui n'étoient pas reçûsdans le Roïau- 
nie ; qu'on ne prétendoit pas non plus don* • 
ner la moindre atteinte aux libertés de rEglifc 
Gallicane , aux droits & prééminences de la " 
Couronne 9 au pouvoir 8c a la Jurifdiftioa 
des Evêques s que la condamnation des Pro«. 
pofitions qui concernent i*excommunication » 
ne pourroît jamais aporter aucun préjudice? ^ 
aux maximes &c aux ufages du Royaume j &: : 
que V fous prétexte de cette même coildainfia-> • 
tWn , lorfciull s'agita delà fidélité «r de Pc- 
béil^ince duc au Roi , de raccompliflemenc 
des Loix de i*Etat i ou des autres devoirs réela 
& véritables , U ne fera permis en aucun temsi 
de foâtenir , ou d'avancer que la crainte d'une 
excommunication injufte puiffe empêcher les 
Sujets du Rçi de les remplir dans toute leur 
étendue. 

pour obvier aux abus qne les nerlonnes mal 

intentionnées auroient pu faire de la Bulle , & ' 
* pour leur ôter tout prétexte de dire qu'en la 
recevant 9 on a voit abandonné les droits de 

l'Epifcopat ) les libertés de l'Eglife Gallicane j 
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à leur Souverain > les Eveques de rAffémblée 
avoient déjà déclaré dans leur Inftruftion 
Pafiorale > que les Evêques tiennent leurs pou* 
voirs imsnediâtement de Jefus-Chrift > & ^ue 
toute excommunication , qui déjie les Sujets 
del'obéiffance qu'ils doivent à leur Prince, eft 
. notoirement nulle & injiUle 5 mais ils Ta voient 
m €sdt avec plus de méns^ement poiir le Pape » 
que ne le fit le Parlement de Paris» En éta* 
.bliflant ces vérités comme inconteftables dans 
la Doârine du Clergé de fiance 3 les Evêques 
déclaroient en même tems que la Bulle nV 
donnoit aucune atteinte y & c*eft ce que lie 
Parlement ne fit pas. Auffi le Pape rcfolut 
d'en porter Tes plaintes au Roi. 

Après de telles précautions il étcdt abfurde 
de prétexter nos libertés ^ pour & difpenfer 
d'adhérer à la Bulle. Cependant c'eft ce mot 
de Ijbenéi <^ui fut toujours depuis comme k 
cri du Parti. Heureufement nos .ufages font 
trop connus en France , pour qu/on le laiflic 
iiirprendre àun lî grofEer artifice. Il fut aifé de 
s'apercevoir que les Quênelliftes prétendoîent 
faire confifter nos libertés dans une criminelle 
liberté de tout ofer contre le Pape & les:£vê- 
ques , de méprifer leurs perfonnes > de blâmer 
leur conduite 3 de s*élever contre leurs Déci- 
£ons > d'éluder leurs Cenfures^ de méconnoî* 
tre leur voix > & de calomnier leur Doârine. ^ 
Xes Fidèles demeurèrent fermes dans Tobéif^ 
iance & le refpeftque tout Catholique doit à 
iès Pères & à fes Juges dans la Foi. 

L'inftni^cm Paftorale fut adreflëe * à tous 
les Evêques du Royaume répandus dans les 
.Provinces. On y joienit toutes les Délibéra- 
tions & tous les Aotes qui avoient été arrêcési 

lmr$ di$ 4g^m Generanx dujo. Màrs. 

__.«•• 
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4714. daiis l'Aflemblée. On les exhorta d'entrer 
- dans les vûë^ des quatawte Ptdats , doat elfe 
avoit été compofée , & de fuivrc les'moyens 
' qui leur avoient paru les plus propres à con- 
icrvec la vérité & Tunité» 

Plus de foixan&e-dottSKe Evêques de ceux 
qui n'avoient pas affifté à TAffembléc , s'imt- 
jent aux quarante. Il ne fe trouva dans touce 
. réceadttëde la France quelesfeuls Evêques* 
de Pamîcrs, de Mirepoix , de Montpdlier , 
d'Angoulême , d'Arras & de Tregukr , doitt 
le filence parlât en faveur des huit Prélats op- 
pofans. Ainfiil n'y eut dans le Royaume que 
quinze Ev&jucs , cav comprenant M. TEvé- 
que de Metz , qui reftraignic fim aoo^tatiojtl 
de la Bulle aux feuls fens qu'il avoit expli- 
qués i dont la conduite n'étoit pas favorable 
â la Çonitioition j fcavoir > hnk qui Jui étoieoc 
ouvertement opofes, &' fcçt autres qui 
roiflbient aflez Timprouverpar leur feule ina- 
âioiu GeoeiaiemeQC tous les autres l'accepce* 
jfcnc* 

Convaincus , ainfi que la plftpart s'en e«. 

pliquerent , qu'ils ne pouvoient remplir plus 
dignement leur minirtere , qu'en fuivant un fi 
•bd œia^te > & qu'en fe conformant dans 
Jeurs ftntimens & datns leurs expreffions à tout 
ce qui venoit d'être arrêté dansrAflSsttWée^ 
ils adoptèrent la formule d'acceptation que 
TAffemblée avoit figné , & qu'elle leur avoit 
" envoyé pour modèle. Les dîfpofitifs de tous 
leurs Maademens furent entièrement umfoi^ 



De U Broué , Jv. de 
C^ert de CmJI^» Ev. 



de Treguier. 

De Rezay^ Ev. i'Jn^ 
gofflém. 
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Itvre Secokï). " ' ÏJt 
tncs 3 & les exprefiions dont ils uferent pour ifri^f» 
former la Loi , furent àbfohiment les mones 
que l"Aflèmblée «♦oî t empteyécs. H n*y leut 
pas unmot de changé. La plupart adoptèrent 
même rinftruélion Paft orale des quarante en' 
ion entier j & fî nuelques autres n'en adopte- 
raitquelédiipo&tif , ou fomnile d^âccepta-^ 
tîon, s'ils y joignirent des Préambules de 
Mandement qui kur étoient propres , Hs ne !e* 
firent que pour faire encore mieux éclater r 
s'il eût été poffibie > toute rétenduë de leutf 
zélé. Ils combletent de bencdiétions le Pape* 
& la Bulle émanée de fon Siécre. Ils donne-* 
rent mille éloges à fa vigilançe ^ fa décilion.' 
Enfin la Conftitution fe tromvaen peu de tems 
folemnelîement acceptée dans plus tJe cent* 
treize , ou quatorze Diocèfes du Royaume. • 
' ' Les Ëvêques acceptans ne furent pas Jcs^ 
fêuls qui condamnerez lé Liirtt 4e Quêneh 
les Prélats opofarts (e firent un devoir de le, 
flétrir. Ils furent même des premiers , après 
l'Afiemblée^ à publier des Mandemens pour > 
le proictire dans leurs Oiocèfes i & ce quî eft 
à remarquer , c'eft qu'ils le teftdamncrent 
pour la plûpart 5 comme contenant des er- 
reurs , & nommément celles de Janfenius. 
Cette feule démarche de lettr pare ne fuffin 
roit-elle pas pour juftifier cietix qui avoietit 
pourfuivi la condamnation du Livre ? Du 
moins reftera-t-il toujours qu'en follicitant la 
Cenfhredes Kejtexions Morales , on s^eft élevé 
càhtreun peïîwtièux ouvrage , qui , deTayeu-. 
même des Evêques opofans , renouvelloit te 
Janfenifine. De-là il eft naturel de conclure | 
€{u'en concertant , ou ^u'en condui^t un pro- - 
]et qui a ccmpé la racine du mal 9 on ne pou* 
voit mieux faire que de travailler à en arrêter^ 
les progrès. 

M.rArchcYêqac de Tourr> & M-FEvêque- 
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17 X4* <le Boulogne donnèrent la condanmadoo 
qu'ils en firent , comme une nouvelle preu*^ 
vede leur zélé à extirper le Janfenifme, M. 
TEvêque deBayonne auûraen le condamnant 
que tous les Evêques animés d'un zélé égal 
contre la Ooârine de Janfenius > & contre les 
Ecrits qui en pouvoient renouveller les er- 
reurs» n'avoientpas balancé à profcrire ce- 
lui-ci. M, TEvêque de Châlons lUr Marne en 
parla comme aun ouvrage qui pouvoir fa- 
vorifer des erreurs déjà cenfiirées , & le con^ 
damna. M. FEvêque de S. Malo le mît au 
nombre des Livres qui apuy oient des opinions, 
contraires aux décilions de TEglife. M. TEvê- 
que de Verdun dit , qu'après 1 avoir examiné 
avec Ijeaucoui) de foin ^ si y ^voit trouvé pla« 
£eurs Proportions qui tenaoient à induire les " 
' Peuples en erreur , principalement fur les 
cinq Propofîcions de Janfenius. 

On trouva même après la mort de ce Pré- 
lat * un exemplaire de la Bulle parmi fes pa-- 
piers , où il avoir mis à la marge , & marqué 
de fa propre main le Jugement quil avoit por- 
té des cent une Propontions extraites du Li- 
vre de Quênel, & cenfurées dans la Conftitu- ' 
tion. On y lit qu'il eô avoir trouvé fept fur 
l^glife qui font apuyées fur les principes de 
Janfenius , &c douze fur Texcommunication , 
qui favorifoient la rébellion des Prêtres tou- 
chant le Formulaire reçu par les Evêques. 
Reprenant enfuite toutes les différentes efpé- 
' ces de Cenfures qu*il avoit prononcé contre 
les Réflexions Morales, il déclaroit avoir trouvé 
parmi les cent une Proportions condamnées 

ioixante-trois Proportions mauvaifes > ou fuC- 

^OnU trmve k la fin de la cinquième Lettre 
Tajl^rale de M, l*Evêque de Soijfons ^ imprimée À 
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peâes >ou da^ereufes , ou condamnées. dans |^ ^ . . 
Bayus. M. le Cardinal de Noailles non con-» ^ 
tent d'avoir déclaré dans un premier Mande- 

menc contre les Réflexions Mordes , qu*il ne 

pouvoit plus fouifrir Ton nom à ia tete d'un 
Ouvrage condamné par le Pape , publia un , 
fécond Mandement dans lequel il ne parloit^S*^^* 

. plus du même Ouvrage , que comme d'un li* 
Vre profcrit dans fon Diocèfè, 

£n le condamnant de la forte 4ans divers 
Mandemens y les Evêques opo{ans ne firent 
qu'exécyter féparement ce qu'ils avoient ar* 
rêté tous enfemble. Dès le i%. Janvier , en 
convenant pendant l'AlTemblée qu'ils protcf. 
teroient contre tout ce qui s'y feroit en fa- 
veur de la Bulle > ils étoient convenus auffi 
de fe montrer éloignés de vouloir favorilèr 

lès Réflexions Mordes ^\tm h\Xlt\XV> Ilsavoient 

reconnu que ce Livre devoît être ôté aux Fi- 
dèles. Ils s'étoient engagés de le condamner » 
& d'en interdire la leâureà leurs Diocàfains. • 
Ainfi de tous les Evêques qui prononcèrent 
fur le Nouveau Tellament de Quênel , il n'y 
en eut pas un feul qui ne le condamnât 3 éc 
qui par fes Cenfures ne fît réloge de ceux qiii 
Favoient dénoncé. 

Le fuccès auroit été parfait , fi les Evêques- 
' opofans avoient joint à la condamnation du 
Livre une £ncére &^folide accepution de ia. 
BuUe s mats on vit dans quel<)ues-uns de leurs 
Mandemens fi peu de modération à cet égard » 
que , loin de pouvoir contribuer à la paix de 
l Eglife, ils ne fervirent qu'à allumer un nou- 
veau feu« Le Pape les condamna * comme in- 
jurieux au S. Siège ^ téméraires > (caodaleux » 
ttndans au fchiime & induifans eneriQur» Ce« 

» 

Décret du S. Office du itf , li^fS* 
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Ïf4 Hrsr. DBlJf Cê^'àrrMon^genîtuf, 
iZli\ lui de M. 1-Evêquc de Châlons fur Marne eù^ 
* ' ' des qualifications encore plus fortes 5 iïétoh 
déclaré emuéat Autant rkéréfie; £eRor^it-i 

grâce auprès de lui. Il fît déifendre à M. le 
Cardinal de Noailles de pardbre déformais à 
^ Ja Cour. Il fit ordonner aux Evêques qui hiif 
étoient unis y de mirer aupld^oc Aans liM» 

Diocèfes. > , . / 

Le Roi ne (e borna pas à la perfonne de^ 
Prélats t>pôians : il fuprima: eMore leurs Nfein-^ 
démens par des Arrêts <le ion CmifeiH nmdïr 

que le S. Siège les flécrilToit par fes Décrets. 
On trouva néanmoins qtfen France on avoir 

j^çjmn excédé contre k Mandement de M. l'Evéque 
de Met2 *. Coitime le Mandemeht niftoit > àt 
proprement jparler 3 qu*un ti(îii de Do'ârine 
On crut que ne pouvant prononcer fur des 
points Doétriqaux > le Koi n'ayoitjpas pu noar 
plus raonulkr en termes exprès > fins^ s'aptt^*, 
• prier un droit que Dieu n'a confié qu'aux ifeuls 
Evêques. On en parla à Sa Majdlé , & on la- 
fuplia de vouloir bien revenir fur cet Arrêt. 

b j^/. Le Roi promit dé radoucir } & il n'en fiic^ 
plus queftion. * . - . 

Après tout ce n'étoit pas le Mandement de 
M. l'Evêque de Metz , mais celui du 15, Fc* 
vrier 17 14. de M. le Cardinal de NmiUesquî 
attiroitla principale attention y le Roi ^le Pa^ 
pe & les Evêques s'y croyoient également; 
mal-traités. Par raport aux Evêques , M. io- 
Gardinal de Noailfcs ydifoit dfe leur Irtftruc^ 
non Paftorale , non-feulemem qufelïe étoi^ 
. peu propre à fixer les incertitudes 5 niais en^' 
core qu'on n'v décoavroitpas trop bien les in- 
tention^ qu'us arûient eues en Acceptant W 

BuUe. Les Evêques crurent qu'on ne pouvoit 

* • 



dire plus clairement quf ils avoieat^mâûquéde -1714» 
lannerés pour itiftruire'learsPeupbs9& que 
leur bonne foi^n'étoic pas afiez connue 9 pour . 
être à couvert de tout fbupçon. 

Le Pape ne fut pas moins furpris de lui et»' 
tendté dire dans ce infime Mandement qu'il 
falloir attendre des éclairciflemens de Sa Sim^ 
teté, C'étoit infinuer ou qu'il les avoir deman- 
dés au S* Pere , ou que , fans attendre <]u'on 

* les lui demandât y le S. Pere les lui a¥oit pn:»- 
m». C^ehdant le Pape necroïoirpasmieM^ Ib 
Card. de Noailles fût auto ri fé à parler de la for»- 
te par aucun de ces deux motifs. Dans fon Bref 
àM« le Card. de Rohan , S. S. avoit a(fez dai- 17* 
rement inlinuéquelesEvêqttesopoians n*aiii^ ài^si 
roienc d'fille aucun éclairciffement 3 ils ne lui 
avoient non plus demandé aucune explication^ 
Toiitce qu'ils avoient £sdt à cet ^ard ^c'eft 
qu^ils avaient i^fenté au Roi un projet de 
lettre qu^ils fe propofoient d'écrire au Pape $ 
mais outre que dans ce projet de Lettre ils ne 
prioient pas le Pape de leur donner des éclair« 
cifTemens 9 & qu'on y lifoit feulement , qu'ils 
les lui demanaeroient bientôt , ce projet dé 
Lettre à Sa Sainteté ne s'étoit point exécutél 
Le Roi avoit bien confenti qu'ils écriiril&ntaii 
Pa]^ , pour, lui demander des «pHication» % 
mais dans la crainte que , fi on envoyoit à Ro-' 
me une Lettre qui rut commune à tous les 
opofans , ce petit nombre d'Evêques ne pré-« 
tendit faire un Corps dans le Clergé 5 oli^ mè^ 
me reprefenter la dernière AlTemblée dont iltf 
s'étoient féparés ; le Roi avoit exigé d^eux 

^ qu'ils écriviffent des Lettres feparées, & c'eft 
ce qui n^avoit .pas été deleat goût. Cependanc 
s^ils n'avotent cherché que les éclahrdflemertft 
qu'ils paroilToient défirer , il leur importoît 
peu d'écrire tous enfemble, ou chacun en par- 

tîcuiîer pour ks demander. Le Roi le leur pe£« 
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i|7X4« mettant à tous féparement , fans en excepter 
unfeul , la demande qu'ils auroient faite! Sa 
Saintçté n^auroit pas été moins commune à 
eux tous 9 & le Pape aurok été également io- 
firuit de leurs difficultés ; mais auctm d'eux 
ne Tavoit fait , & il rcftoit toujours qu*ils ar- 
tendoient des explications qu'on n'avoit id 
firomifes » ni demandées, 
; L6i Evêques opofans avoient dé)aiencitoii- 
•te la force de ce reproche , lorfque pour co- 
lorer leur inaftion à cet égard . ils firent fur ce 
fu jet quelques nouvelles démarches , qu'on ne 
goûta pas plus que les précédentes* Contre M 
défenfe exprefle du Roi » ils allèrent porter à 
M. le Nonce la Lettre commune qu'ils avoient 
jSgnée , & le prièrent de Tenvo) er au Pape. 
Sur le rdTus que leur en fit M. le Nonce , à 
moins que , lelon les ordres du Roi , ils n'é* 
criviflbit des Lettres ftparées* M. le Cardinal 
deNoailles écrivit à M. le Cardinal Paulucci » 
Secrecaire d'état à Rome cju'il attendoit l'heu- 
reux moment , où il feroit permis d'écrire au 
Pape. Le Roi lui fit fçavoir de nouveau qu'il 
liii étoit libre d'écrire au Pape , pourvû qu'il 
lui écrivît une Lettre fignée de lui feul , tout 
comme il avoit écri au Cardinal Paulucci. M. 
le Cardinal de Noailles fe contenta d'envoyer 
à M. le Cardinal Paulucci le Mandement donc 
oous parlons » & dans lequel il défendoit fous 
ptinc de fufpenfe encourue par le feul fait, de 
rien flatuer fur la Confiitution indépendem- 
ment de fon autorité. 

Ce qui rendit ce Mandement extrêmement 
remarquable > ce fut la circonftance dans la- 
quelle on le publia. On prie le tems que Sa 
Majefté avoit choifi pour envoyer ordre à la 
Sorbonne de fe conformer à l'acceptation des 
. £vêques , & d'enregiftrer la Conftimtion» Le 
. ipeâacle fut 4es pli» £ngulieis« D'une part ott 
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ybyoîtie Roiqui ordonnoit aux Do£l:eursd*ac* tyi^fn 
cepter la Bulle , & de Tautre M. le Cardinal de 
NoaiUes qui défendok de faire aucune- 
marche à cet é^ard. 

Cet éclat arriva le premier jour de Mars. La 
veille M. le Cardinal de Noailles avoit priéNL- 
le Cardinal de Rohan de lui tendre la main 

Four l'aider à (brtir du mauvais pas , od o» 
avoir engagé. Sans doute que dans ce ma* 
ment il étoit lui - même effrayé du Mande- 
ment dont nous venons de parier > &.qu^ilai-*' 
loitÊûre imprimer la nuit misante» Aux apro* 
ches du péril il eft naturel de trembler & de 
mendier du fecours.En effet M. le Cardinal de 
Noailles jugea lui - même cette entreprife & 
épineule, que , pour tâcher de la colorer > il 
avoit pris foin d*^ntidater fon Mandement. Il 
fupofa ravoir fait le ij. Février 5 mais les 
exemplaires en trahirent la date s ils étoienc 
encore fi moiiiUés 9 lorfqu'on les prefenta' le 
premier de Mats , <]u'il étoit aifé de s^aperce^ 
voir qu'on les avoit imprimés toute la nuit » 
qu'ils fortoient adueilement de delTous la 
Preiiè* Depuis on en eut des preuves qui ne . 
permirent pas d'en douter. Ir 

Le premier donc du mois de Mars la Faculté 
àt Théologie de Paris s'affembla félonies Or- ^ 
dresxlu Roi pour enregiftrer la Bulle. En en- 
tsmt dans la Sale de leurs Affemblées olrdi* 
naires , les Defteurs reçurent le Mandement 
de M. le Cardinal de Noailles, Un Colporteur - * 
avoit ordre de le leur diftribuer gratuitement» 
Les Evêques opo(ans soient ftatés que ld> 
crainte de laSufpenfe qu'on de voit , félon le 
Mandement encourir par le feul fait , em- 
pêcheroit Tenregifirement de la Bulle. Us n'i^ 
Saoroient pas que , parmi les Doâeurs de 
Sorbonne , le P. (^lênel avoit fes Partifansu 
Ils préîUmoient.biea aufli que ceux 9 qui queU: 
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HisT. DE LA Constitution Vnïgenitus. 

4iHlif qii€s aooées auparavant avoient figné le 

4iiaix Cm de emjcknce y adfaéreroient au Man- 
dément. Ils ne doutoienc pas non plus que 
nommément le Sieur Hébert, dontla Thedlo- 
gpie voioit (i'êcre flétrie par quelques Evêques^ 
comme favorifant le JanfeniCnie j ne ibutine 
une démarche qui autorîfbic Ces fèntimens* 
Quelques Douleurs dévoués au Parti , faifi- 
tent en eâet le prétiexte du Mandement, &: 
àéçlape^t que la crainte d'encourir les Cen« 
{tires portées par M% le Cardinal de Noaiilw 
devoit les empêcher de rien ftatuer fur la 
Bulle. Leurs efforts furent inutiles. 
' La Faculté n'ignoroit pa$ que dans les jRm* 
Aions la Sorbomie relevé imniédiatement du 
* S. Siége.^ Elle n'eut aucun égard au Ma;nde-. 
ment qui ne la regardoit pas , & elle délibéra 
le même jour fur i'eoregifirement de la Bulle.. 
£a Délibération occupa trois féanoes. Dans 
cet" intervalle les intrigues des Quênelliftes fe 
montrèrent à découvert. Il fallut de nouveaux 
Qrdres <de la CQur pour empêcher que le 
Mandement ne iêrvit de prétexte pour éluder» 
ou pour fulprendre Tenregiflrement de la 

^.Idéérs. Conllitution. Le Roi les fit expédier. Enfin 
4aiis ia troiiîéme féance , qui fut le du mê- 
me mois 4e Mat;»» la Dâiberation fiit ter- 
-minée. 

On recueillit tous les fifFrages. La pluralité 
décida pour Tacceptation & renregifireixient: 
^l^rs* delà Bulle. Le Décret portoit : Premièrement» 
y ^ Que la Faculté recevoir la Bulle avecrefpeâ:» 
Secondement, Que la Bulle & la Lettre du 
Roi feroient inférées dans fes Regiâres. Troi- 
fiémement > Que tous fes Doâeurs euflènt à 
lui porter le même refpe<a , & qu'aucun de- 
{es Membres n'ofât la combattre de vive v oix, 
ou par écrit , fous peine d'exclufion > encourue 

par le feul fait 9 de tous les dégrés du Doûo- 
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I^tTJia Second. • jf0 
tat. Quatrièmement, Qu'on députerolt vers «7x41 

le Roi 5 pour lui préfenter le préfent Décret , 
çomrae;iui inonument public 4u refpeâ: de 
Faculté pour le S. Sii^e & pour les Orclres 
^ Sa ]M^jeft4« Pas un Doreur n'y fit cq^fi* 
lion., 

. Le 10. du même mois la Faculté tint en- 
core uaç AiTemblée eéiié|:ak & extraoi4inai« 
xe. Elleayoit été publiquement & folemneile* 
ment indite. On y lut la cofjciûfion qui avoic 
été portée; cinq jours auparavant, & on Vy 
foofirnui TanslaAKiindrecm Dès lors 

cet^ conclufion fiit regàrdâ 9 ièlon les ioîx &: 
Jes règles delà Faculté , comme une chofe ju- 
gée, &C à laquelle aucun Docteur ne pouvoic 
plus réiifler fans crioie, 
« JLe 1 4* du même mois de Mars les Dépoté 
de la Faculté eurent audience du Roi. Plu- 
(ieurs autres Doâeurs s'étoient joints à eux 9 
pouc êcie xémoim de ce qui s'y paiTerpit. Us 
furent Mus'adtnis* Celui qui por toit la parole» 
^(lïïra Sa Majefté que la Faculté av<Mt reçû la 
Conftitution avecrefpedt , & qu'elle veillcroit 
à ce gu'il ne fût avancé rien de contraire à la 
ioûmillîon qui lui eft dû& Qui que ce foit de 
ceûx^qui écoient préfcnsî ne le plaignit, ni 
gue celui qui avoit parlé de la part de la Fa- 
culté eût altéré la vérité 9 ni que le Décret de 
jbi Faculté -ne fik-pas conforme à ce qu'il ve- 
inoit d^en raporter au Roir Sa Majefté reçut les 
iDéputés avec bonté. Elle fe déclara très-fa- 
fisraite de la conduite de la Faculté. Elle les 
jalTûra de ùi proteâion , & ajoûta qu'elle ne 
jdoutoit pas qu'pn ne fît imprimer le Décret » 

étant y^p^ ^ raifmnable que ce qui ejt bon fit- ri* 
fandu & comiH de tout le monde. Ce font les ex* 

j^xei^om dont le Roi fe fervit. . 
. T'entes les Univerfitésdu Rovaiime fans ex- 
ception , fuivirent Texem^le de la Sojrbonnfti 
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,'f7r+. Tous les Parlemens de France fuivirent aufïx 
Texemple du Parlement de Paris \ mais fî ce. 
concours de tous les Ordres de TEtat inquiétà 
les Quénelliftes > il oe les reduifit pas. Au cou- 
traire fans aucun refpeft pour tous ceux qui 
avoient accepté la Bulle , ils attaquèrent gé- 
néralement tout ce qui venoit d'être Êut pour 
Taccepten A cet égard il n'y eut pour eux rieil 
de Sacré. 

Pour aller à la fourceéu mal , le Pape écri- 
vit à fpn Nonce en France » & lui ordonna 
de demander au Roi qu'il voulût bien Taidec 
â réduire par la force les huit EvêqUes opo- 
fans. Dans fa dépêche Sa Sainteté faifbit re- 
taarquer que , comme la patience , lorfqu'elle 
eft pouflée à bout y avilit Tautorité > auiE le 
mépris qii^on fait de l'autorité f ne msmque 
jamais de difpofer les efprîts à en ftcoiier te 
joug. Sa Sainteté ordonnoit plus particulier 
ment à M. le Nonce de demander an Roi deux 
chofes .^ ruhé» que Sa Ma)efté confentSt ouele 
Papeapellât M. le Cardinal de Noailles à Ro- 
me, & qu'il le citât à fon Tribunal , comme 
Membre du Sacré Collège y l'autre , qu^elle en- 
gageât le Parlement de Paris à quelque répa- 
ration volontaire envers le S. Siège fur la ma- 
nière dont il avoir procédé dans les précautions 
qu'il avoir prifes en enregiflrant la Bulle. 
* M» le Nonce fit part delà Cbmmiflion à M» 
le Marquis de Torcy , pour lors Miniftredes 
affaires étrangères. M. le Cardinal fut infor- 
mé de la réfolution où étoit le Pape de févir 
contre lui. Il dit qu'il vouloir accepter la Bul«> 
it. Il demanda du tems & du iecret.'Ie Rof 
iui accorda Tun &r Tautre. Cependant , comi 
me M. le Nonce ne recevoir aucune réponft 
de la Çour fur les deux- demandes qu'il avoii 
^es au nom du Pape , il prit le pârti de s>n 
ouvrir à M. le Cardinal de Rohan > & de lui 

confier 



L lyui^cd by Google 



IrvRE Primtsh* Jif 
Conduite impliquoit contradiâion dans les ter- 171^ 
mes. Ils ne pouvoient non plus concevoir 
comment , après avoir refufé le parti de de- 
mander des explications au Pape 9 après avoir 
foûtenu que cette voye étoit inutile & pleine 
de mauvaïfe foi, après avoir diiTuadé' fes. : 
adhérans de recourir à cet expédient , M, le 
Cardinal de Noailles avoir pu fe réfoudre à 
Jeur avis » comme au parti le plus régulier 9 
lé plus canonique & le meilleur. 

Mais ce qui frapa le plus , c*étoit Téreftion 
d'un nouveau Corps dans TEpifcopat , oii ^ 
• l'on lembloit reconnoître un fécond Chef, & ' 
auquel on fe foûmettoit. Cette dangereufe 
nouveauté ranima la vigueur des Evêques les 
plus zélés. Ils interpellèrent fur ce M. le Car- 
dinal de Rohan , qu'ils a voient à leur tête y & ' 
lui demandèrent publiquement qu'on forçâc 
les Opofans à fe foûmettre. Ils l'en avoieiic 
déjà requis chez lui-même ; ils lut réitérèrent 
la même demande 3 Se ciiercnt ce qui s'ctoit 
pafle de femblable dans rAffemblée de i6$6^ 
oà la Bulle dlnnoccnt X, avoit été reçûë. 

Pour lors M. dê Gondrin , Prélîdent de TAC* 
femblée , avoit été forcé de retraâertout ce 
qu'il avoit dit de contraire aux avis des Evê^ 
ques affemblés. M% TEvêque de Commenges, 

auoiqu'abfent 9 avoit été également contraint 
e fe dédire par écrit 9 & de défavoUer la con- 
duite de M. TArchevêque de Sens , qu'il avoiç 
d'abord adoptée. L*Affemblce de 1714. Ce 
trouvant comme celle de 16^6. formée de 
tous les Evêques ^ qui çar occafion s'étoient 
trouvés pour lors à Paris ^ avoit abfolument 
la même autorité 5 & les Prélats acceptans 
vouloient qu'elle ufât du même droit. On ne 
doit pas s'étonner de la feverité de ces Eve- 
ques 5 d'ailleurs û pacifique^ ^Hndigî^^^^^^ 

liYoit fuccédé en eux à millp Lrès ^^"^ 
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fî8 Hr«r.i>BiACoK$TmmoMl&f?#»fr#f. 

1:714. piaifance. Ils demandèrent juftice de Tabus 
qu'on en faifoit 5 maî$ par {a douceur M. le 
Cardinal de Roban fit violence à leur zélé » 
& tout & paffii avec beaucoup de tranquii^ 
lité. 

-^^^ L'Inftruâion Paftorale fut aprouvée par 

garante Prélats qui formoient rAfTemblée ^ 
I mêmes qui avoient défa accepté la Balle. 

le j, du même mois de Février ils ai&fterenc 
à la leâure des Lettres * que MM. les Com- 
miifaires avoient dreflëes pour le Pape & pour 
les Evêques abfens. Lonqu^elles eurent às6 
éprouvées , M. le Cardinal de Rohan préfen- 
ta la plume à M. le Cardinal de Noailies > &c 
le pria de figner le Procès- Verbal > celui-ci^re- 
fuu de le foufcrite : ainfî M. le Cardinal de 
Rohan le figna le premier , & après lui les 
trente - neuTPrelats qui avoient accepté avec 
lui. 

Dès que le Procès-Verbal eut été fîgné , les 

Ivê<j[ues opofans répandirent que rAlfembléé 
avoir accepté la Bulle relatiwmem aux expli« 
cations contenues dans rinftruâion Paftorale» 
En cela ils avoient plus d'une vûë. Us vou» 
loient donner à entendre que la Bulle eft obf- 
cure 5 que par leurs explications les ^vêques 
acceptans avoient tâché d'en éclaircir les am- 
biguïtés ; qu'ils en avoient fixé le fens » & 
qu'ils avoient limité, ou du moins raporté 
leur acceptation aux feuls iens qu'ils avoient 
expliqué. Par-là ils prétendoient auffi juftifier 
Ja conduite qu'ils avoient tenuë, quand ils I 
avoient dit nu'on ne pouvoic accepter la Bul- 
le ) (ans expliquer auparavant > & fans fixer 
les iens dans lefquels elle devoir être accep- 
tée. Us efperoient furtout qu'en donnant pour 
certain que TAiTemblée avoit rellraint fon ac« 
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"C^tatioii aux feuls fens qu'elle avoit expli- 17141 
qué dans fon Inftruaion Paftorale ^ le Pape 

n'admettroit pas leur acceptation > qu'il con- 
damneroit peut-être leur Inftruftion Pafto- 
rale} qu'il improuveroit au moins leurcon^ 
duite , & que la divifion s'introduifaiit entre 
le Chef & les Membres , la Bulle en fou&i* 
xoit. 

Le poifit capital étoit de prouver ce qu^ils 
^voient avance s mais la difficulté étoit aufB 

d'y réuffir. Il conftoit ou'on avoit d'abord 
conimeucé par accepter la Bulle 5 que Tlnf^ 
traâlon Pauorale n'avoit pas même paru » 
lortque la Bulle avoit été acceptée s que plA- 
tôt que de permettre qu'on ftatuât fur Tlnf^ 
truftion Paftorale avant racceptation de la 
Bulle 9 on avoit mieux aimé conièntir à la fé* 
I^aration des Evêques o^o(ans ; que Tlnâmc- 
tion Paftorale n'avoit été adoptée j que quel* 
ques jours après Tacceptation de la Bulle » 
que pour éviter toute^ ombre de reUtim on 
avoit conftamment rejetté tout préambule » 
ou elpécc de préliminaire qui précédât Tac- 
ceptation. Du refte , fi on avoit mis tous les 
Aâes de TAifemblée ibus une feule & même 
iîgnature , 'mille exemples du pafTé démon*» 
troient évidemment qu'on n'avoit fait en cela 

Îue fe conformer à Tufage. De plus ceux des 
relats qui prétendoient avoir fait une accep^ 
tation relative 3 & qui étoient en très - petit 
nombre 3 déclarèrent hautement qu'en accep- 
tant relativement 3 ils n'avoient pas prétendu 
xefiraindre la Bulle 5 qu^ils reconnoiflbient 
que ce droit ne leur aparrenoit pas , que la 
Bulle n'avoit pas befoin d'être reftrainte , ni 
modifiée j qu'ils Tavoient acceptée dans tous 
les iêiis qu'elle peut avoir , qu'ils n'en avoienc 
exclu aucun de leur acceptation » & qu'ils 
avûieiu pxécçada iimpleinçut faire une accep- 
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♦ ration relative , explicative , mais non pas ex*» 
olufive 9 conditionnelle 9 ou reilriâive. M. le 
Cardinal de Rohan expliqua iUr cela leurï 
iêntimens dans une Lettre à M. rArchevêque 
d*ArIes* qui fut rendue* publique avec une net* 
teté & une préciiîon > qui ne kiÛbic aucuûÇ 
jreiTource aux Opofans. 

Convaincu donc par la leâure même da 
Procès-yerbal non-feulement que TAccepta- 
tîon des Evêques n'étoît ni conditionnelle ^ ni 
reftriftive s mais encore qu elle ne pouvoit 
Être relative à rinftrutftion Paftorale , puifijue 
^uand Tacceptation avoit été faite , Tlnfiruc* 
tion Paftorale ne fubfiftoit pas encore , le S. 
Pere ne fongea qu'à féliciter le Roi & les Evê- 
ques de rAlfemblée. Il le fit dans des Brefs § 

3u'il adreifa à Sa Majefté & à M. le Cardinal 
e Rohan , auquel il en écrivoit peu après un 
r^cond. M. le Cardinal Paulucci , Secrétaire 
d'Etat à Rome , écrivit en même tems à M, 
le Nonce f . Il lui marquoit dans fa Lettre 

Sue 9 fi dans le Bref du Pape rinftruâiou Pa- 
orale n'étoit pas formellement aprouvée , 
ç'écoit uniquement parce que la Cour de Ko-» 
me invioiablement alTujettie àfes ufages*, n'é- 
toit pas accoûtumée à aprouver de fembla* 
bles Aâes 5 que Sa Sainteté Tauroit voloti* 
tiers aprouvée 5 fi elle avoit pu fairecerte dé- 
marche 5 fans agir coiure la coutume obfer- 
vée par fes Prédéceffeurs 3 qu'il pouvoit cepen- 
dant aflurer les Evêques que Sa Sainteté tfea 
étoit nullement mécontente ; qu'elle n*y avoit 
rien trouvé de répréhenfible , &: qu'il étoit aifc 
de juger combien elle en éeoic fatisfaite pai: 

* Elle efi dattée. 

§ Du 17. Idars , Procis-Verhàl de FJJfcmbUi^ 

f^ge 1x1. 
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les éloges continuels qu'elle donfioic à ceux IT^fi 

auî en étoient les Auteurs. Ainfî finit au gr^ 
u Pape & du Roi cette célèbre Affemblee , 
donc la fageffe & les lumières feront éterneU 
lement louées dans les Faftes de TEglife. M. 
le Cardinal de Rohan en a fait une Silâtim 
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LJS Ttûi accorde des Lettres Patentes pour faire 
obferver U Bulle. On em/oye des Délibération 
de tAffemblie mêx Evèques rifand^s dans les Fre^ 
évinces. La Bulle fe trouve acci^ptée dans plus de 
cent douze Diocefes , reçue par U Faculté de Théo^^ 
logie de laris , enrepfirée dans tous les Farle* 
mens dse SmjfOfsme^ Sî^U^s Evéques opofans f$h 
blient contre la Bulle des Mandemens qui font con^ 
damnés à Rome, M. le CardinÀl de Noailks en^ 
tame une Nij^ociation , où il promet uut , €9* ei^ 
Un^eSuë anetene de fes promejjis. Le Hoî forme 
le dejfein de le faire traduire m Rome^ On le fait 
changer de réfilution. Il envoie M. Amelot vjers le 
tape , pour Im demander VlndiSim tun' Cmédê 
NHional en Teanee. Nigeciatim de !£ AmeUnt. 
Bref du Tape au Cardinal de Noailles , pour Vex" 
hortera fe foumettre. Bref du Fape au même , pour 
lui ordonner de fe foumettte. Le Bape nieut écrira 
em Brefù chaque Èveque opofant , pçur l$n en* 
joindre de comparoitre en plein Concile. Le Roi ne 
wut qn'une feule Bulle d'injonSion , qui foit com^ 
mune a tous les PrelMs opofans. Il prend le parti 
d' indire Immime le Concile National. A dr^e un 
projet de 'Déclaration, il y trouve de la réfiftance 
de la part de quelqtées Magifirats. Four la faire 
recevoir , il vent aller tenir fan lit de Jnfiice an 
tarlement. Snt m mrrfnites U tmbe mMade « 
CT il mmpp 
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LIVRE SECOND.-^ 

L rfétoit plus queftion que d'en- jyi^, 
voyer aux Evêques répandus dans 
les Provinces dii Roïaume les Dé- 
libérations de rAflèmblée. De- 
puis longtems ils en attendoienc 
le réfultat. Comme ils avoient prefque tous 
reçu des exemplaires de la Bulle prefqu'au 
moment qu^elle étoit entrée dans le Roïau- 
me , ils avoient eu dans Tefpaee de trois ou 
quatre mois tout le loifir d^en pénétrer le fens ; 
& au nombre de plus de foixante ils avoient 
déjà déclaré dans leurs Lettres particulières à 
divers Prélats de l'Affemblée qu'ils y recon- 
noiflbient la Doârine de TEglife. Cétoit mê- 
me fiir cette aflûrance de leur part que , pour 
accélérer Tacceptation de la Bulle dans tous 

les Corps de l'Etat , on avoit arrêté dans TAf^ 
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1714, {emblée que le Roi feroit très-humblemdPît ^ 
fuplié d'accorder les Lettres Patentes pour ' 
l'enregillremenc » la publication & Tobferva* 
tion de la Bulle. . ^ ' 

* En Gonféquence de cette Délibération de . 

' VAflèmblée, les Lettres Patentes furent de-- ' 
mandéé^ au Roi i inaisçomine dans la minu-^. ] 

' te qu'on en fît 9 Sa Majefté fe propofuit dVw- 
joindre la publication de la Bulle , il parut à 
Mrde ^^ons» Archevêque de Bordeaux 9^'^? 
ne pareille injonaUn nxtoit pas dans fa pla^ 
ce. Il crut que le Roi ne-pouvoit ufer de cette 
expreffion , fans blefler les droits de TEpifco- . 
pat 3 & fans compromeure fa propre auto* 
rité. Il trottvoit que d^^njoinire aux Eyêq. âb- 
fèns qu'ils enflent à publier la Bulle dans leurs 
Diocefes en vertu de Tacceptation qu^en avoir 
fait l'Aflemblée , c'étoit vouloir que quarante 
Evéques donnaifent la Loi à plus de quatre* 
vingt autres Prélats qni réfidoient dans leur^ 
Sièges 5 qu'on regardât l'affaire comme finie, 
avant qu'elle eût été décidée par le plus grand 
nombre des Evêques de France , & que ce pltu^ 
grand nombre des Evêques du Royaume re* 
nonçât par une déférence aveugle au droit 
qulla de juger. Dc-là M. de Bezons inferoit 
que d'engager le Roi dans une pareille démar<* 
cne , ce leroit le porter à anticiper le Juge- 
ment de la pluralité des Evêques de fon lloïau-» 
me, Texpofer à prévenir des fuiFrages qui 
pourroient bien n'être pas conformes à Ces in- 
. tentions 9 donner lieu a la multitude de crier à 
la violence , & occafîonner par ce moyen des 
troubles capables d'augmenter la diviiion.. 

Allarmé donc à la vue des ordres fi>rmel$ 
que Sa Majefté projettoit d*adrefler aux Evê- 
ques pour la publication de la Bulle, M. de 
Bezons lui reprefenta que ie Clergé feroit ea 

fj^oit de fe recrier contre une pareille injm^ 
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confier la peine qu'il en avoit. M. le Cardinal ^ 7 ï 4 • 
iie Rohan lai aprit ^ue M. le Cardinal de 

Noailles avoir promis au Roi d'accepter la 
Conflit ution 5 qu'il avoir demandé deux mois 
pour compcfer fon Mandement d'acceptation» 
&: qu'il ne feroit plus quellion d^autre choiie » 
fur<iu'àce qu'on eut examiné cet Ouvrage, En- 
vain M. le Nonce reprefenta que les Evêques 
çpofans ne cherchoient qu'à tirer TafFaire en 
longueur. Il n'étoit pas au pouvoir de M. le 
Cardinal de Rohan de rompre des meliires 

aue ]e Roi avoit agréées. Sa Majefté fe perfua- 
oitque larevifion du Mandement feroit une 
affaire de peu de jours. Il étoit plus félon fon 
cœur de ménager la ibûmiffion du Cardinal 
de Noailles , que de concourir à punir fa réfî- 
ftance. Ainfi on perlifta dans la rciblution déjà 
priiè d'attendre le Mandement. 
On peut dire que ce fût-là le premier & fii- 
' nefte moment de ces négociations qui depuis 
tinrent tout en fufpens , qui donnèrent auPar* 
ti le loifîr d'attendre tranquillement la mort 
du Roi 3 de fe ménager des relTources pour 
exercer la patience du Prince qui gouvernoît 
pendant la Minorité , de grolTir le petit nom- 
bre des Faâieux>& d'en venir à ces fâcheux 
éclats qui ont affligé TEglife , ébranlé Tfitat , 
& qui ménacent encore aujourcihiû l'un Se 
• l'autre des plus tragiques évenemens. 

On ne fut pas longtems à fe repentir dy 
avoir donné les mains.. Bientôt on eut lieade 
comprendre que les Conférences fe feroient 
toujours fans fuccès. M. le Cardinal de Noail- 
les agiifoit toujours par Timpuliion des £vê- 

3ues qui lui^ étoient unis. Il commença pac 
éclater qu'il vouloir pour Revifeuffs ae ibfi 
Mandement des perfonnes qui fuflfent entière- 
ment neuves en cette affaire. Ce fut fon ex- 
preifions c'd^à*direi qu'il demandoit de» 

« 



Digitized by Google 



H^l HXST. DE LA CoNSTITUrïÔliOWj'«M>^/;. 

«?X4. Evêques qui a "euflerit pas afEfté aux Délibé- 
rations de rAffembiée. Il jetta les yeux fur 
MM. les Card. d'£ftrées& de Polignac, & fur 
MM. les Evéques d'Arras & de Montaubatr. 
Ces deux derniers nétoient arrivés à Pari» 
fquQ depuis très-peu de jours, 
- LeKoi fouhaita qu'on y joignît d'autre^; 
Erêoues ; il témoigna même que M. !e Car- 
dinal de Kfoailles lui feroit^Iaifir de â>mmu<- 
niquer Ton Ouvrage aux Prélats qui avoîcnt 
été CommifTaires dans la dernière Aflemblée'^ 
M* le Cardinal de Noailles dit d'abord qu'il 
iesregardoit comme fcs parties 5 cependant il 
les accepta pour (econds Revilèurs. Ainfi M. le 
Cardinal de Rohan , MM. les Archevêques 
d'Auch & de Bordeaux , & MM. les Evêques 
de Meaux ^ de SoilTons & de Biois eurent pa^ 
lole de M. le Cardinal de Noailles qu'on les 
^ apelleroit à l'examen de ioff Ouvrage» 

Ce Mandement confiftoit en un avant-dîf^ 
cours qui en éroit comme le préanibule , en. 
un précis de quelques points Doârinaux qui 
«n Cbmpofoient le corps , & cfn une formule 
d'acceptatibfxiui en faiCok la <;onclufion. Ce^ 
trois pièces n'en dévoient former qu'une 5 & 
par cette raifon l'bn ne pouvoit prononcer fif- 

farement fur aucune en particulier » qu'on ne 
» eût auparavantexammées toutes trois. 
LesConfereticess^^uvrirent le no. Juifi dan^ 
la forme fui vante. Les Revifeurs n'y affiftoient 

Sue deux à deux» Un Secrétaire de M. le Car* 
inal de Noailles y aportoit les cahiers qu^oi^ 
devoit lire. M. le Tbnnellier > Chanoine Re^ 
guKer de S. Viâor , dé voit en faire la leâures. 
le Secrétaire & le Le^eur étoient toujours pré- 
fens à la Conférence , avec ordre d'èmpêcher 
^'oa ne prît copie éss cahiôrs. MM. les Car^ 

, * De S'éve, 2wque d'An a s. 
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dinaux d'Eftrées & de Polignacy furent ad- 171^* 
mis les premiers. Après eux y parurent -MM. 
les £vêques d^Arras & de Mofstaiiban. Ces 
quatre étoient ceux que M. le Cardinal de 
Noailles avoit choifis , & que pvir cette raifon 
il apeUoi: fes premiers Revifeurs. M. TArche- 

Î[ue de Bordeaux Se M. l'Evéque de Soiflbns 
urent invités à la troifiéme feance. M. l'Ar- 
chevêque d'Auch & M. TEv. de Bloîs fuivirent 

£eu de jours après. Enfin après quelques dé- 
lis , caufés , difoit M. le Card. de Noailles ', 
par l'attente où il étoit de quelques avis qu'il 
avoit demandé à fes adhérans 5 & qu^il vou- 
loir inférer dans fon Mandement. M. le Car- 
iai de Rohan &: M. TEvêque de Meaux fiè- 
rent apellés après que tous les autres eurent 
pafTé dans le même ordre que je viens de mar- 
quer. 

L'unique Ouvrage dont on fit part » tant 
aux premiers, qu*aux féconds Revifeurs, con- 
fiftoit dans les points de Doftrine qui dévoient 
compofer le corps du Mandanenc. Pour lors 
le préambule & la conclulion du Mandement 
ne leur fbrent point communiqués. M. le Car* 
dinal de Noailles ne lailfa pas d'exiger qu'a- 
vant de paffer outre , tous les Revileurs for^ 
malfent leurs avis fur les points Doârînaur 
qu*on venoit de foûmettre a leur Jugement. 

Quelques uns des premiers Revifcurs trou- 
vèrent oue c'éroit trop leur demander fur une 
fimple leéture qui avoit même été très- rapî- 
ide. Les féconds Revifeurs ajoûterent à l'avis; 
"des premiers 5 qu'avant que de prononcer fur 
cette partie du Dogme , il étoit néceffaire 

Su'iis fçuffent comment étoit conçû Tavant* 
ilcouts qui Revoit leur fervîr de préambule ^ 
& en quels termes la formule d'acceptatiori 
feroit énoncée à la fin de toutTOuvrage. ^ Le 

>i moyen > i^HmMs ^ 4e prononcer fur 



I 
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i7X4- »9 pièce imparfaite 3 à laquelle il manque le 
. 9> commencement & la fin. 

leur apréhenfîon étoit qu'on ne cherchât 
uniquement qu'à tirer d'eux une aprobatîon 
fur la Dodrine , &r qu'après Tavoir obtenue , 
les Ëvêques opoians ne publiaiTent qu'ils 
étoient unis avec les acceptans fur la fubllan- 
ce de la Foi 5 <ïu*il étoit donc faux que TE- 
pîfcopat fût divifé fur la Dodrine y quoiqu'il 
lût divifé fur la Bulle, & que puilqu on pou- 
voir être divifé fur la Bulle , fans être divifé 
fur le Dogme » ils pouvoient bien aufli ^ fans 
intéreflerle Dogme, ne pas accepter la Bulle. 

Rien n*étoit mieux fonde que ce foupçon. 
Mais plus M. le Cardinal de Noailles infUloit 
pour obtenir qu'on prononçât fur les articles 
de Doârine , plus aulfi les féconds Revifeurs 
réjfblurent de ne pas mollir fur un point fi ei^ 
fenciel. En vain M. le Cardinal de Polignac & 
les premiers Revifeurs fe rangèrent de Tavis 
de JVI. le Cardinal de Noailles. Les féconds 
Kevifeurs s'en tinrent conftamment à leur 
première réponfe , & il ne fut pas poifibleauc 
quatre autres de leur faire changer de fcnti- 
ment. 

De fon côté le Cardinal de Noailles déclara 
toujqurs qu^l vouloir avant toutes cbqfes que 
les Reviièurs s'expliquailenc liir la i>oârine 

qu'on leur avoit expofée s & il écrivit à M, le 
Cardinal de Polignac que, s'ils ne ft ren* 
dolent à fes défirs » il alloit rompre toute né- 
gociation avec eux. M. le Cardinal de Poli- 
gnac leur montra le billet , où cette ménacp 
écoit contenue. Ils répondirent qu'il valoit 
mieux rompre les Conférences , que de les 
terminer par une faulTe paix 9 touiours plus 
tlangereuie y & fou vent plus nuilible;, qu'une 
guerre ouverte & déclarée. . ^ 

M. le Cardinal de Polignac leur dit que ^ 
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s^ils vouloicnt bien donner leurs avîs doftri- ifi^ 
luux 9 il étoic perfuadé que M. le Cardinal de 
NoaiUes leur communiqiieroit ce jour*U*-m£* 
me la minute du préambule & de Taccepta* 
tion qu'ils vouloient voir. Les {èco|îds Revi- 
leurs répondirent que très-volontiers ils don- 
neroienckurs remarques > pourvû qu'au mê« 
me tems qu'ils les remettroient 3 on leur re- 
mit aulfi le commencement & k fin du Man« 
dément. 

M. le Cardinal de Noailîes rejetta cette eC 
péce d -échai^e» Il promit feulement qu'au 
moment que M. le Cardinal de Polignac lui 
dporteroit les remarques des ftconds Revî-* 
feurs 3 il lui confieroit en dépôt le préambule 
& la fin de fon Mandement fous une envelope 
bien fermée. Les ieconds Revifeur^ trouvè- 
rent la condition trop inégale , & dirent que 
M. le Cardinal de Noailles vouloir avoir tout, 
fans accorder rien. En effet en livrant leurs 
remarques^us autre précaution 3 les féconds 
Revifeurs mettoient M. k Cardinal de Noail- 
les en ,droit de les lire , & en état d'y répon- 
dre; mais en ne donnant fon Ouvrage 9 c^ue ^ 
comme en dépôt &: fous une envelope bien 
fermée , M- le Cardinal de Noailles demeu- 
roittoujours le Maître > finon de le retirer 3 au 
moins d'empêcher que les fcconds Revifeurs 
n'en priflent connoiflance , que lorfqu'il le ju- 
geroit à propos* Us rejetterent donc cette pro- 
pofition. 

M. le Cardinal de Polignac ne fe rebutapas. 
11 parla plus affirmativement. Il dit que 3 . 
on vouloit lui donner les remarques fur la Do- 
ftrine , il croyoit pouvoir affurer 3 engager 
niême fa parole d'honneur 3 qu'il (eroit en 
fon pouvoir très-peu d'heures après de com- 
muniquer ^k préambule &Ia conclufion^^ 
Mandement. On comprit qu'il étoit autoï»^ ^ 
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$fiA* donnet une pareille affAtànce. On demandà 

que la convention fût IHpuIée par écrit 5 elle le 
fut , & on la figna de part & d'autre. 

Les féconds Revifciiîs donnertot donc leurs 
remarques fur cette partie dti Mandettrenr qui 
leur avoir été communiquée , & qui concer-- 
noitla Dodtrine. Ils le firent dans tm Mémoire 
îiltitulé, Confiiermwns générdes [m et tjni a. éti 
cofnmtmiqué 4m frojeriPinfimBim de M. IrCmr^ 
dinal de Noailles. Ils remarquèrent d'abord en 
général que , fx M. le Cardinal de Noailles 
avok été foupçonné dans la Foi > co;nme il nè 
ceflbit pour- lors de s'en plâindrc / ce ne pou- 
voit être que parce qu'il avoir rerufé d'âccep 
ter la Bulle , Qc de condamner le Livre de 
Quêncl & les cent tme Propofitions qui eri 
avoient été extraites» 59 tt Icul f emeoe , itd 
^, difoit^on . pour rétablir votre réputation qué 
M vous dites altérée par les mauvais bruits 
,i qui courent fur votre réfiftance , c'eft de 
35 commencer par foufcrire la Bulk > fans la 
„ reftraindre , ni la modifier , & d'attribttct 
w au Livre & aux cent une Propofitions , ea 
• w les condamnant , les erreurs qui y font con-^ 
tenuës. „ On ajoûtoit que , s'il ne com^ 
xnençoit par tenir une pareille conduite , la 
profeffion de Foi qu'il avoir renfermée dans la 
Doélrine qu'il venoient d'examiner » feroic 
inutile & infuffifante. On lui difoit encore que 
c*étoit un- ftratagême ordinaire aux Hcreti* 

aues & en particulier aux Janfeniftes , d'élu^ 
er la foûmiffion aux Décifions de l'£glifc paç 
de faux expofés de leurs fentimens. 

Ils obferverent auiTi > mais toujours en gé-* 
neral , que l'Inftruétion écoit compofée fur les 
principes dans lefquels M. le Cardinal de 
Noailtesavoitparléà rAlTcmblée, lorfqti'il 
i'enétoit féparé , & fur lefquels il avoitcotF 

Hit fou deiiuer Muidemeac du t %. Fé vxkr 
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de Cêttê même année. Tous ces principes m J7X4r 
rcfte ne tendant qu'à tolérer le Janfenifme & 
le Livre de Quênel , qui enrenfermoit tout le 
S&Jèmty lesTecondsKevifeurs déclarbient qu'il 
ne leur étoit pas poffible de tolérer riuftruc- 
tien du CardinaL 

A ces obfervaciofls Générales ils joigmrenc 
des remarmies particulières , qulls renlferme-^ 

rem dans le même Mémoire fous le titre qui 

filit : Cmfiderations particulières fur ce qui a été 
commHniqHé de l*Jtifir$éâim SafiornU d§àH$ Csr^ 
dimal de NoMiUes. 

Us obfèrver3nt j Premièrement ^ Qu'^n plu- 
fieurs endroits de fon expofé fiir la Dodtrine 
M. le Cardinal de Noailles donnoit la préfe-* 
lence à une Ecole particulière 9 & qu'il pa« 

foifibit par-là vouloir décrier celle qui lui eft 
opoféedans les opinions. Secondement 5 Qu'il 
ôcoit pofitivesnent la liberté aux Ecoles Ca* 
tholiques » en condamnant d'une part des (en* 
timens pofitivement permis par rEglifc&en 
autorilant de l'autre , comme Doftrine de 
TEglife , des opinions de Foi très problêmati-* 
qnes» Troifiémement y Qu^au Heu de s'ata- 

cher à cenfurer les erreurs flétries par la Bulle, 
il revenoit toujours à leur en fubftituer d'au- 
tres y dont il n'étoit nullement quefiion. Qua-* 
triémement) Qu'en quelques autres endroits 
de fon Mandement il faifoit tomber la Cenfu- 
re des cent une Propofitions condamnées , noa 
pas fur les PropofitionsHmêmes >mai$ unique** 
inent fur Tabus qu'on en pourroit faire. Par<^ 
il ne les déclaroic cenfurables , qu'autant 
qu'elles renfermeroient des fens étrangers- 

Qu'elles n'ont pas. Par-là auffiil t&choit de les 
>uftrakeà la Cenfure. Cinquièmement > Qu'il 
i'expliquoit d'une manière fi étudiée & fi am- 
biguë mr tout ce qui avoit raport aux cinq fa- ' 

meu&& Pipofofitions de dian^wii» ^ que tou& 
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|714« Janfenifle auroit pû adopter Tes proj^jces pa^ 
YoIes i fans renoncer à &$ erreurs. Sixième* 
snent > Qu'il ne faifoit aucune mention dm Li« 

Vrc des Reflexions Aùfroles & des Propofitions 
condamnées , cçmme en ayant été tirées. 
Septièmement 9 Qu'il ne difoit rien qui pue 
^omettre une acceptation de fà part. Huitié* 
inement, Qu'U ne donnoit aucune {atisfac- 
tion au Pape , ni à T Affemblée , qui fe tenoit 
cependant très - ofFenfée du dernier Mande- 
ment qu'il avoit publié*. £nân ils ajoutoieuc 
qu'ils neTçauroietit aprôuver quantité d'au- 
tres chofes oui pou voient d'autant plus facile* 
ment être écnapées à leur attention , qu'ils n*a- 
voient pû en prendre qu'une fimple lecture , 
&: qu'ils ^voient été forcés de parcourir à 



Toutes ces remarques tant générales que 

particulières chagrinèrent M. le Cardinal de 
Noâilles. Néanmoins il livra le commence- 
ment Se la lin de fon Infiruâ;ion. Les féconds 
Revifeurs en prirent quelques leâures 9 qui ne 
fervirent qu'à les convaincre qu'il ne cher« 
choit qu'à fauver le Livre & les Propofitions s 
en ne leur attribuant aucune erreur , & qu'à 
leur fubilituer des erreurs étrangères , fur lei* 
quelles il vouloit fairetomber ia Cenfure pac 
les fréquentes reftriâions & lés relations ou« 
crées, qu'il avoit mêlé à fua projet d'accep- 
tation. 

. Ils donnèrent encore leurs obfervations fur 
jfces deux pièces , comme ils les avoient don* 
nées fur la Dodrine. Ils manquèrent dix-lmit 
ou vingt endroits 5 qui dévoient être changés s 
ou retranchés. Ils établirent ènfuîte quatre 

{)rincipes que tout Evêque , qui veut accepter 
a Burie% comme il y eft obligé 9 doit iulvre^ 
fans qu'il lui (bit permis de s'en écarter. 
•Le prcnûer principe fl^e MM. les féconds 

Revifeurs 
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IiVRE Second. x<Ç9 
Reviieurs établirent , étoit de convenir que le îti4* 
livre des Réflexions MoraUs cftun Livre hereti- 
ique. Le fécond , que les cent une Propoiitions * 
qu'onen a extraires , font juftement condam- 
nées , Se qu'il n'en cil aucune qui ne mérite 
au moins quelqu'une des qualifications por^ 
téespar UyuUe. Le troifiéme> queTacceptâ^ 
tion dévoie, précéder toute forte d'expliqua^ 
tiens 5 comme Tavoit fait TAffemblée , &Ies 
Evcques qui en avoient adopté lés délibéra- 
tions. Le quatrième , qu^on ne devoit point 
donner d'explications pour fixer le fèns de la 
Bulle , comme fi elle étoit oUcure » ambiguë, 
& qu'elle n*eût aucun fens terminé , mais que 
fi on Texpliquoit , on devoit le faire unique- 
ment pour prémunir les Fidèles contre les 
fauifes interprétations des perfoones mal in* 
teationnées. 

• Conféquemment à ces quatre grands prif!«- 
cipes qu'ils venoienc de pofer comme incon- 
teilables , les féconds Revifeurs firent voir , 

3u'au lieu de les trouver réduits en pratique 
ans le commencement Ôc la fin du Mande- 
mentde M. le Cardinal de Noailles , ces mê^ 
mes principes y étoient pofitivement comba- 
ttis, De-Ià ils conclurent qu'ils ne pouvoienC 
s'empêcher de prononcer fur toute rinftrucf^ 
tion en entier , & fiir chacune de fes ttols paf» 
tics , que loin de fatisfaire TEglife & le SainS: 
-Siège , un tel ouvrage ne pou voit que s'atti^ 
rer des anathêmes. * 
M> le Cardinal de Noailles ne répondit riett 
*âttX remarques eenerales & particulières, 
qu'on avoir fait fur la Doâirlne , & MM. les 
féconds Revifeurs n'entendirent plusparler de 
cette partie de rinftruélion , depuis qu'ils y 
eurent fait leurs obfervations. Il n'en fut pas. 
«nfi des remarques qu'ils avoi^^^ c^mmunt. 
qué fiu: le commencement &. r.if dnà^^Vs^ 
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17 14» ïTudion. Elles produîfirent de grandes contc- 
ftations ; M. le Cardinal de Polignac prefla 
fortement M. le Cardinal de Noailles d'avoir 
égard aux changemens qui lui avoient été 
propofcs fur la première & fur la dernière 
partie du Mandement. Il en obtint uneréponfe 
n favorable , qu'il crue pouvoir aÛorer les fe^ 
Gonds Revi&urs que le Mandement alloit être 
reformé fur leurs avis. 

Leur joye fut grande , mais elle fut courte. 
A la vérité M. le Cardinal de Noailles fie 
quelques changemens à fon i^rojet de Mande« ^ 
jnent ; mais ce ne furent pas ceux qu'on lui 
avoit demandés. Au lieu de déclarer que le 
■Livrq de Quênei ell hérétique , il en parloic 
toujours comme d^un Ouvrage » dans lequel 
4>ar ignorance i ou par inadvertance , il (èroic 
echapé à fon Auteur quelques paroîes peu 
exaéles & dignes de cenfures. Bien loin aa- 
voiler que les Propofuions condamnées font 
juftement profcrites & fujettes au moins à 
quelqu'une des qualifications , il tâchoit tou- 
jours de les foullraire à la Cenfure , & ne 
leur attribuoit aucune erreur. Non-feulemenc 
il expliquoit la Bulle avant que de Taccepter 3 
mais encore il marquoit expreffementla rehr- 
tion par laquelle il prétendoit rellraindre le 
Jugement du S. Siège. U difoit en termes ex- 
f^ràs que 9 s*il recevoir la Conftitution . c'était 

tomme 'éxplufuie cudéffi^s.^ & ctn^mnimmt k fbtUm 

ÇruHion^ S'il ordonnoit qu'on foufcrivît la 
Bulle, il défendoit au même temsd'en parler 
SHtrement qu'en conformité avec Udite JnfifHc^ 

tion. Enfin il étoit fi éloigné de reconookre 

dans les Propofitions condamnées > non-feule- 
ment un fens condamnable , mais même un 
ièf s fixe & déterminé , qu'i^ déclaroit en tecw 
.mes formels vouloir fixer le fens de la Bulle y 
tP^K rendre intelligible. Il eft aifé de jugec 

% 

% 



ijlielle fut la furprife des Revifeurs , lorfquV 17^4» 
près tant de Conférences ils fe virent plus re- 
culés qu'auparavant. Us s^en plaignirent » 

rôais avec tant de modération & de témoi- 

fnage d'amitié , que pour le coup M. le Car- 
inal de Noailies parut entrer dans kur peine» . 
& vouloir y mettre fin» 

Ce fiit vers la fin du mois de Juillet qu'il 
remit une féconde fois à M, le Cardinal de Po- 
iignac Ion Inftruâion en entier. Aparemmenc 
il. Ce flatoit fitr ^ue^ues nouveaux change^ 
mens qu'il y avoit faits > que les féconds Re» 
vifcurss'en contenteroient. Dans cette confian- 
ce U kur demanda qu'il lui fût permis de la 
leur inréfenter de nouveau. Il eft vrai qu'il con« 
(èntoit ^u'on (îiprimât quelques-uhs des ter- 
mes qui exprimoient trop fortement la rela^ 
tion , bien entendu cependant ^u'il lui feroic 
libre de kur en fubflituer d'équivalens» Il pré* 
tendoit y laiflfer d'autres expreifions égaler 
ment relatives à fes explications. Sa réfolu- 
tion étoit aufli d'expliquer avant vjue d*accep- 
cer 9 & de ne faire aucune menuon de Tlnf 
tniâion Pafiorale de rAflèmblëe. 

Le nouveau projet de Mandement fut trou- * 
vé par MM. les Revifeurs fi peu différent de 
celui dont je viens de parler » qu'ils ne purent 
le paifer. Ajpréfaendant donc que 9 s^ils le prê- 
toient plys fongtems à de pareils procédés ^ 
leur patience n'intérelTât leur réputation , ils 
diéclarerent qu'ils ne fe raifembleroient plus 9 

aue M. le Cardinal de Noailies n'eût oonné 
'lavance une réponfè conforme à leurs obfer* 
varions, M. le Cardinal de Rohan prit le parti 
de fe retirer à Saverne s mais le Koifounaita 
^'il demeurât à la Cour. 
.Pour lors M. l'ancien Evêque de Troye^ 

* MoMfhillUr de Chavkny, 

ij 
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4. arriva à la Cour , fans y être attendu. Infor^ 

md des conférences oui venoient de fe tenir 
& de fe rompre , il s employa auprès de M, 
Jè Cardinal de N cailles avec tout le zélé ima- 
ginable , pour tâcher de le fléchir. Après une 
quinzaine de joUrs confuniés th foins inutiless 
prévoyant bien qu'il n'en pourroit rien obte- 
nir y il s'en retourna dans fa retraite. 

le Roi fut méconteht de la conduite de M. 
le Cardinal de Noailles. Il s'en expliqua de 
manière à faire juger qu'il penfoit à le traiter- 
fans ménagement. M. le Nonce peflbit Sa 
Majefté de le faire traduire à Rome félon lés 
ordres qu'il en avoh reçû du Pape, les amis ' 
que M. le Cardinal de Noailles avoit à la: 
Cour , auroient voulu lui épargner cette fié- 
trilfure. la Maifon de Noailles y étoit refpec* 
tée , & méritoit de Têtre. la mémoire de M» 
le Maréchal de Noailles y étoit eh vénéra- 
tion. M. le Duc de Noailles y occupoit' un des' - 
premiers Poftes auprès de la perfonne .du Roi- • 
& fe montroit propre à les remplir tous avec' - 
dignité. Par la grandeur 8f là 'multitude de* 
fes Alliances , fa Famille étoit devenue une- 
des plus floriflantes & des plus confiderables^ 
du Royaume. Elle joignoit de plus la faveiir 
au mérite V8r to\is ceux qui là compofoietit % 
polTedoiént 'les bonnes grâces du Roi. On- 
craignoit qu'elle ne fou ff rît du coup qui alloic ' 
abattre le Cardinal. Tant de raiions firent 
défiler à bieii des géiis qu'il fdrtît du mauvais 
pas , où la furprife l'âvoit engagé. 

Cependant chacun prit parti félon les lu- 
mières de Tefprit , ou les inclinations du 
côeur. On vit fur la quèrele préfente fe; for* • 
mer comme trois Partis dîftérens. Celui des/' 
plus zélés Cdnftitutionnaires j celai des Gpo- 
lans , & celui des Négociateur!, 
les pltt$ ^lés Conttitutioiinaires vottlomnc 
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que le Pape procédât par les voyes Canoni- ^71^ 
qiies contre les Opofans. Us fQuhaitoieut que 
JM. leCardiqal de Noaillcs f ik traduit à Ha- 
ine 3 dépouillé de la Pourpre , déclaré lui 8c 
les adhérans fufpens & in terdits de toutes les 
fondions de rEpifcopat, & que ^ s'ils perlîf- 
toient dans leur opoution à la Bulle > le Saine* 
Pere prfe avec le Roi des maures ccmvenablef 
pour les dépofer. 1,sl raifon quils en apor* 
toient, eftaue les Opofans «e çherchoienc 
ga'à abuier de toutes les voye; <Ie douceur » 
iqu'on ne les fléchimit jamais par ia concilia-» 
uon s qu'en attendant ils gagnoient toujours 
idu terrain 5 qu'il y avoit lieu de craindre que 
les eiprits ne s'échaufPaflent de pks en plus « 
& que leS'ltiites de TerreHr ne devinflent fii- 
neûes à TEglife & à TEtat. Ils faifoienr re- 
marquer que It P^arti étoit encore foible ; 
qu'on nf avoit encorç i^jen à craindie de^^i^ 
cotnpiocs s que le point capital étoit de ne pa9 
lui donner le tems de fe fortifier, & que par 
la rigueur des Loix on pouvoit d'un feui coup 
d'éclat le faire rentrer dans l'oubli. De-là iU 
coocliloieiit qu'il MUnt l'étouffer dd$ fon ber« 
(Beaa« 

Les Opofans au contraire s'obftinoient à 
foûtçqir que le Pape de voit donner des éclair* 
ciilemensiiir la Bulle. IIsprétextoientle$4ottr 
tes & les perplexités où Ton avoit jetté leurs 
Diocèfains. Ils difoient ne pouvoir en con- 
fciençe la leur préfenter envelopée des plus 
grandes obfcurités» Us pfétendirept <^ue des^ 
Catholiques-mêmes en abufoient , jufqu'à 

foûtenir qu'elle confond oit les deux Aliiance^t 
détniifant lajullicequi vient de la Foi , pour 
établir celle qui vient de la Loi ; qu'elle don^ 
ijoit une atteinte mortelle à refprit d'amour , 
pour favorifer celui qui procède de la crain*' 
t$ i Qu'elle iuterdifoit la levure des divines^ 
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*t7I4- Ecritures 5 que te Pape 7 femMoit introduire 

Je relâchement dans le Tribunal de la péni- 
tence au mépris des avis de S. Charles ; ins- 
pirer aux foÎDles nnt vaine crainte des CenfuK 
res ks çlus injuftes , renterfèr les principes 
de la Hierarébie 5 détruire la liberté de» Ecou- 
les Catholiques > condamner la Doftrine de 
S. Au^ftin & de S. Thomas fur la Prédefti- 
nation gratuite à la Grâce > que le Pape y do- 
snentoit la Tradition 3 qu^il y attaquoit les 
droits des Souverains 9 les libertés de lïglilè 
Gallicane , les Loix fondamentales du Roïau- 
me 5 & qu'à prendre au pied de la lettre & 
dans leur fens naturel les cent une Propoff* 
lions condamnées» on n'avoir pû les cenfitrerj, 
fans lancer les pins durs «lathêmes eoiitw 

tout ce que la Religion nous offre de plus ref» 
peftable dans Tes Dogmes. Tous ces blafphê-» 
mes a voient déjà été proférés par le P. Quê^ 
neU Les Evêques opofans ne les adoptoient 
fûs eocore^ils difoient feulement t^ue tes- No- 
vateurs n*étoient pas les feuls qui s*en explî- 
quoient de la forte , & qu 'il y ^voit d'habiles 
Théologiens qui parloient tout comme eux; 
De là ils inferoient qu'il fàlloit que lePafl9ex^ 
pliquàt fa Conititution. 
' Les Négociateurs tenoîentle mifa^ê» entre 
les plus zélés Conftitutionnaires & les Evê- 
ques opofans. Ils ne vouloient ni que le Pape 
jfêvît > ni auffi qu'il s'expliquât. Cecott des ef* 

Srits apliqués a détruire les projets des uns 80 
es autres > mais peu féconds a inr^giner de$i 
reflburces pour bien établir le leur. Eh gene^ 
xal ils prétendoient qu'on pouvoir trouver des 
tèmperamens propres à raprocher les efprits ^ 
& que de tous côtés on devoit fe prêter à un 
accommodement paciHdue > mais quand o» 
leur faifoic fentir plus en particulier qu'il n*en 

eft pas de la Doârioe rOi^^^ a&ii:^ 
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pirement civile ; qu*îcî chacun peut céder de 17 
US droits pour fe raprocher s mais que là il 
n*eft que robéiflance qui refte aux Refraâai-» 
res 5 ces Pacificateurs trouvoient que leurs 
ménagemens n'étoient pas même propofa- 
. bles dans un différend où le Dojgme eil intC^ 
reffé. Cependant im^inant toujours de nou^ 
veaux expédiens > & propofant (ans ceflë dft 
nouvelles ouvertures , ou la bonne volonté 
étoit plus écoutée que la raifon , ces Politi^ 
ques vouloient toojoitrs que le Pape &Jies 
opofans gagnaflënt tons leur procès , (ans que 
de part & d'autre on le perdît. Idée bizarre 9 
qui ne fe propofant qu'une fin chimérique , ne 
pottvoit ai^ préfemer que des mo^^etis pu-t 
rement imaginaires» LoUis XIV. écouta tous 
CCS avis 5 & comme il lui avoit toujours été 
naturel de pencher vers la douceur , Sa Maje^ 
ftéie rendit à Ta vis de ceux aui lui leuttUm-^ 
toient fans cefle qu'ils ne tenaoient ^ à Ênre 
rendre au Pape la foftmifiion qui lui eft dûë. 
5, Il n'eft pas impoffible , lui difoient-ils , de 
^ mettre rintégricé du Dogme &c l'honneur 
9, du S. Siège a couvert , en checchaat dei 
3, temperamens qui ûe bleffiasti ni 9 ni fat» 
5, tre 9 & qui ouvrent une porte aux Opofans 
pour fortir avec honneur de rengagement 
99 qu'ils ont pris > nous calmerons les coeurs 9 
5, & nous pacifierons TEglife» 99 Le Hcii fe 
rendit à leurs délîrs , & il confentic à tenter 
encore une fois , mais pour peu de jour^ > les 
voy es de la conciliation. 
* M. le Cardinal dePolignac profitâ:dé 1joc4 
cafion pour faire un dernier effort auprès de 
M. le Cardinal de Noailles, Il s'en ouvrit à 
M, le Chancellier 9 qui communiqua à M/ le 
Cardinal de Rofaan un, projet de Mandemenii 
qu'il difoit avoir dreffé lui-même. Quelque 
ôttentipn qu'on eût apoitc pendant . quelques , 
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ta 14. jours à' tenir cette nouvelle nidation fecretB* 

te, elle tranfpira. A la première nouvelle 
qu^en eurent ceux des Evêques oui dans la 
précédente négociation avoient été donnés^ 
M. le Cardinal de NoaiUes pour feccmds Re« 
viiêurs de fbn Mandemeat5 ils exigerentqa'on 
leur en révélât tout le miftere. On eut égard à 
réquité de leur demande. Ils furent joints à 
M. le Cardinal de Rohan qui en avoic eu con- 
noiffance & ils s'aifembleirent chez l&. * . le 
Chancellier. Là ils découvrirent que dans le 
nouveau projet , comme dans les précédens, 
on ne cherchoît qu'à reftraindre & qu'à limi- 
ter le fens de la Bulle» Ces Prélats déclare-^ 
reitt donc cous d'une voix qu'une telle 'accep* 
tation ne pouvoic fe tolérer. 

les Conférences durèrent jufqu'au départ 
du Roi pour Fontainebleau. C'etoit le tems 
que Sa Majefté leur avoic fixé. ComuEie elles 
furent fans fruit , le Roi prit le parti de de- 
mander à M. le Card. de Noailles {on Mandci- 
ment en entier , pour l'envoyer à Rome , & 
pour fçavoir du Pape fi le Samt Siège pouvoic 
s'en contenter. Sa Majeilé marqua pour cela 
un jour au Cardinal s après qiiois'ilmaiiqiioic 
demi r^nettre.) elledeclara qu'on prehdœit 
d'autres mefîires. Les chofes en étoient - là 
lorfque le Roi partit pour Fontainebleau. 

Le foin d'obtenir de M. le Card. de Noaii^ 
les qu'il envoyât Con Mandement au Roi 9 & 
qu'il le rendit tel que Rcrnie pût letolecer 5 fbfr 
confié à M. le Cardinal de Polignac , qui, dans 
la vue d'y réuffir , voulut bien relier à Paris, 
le tems prefcrit étoiç fur le point d'expirer.> 
I»e Roi témoigna du mécontentement de ne 
voir point raccompliflkment de (es défics«. 

On eut recours à divers prétextes pour excu« 

» 
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fer les délais &c pour gagner du tems. Tan- 
tôt M. le Cardinal de Noailies avoit été indiP 
jfoCé» tantôt il demandoit quelques jours 
pour achever de pei^eâioiuier (on Bidande^ 
ment Quelqu'autre fois il avoit du fcrupule 
de le livrer , fans Pavoir communiqué à fes 
Adbérans. Chaque jour étoit marqué par une 
nouvelle défaite 9 & chaque jour le Koi de- 
snandoitle Mandement avec un nouvel em« 
preifement. 

Enfin après fix y ou fept femaines de délai» 
k Canlinal de Polignac fc leodic à Fon« 
tainebleaU) mais fans y aporter le Mandement 
fi fouvent promis & filongtems attendu. Il al^ 
fûxa feukment Sa Majefte que dans trois y ou 
quatre jours M. le Cardiml de NoaiUes m 
manqiieroit pas de le lui eovoyer.^ Ce terme 
échû , fans que le Mandement parût , le Roi 
fe USa de tant de lenteurs , & nt fçavoir a M* 
le Cardinal de Noailies qu'il le vouloir ab- 
ibiumentpour le i8»Ow>bre. » Ce jour^-là 
5, même , lui fit- il dire , je veux Tenvoycr à 

Rome. Sinon Je fçai ce que j'ai à faixe« Pouj; 
le ccAip le Roi tut obéi« 

Peu de jours auparavant JM« le Cardinal dc^ 
Polignac avoit vu le Mandement entre les 
mains de M. le Cardinal de Noailies. Il avoit 
remarqué qu'on y avoit fait des changemens. 
eilenriels (ûr les points que MM. les Revifeurs 
avoient jugé devoir être reformés. Il ne douta, 
pas que Texemplaire qu'il venoit de recevoir, 
& qu'il étoit chargé de remettre au Roi ^ ne 
, fàt tel qu'on le lui avoit montré à Paris. De-, 
là Tefperance quILeut que le Roi & les Pré- 
lats confentiroient à l'envoyer à Rome dans 
l'état où il étoit 5 & que le S. Pere voudroit 
bien-s'en contenter. Dans cette perfuafion il 
ne vint pas même en penfëe à M. le Cardinal 
de Polignac de le lire en le recevant à Fontai^ 
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nebleau. Pieîn de la loye qu'il va caufer à Sa 
' Majefté , dans.rinftant-mâine il paffe chez le 

Roi ; il préfente le Mandement > , Sa Majefté 
lui en demande une lefture. Quelle (urprile 
pour M. le Cardinal de Polignac ! C'étoit lUi 
Ecrit tottt différent de celui qu'il avoit \t pea 
de jours auparavant. Bien lotn d'y faire les 
changemens qu'on avoit propofés , on en avoic 
retranché les additions que M. le Cardinal de 
Polignac y avoit vûës. Le Mandement lui par 
ni mécornioiflahie. si Site > /"écrim^il , ce n eft 
3) pas-là ce que M. le Cardinal m'a montré I 
M. le Chancellier , qui fe trouva chez le Roi à 
Ja lefture du Mandement , & qui Tavoit vû 
chez M. le Cardinal de Noailks avec les cor* 
reâions qu'il n'y tfouvoit plus » eamarqua 
aoffi fon ^nnement à Sa Majefté. * ^ 

. ' Pour apaifer k Monarque , les amis de -M. 
le Cardinal de Noailles dirent au Roi que le 
Mandement tel qu^on venoit de le lui lire j 
avoit été dédâréorthodoxe par M. le Cardinal 
de Roban. 99 II eft vrai , dit eeiui^ » j'ai dé* 
5> claréque le Mandement eft orthodoxes j'ai 
39 même ajoûté que les Janfeniftes n*en fe- 
3i raient pas contens ; mais^ au toèmc^ tems je 
9) n'ai point diffimulé que je ny trouvais pai 
tout ce -qu'il faut pour étàbkr la. ¥ùi dans 
3> les circonftances préfentes.. J*ai toujours 
reprefenté qu'il ne fuffifoit pas d> profcrire 
j> des erreurs étrangères à la Bulle : j'ai exigé 
99 de plus que dansion Mandement M. leCar^ 
99 dinal de NoasUes attribuât an Livre de 
3> Quênel & aux cent une Propofitions qui en 
» ont érè extraites , les erreurs que la Bulle 
99 condamne. Or , c^eft ce que M. le Cardinal 
. 99 de Noailles ne fait pas > & jufqu'^à ce qViù 
99^rempliire ce devoir efifentiel dans les con* 
j^jondures; fon Mandepacnt ne fçaurpit être 
9> toléré. « . . < 
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Pîcqiic d'une lî longue 6c fi vive réffllancc , Jl7xfi 
le Roi conçut le dêflèm , non-plus feulement 
cPenvoyer a Rome k Mandement àt M* le 
Cardinal de Noailles» mais de ¥y âûie Mdui^ 
Te lui-même en perfonne , afin qu'il y rendît 
au Pape raifon de fa conduite. Plufieurs per- 
fimnes en parlèrent à Sa Majeilë , comme du 
noyen le plus court & k plu Ciftr de tr anche r 

toutes les difputes. A raifon de la Pourpre, le 
Cardinal relevoit immédiatement du S, Siè- 
ge. Le livrer au Pape > c'écoit» félon les re« 
gles 5 Penyoyer à ion Ji^ naturel. les me-» 
fures le prcnoicnt pour Inexécution de ce def- 
fèin 5 lorfijue M. le Cardinal de Rohan entre- 
prit d'endifTuader le Roi » & il en vint à bout# 
Sa Ma>efté fe rendit à lès inftances. Il ne le 
^la plus d^envoyer le Caidinal à Scmie » ëd 
il n'en fut plus queftion ? mais le Roin'abanr 
donna pas pout cela le deifein d'obtenir pav 
autorité ce que M. le Card. de MoaiUes avoit 
|ii(qttes<Jà râaTé à l%ifiniiatiiMi, 

Dans cette vûc 1er Roi forma? la réfolution 
d'envoyer vers le Pape , pour convenir avec 
liti4ks:remedes canoniques qu'on pourvoit en^ 
ployer en France contre les fiyêqoes opoâns. ^ 
Sa Majefté jetta les yeux fur M. Amelot pour ^ 
remplir une Commiifion fi importante. Ses 
inftruâions coniiftotent en différens projets ; 
mais les uns ne dévoient être juréfentésam Pa-* 
pe , que pour lui en faire envifagerles dîffi<* 
cultés 5 & que pour Ten dégoûter par les obf- 
tades<{u'ii y trouveroit. Tel ét(Sfie le pr<>iet de 
côer M« le Caniiqai de Noallés 4u T^bunal 
du Pupe^fous k bon plarfir du flfoi. Sa Mtoîefté 
avoit d'abord goûté cette ouverture j mais eU 
le n'ypenfoit plus* Tels encore étoient les pro- 
jets > Ott 4e d^ter en Franœ des Commif- 
laSres pour ïnftmire &: faire le procès des Ev^ 
^ues opofajos , ou de permettre à M. leNoqcG 
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f7l4« qu'H tes ibinin&td^aawtet lad^ 

cas de refus , il les décfârâc interdits & reiH 
verfés de leurs Sièges. Tous ces projecs a 
toient pas du^oût du Roi . 

Le (eul point fiir lequel M. Amelot avoic 
ordre td^inâfter , étoit l'agrément de Sa SatiH 
teté pour la tenue d'un Concile National en 
France. Afin d'en rendre au S. Pere la pro- 
pofitionplus agréable , M. Amelot avoit or- 
dre d'ailurer Sa Smiteté que fcs Le§ais y 
foieitt reçosdvec tomela diftîiiâioo.cDiiireiia- 
Wc. On confentoit qu'ils propofaflent les ma- 
tières que le Pape voudroit y être difcutées. 
Au refteon laiflbit au S. Pere l'option , ou de 
convoquer te Concile conjointement avec 
Roi 9 ou àféoAre à Sa Maymédc J'asfifemUcf » 
ou enfin d'agréer que le Roi lui écrivit pour le 
fvier de concourir avec lui à cette consoca- 
tion. I 

Tout ce qu'on demandoit à Sa Sainteté , 
c'eft qu'elle vouldchien & déterminer ixwcC- 
ftmment futée choix de (es Légats , afin de 
donner au Roi le loifîr d'aplanir les difficultés. 

3ui pourroient naître entr'eux & ies ËdaiatiL 
uRojtaume*. / 
^-'^ Pooi^diMmèr àSaSaÎQietiufiepmnte'dra*: 



titution comme ayant force de Loi par Tac- 
ceptationde la plus grande partie des Evê- 

Sues de France , 6c par racquiefcementtacite 
es Evêques répandus dans tons les Pays Ca<«> 
tholiques , on prefirrivoit à M. Amelot dede-: 
manoer au Pape une Bulle qui marquât qu'on? 
regardoit Tafïaire comme finie, Cette Bulle 
devoit caiTer & annuUer tous les Mandemens 
publiés contre la Confiitution parles jËvéques 
opofans. Sa Sainteté devoît auffi lemr enjon- 
drede retraâerces mêmes Mandemens , de 

xeceyoir iafiuUe 1 & de Ufkite gb&iifÇLdsm 
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Iwirs Diocèfes , fous peine d*être cités à com- ^7Jt4î 
paroicre & jugés par le Concile , où ils ne- 
pourroient paraître en qualité de Juges. 

M. Amelot partit de Paris , & dès qu'il fut lo.Dec. 
arrivé à Rome, il expofa fidèlement au Pape 4. jarK 
tous les^ points de fa CommifEon 3 mais Sa i7i{# 
Sainteté ne goûta: nullement Tidée d'un CoiK^ 
die National '9 cen'eftpas ^ifelle n'eneQ»e*^ 
rftt le fuccès 5 Elle en avoit les plus pleines af- 
fûrances dans racceptation de prefque tous 
les Evêques du Royaume 5 mais elle y pré^ 
voj^oit dès longuenrs inévitables^ Quelque 
diligence qu'on Fît) r^xécutiondemanâoitda-- 
tfems. Lesrftttïs prélimihaires étoient capables 
d'arrêter des mois , & peut-être des années en- 
tières. Le Pape crut qu'il y auroit du danget' 
dans le retardement ; mais il demanda que 9 
ptnique (bn Autorité & celle du Jloi fuffilbîenc 
pour réduire -les Opofans , on voulût bien 
choifîr cette voye pour les foumettre, comme' 
ftârit la plus courte & la pliis aifée. 
' Pour en accélérer l'exécution , le Pape pro-iff^JiV^ 
léetèd^écriredeaii^Brefs'attCardinai de Noail<^^ 
les , &c de les adreffer au Roi. Dans l'un » Sa- 
Sainteté ordonnoitau Cardinal de fe foûmet- 
tre purement & Amplement , fous peine d'être 
dégradé d'abord du Cardinalat 9 & traité en- 
ftiice lèio^ la t^eur. des Canons. Dans Tau** 
tfe , tefape lui parloit avec douceur : iU'ex- 
hortoit fimplement à la IbûmifBon , &: il en 
banniffoit les ménaces. Le premier Bref lui dé- 
çoit être remis , fupofé qu'il perfittâtdans fa • 
réfîftance 5 mais , fupofé quHl promît au Roi* 
de fc foômettre j S. M. devoir lui rendre le &• 
cond, & ne pas même lui donner connoiifance^ 
du premier. Au contraire , fupofé là réfiftan- 
ce du Cardinal de Noailles ^ on devoit propo- 
ftr au;Roi de le dénaturalifer pfancc , c'eiV- 
à-dife , de Jui ôter^ç génér^^^us ^^"^^^ 
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ges fur lefquels il comptoic en qualité de Fran- 
çois» Ce qui avoit doané lieu à ce projet , c'eft 
que ce Cardinal difoic que , fi Sa Sainteté lui 
otôit le Chapeau , il en apelieroit comme d'à- 
' ' * bus. A la vecité le Pape dcidaroit que le Saine 
. , Siégé o'a jamais reGQnQtt9& qu*u ne içau-^ 
roit même reconnoStre dans les Cardinaux > 
de quelque Nation qu'ils puiflent être , aucun. 
Privilège qui les exempte de ùl dépendance. 
Mais f pour plus grande précaution > il vou- 
loit prévenir tout incident. 
' M. le Cardinal Fabroni confia ce projet à 
M. Amelot, qui l'agréa &: le figna. Cepen-, 
dant , pour tâcher de procurer au S. Siège la 
foftmiffion volontaire du Cardinal > il ouvrit 
un avis qu'on fuivit , & qui » contre fon in- 
tention , occafionna bien des embarras 9 qu'on 
fut longtems à démêler ^ c'étoit 3 que dans 
(pa Btdt de douceur le Pape inièrftt quelques 
explications de la Bulle, Sa Sainteté y conien- 
cit fans peine , à condition qu'on ne remît ce 
riQêmeBref à M. le Cardinal de Noaille^i qu'a- 
près avoir eu ks plus pleines affi^rances oeià^ 
îpûmilïion. 

M. Amelot en confia le fècret à M. Philo* 
pald » Prêtre de la Congrégation de S. Laza«< 
re :> qui étoit pour lors a Rome. Celpi^ci qui 
€c trou voit dans une étroite liaiibn & dans une 
correfpondance continuelle avec M. le Cardi- 
nal de Noailles > lui coofeilla de profiter de ce 
Bref de douceur , pour publier etf France qu'il 
avoit réduit le Pape à expliquer (a Bulle» & 
«l'ilne Tavoit acceptée , qu'après la lui avoir ^ 
fait expliquer. Le projet de M.Philopald étoic* 
très-fimpfe. U confiftoit en trois articles ^ qui» 
£iporé que lé Bref de douceur fût préfente le 
premier , fuivoient naturellement l'un de l'au- 
tre. Le premier étoit , qu'à la tête de fon Man- 
iement M. le Cardinal 4e No^uic^ impti- 
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nier ce Bref. Le fécond » qu'il pc!t oceafion X7ij^ 
da peti d'explications <iui y fetoientcontenues» 

4'expli<juer lui-même la Bulle , comme s'il 
n'eût fait que d'enveloper les expreiEons dans 
ielquelles feBref aurokété conçu , & les, ra» 
porter dans un plus grand détail. Le troifiém 
articieétoit , qu*apràs avoir 4onné fes propres 
explications > comme implicitement conte- 
nues dans le Bref du Pape , & par confequenc 
comme données en quelque force par Sa Sain* 
teté-même , il acceptât la Conlfatution. 

Ueftbors de doute que, fi M. le Cardinal 
de Noailles avoit voulu rcwlificr cette idée , il 
auroit terminé la dii'pure. En renvetfant tant 
foicpeuTordre du projet de M. Philopald» fans 
Talterer quant à la fubftance » c'eft4-dire> en - 
plaçant (bu acceptation > non pas après iès ex<* 
plications , comme M. Philopald le vouloitt 
mais entre le Bref du Pape & fon Inftruélion 
particulière , M. le Cardinal de Noailles au«i 
roit évité le reprodie d'une acceptation relu* 
fes expHcattons, puifqueion accepta^ 
(ion les auroit précédées. Cependant il n'au* 
roit pas lailTé en un fens d'être autorifé à dire 
qu*il n'avoit accepté la Conftitution > qu*a^ 
prés avoir obtenu dans un Bref du Pape ie$ 
apUcattons qu'il defiroit* 
' -lePapeignoroit abfolument toute cette in- 
tlîgue. On avoit grand foin de la tenir fecret-» 
te. Sa: Sainteté fit fcavoir à fon Nonce qu'elle 
ailoit lui envoyer les deux Brefs dont il eft 
4acftion. M. le Nonce e» fit confidence à M« le 
Cardinal de Rohan , qui goûta d'autant plus 
le plan des deux Brefs , qu'il croyoit que ,fans 
y apofer aucune condition , le Pape laifleroit 
au Roi la liberté de remettra d'abord à M. le 
Cardinal de Noailles celui que Sa Majefté ja- 
gcroit le plus propre à lui être ptéieoXfi le Igt^ 
mier» 
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^Sf if. L*évenement ne répondit pas à fon attente» 

le Pape envoya les deux Brefs 5 mais il mar- 
quoit pofitivement à fon Nonce que fa voloti- 
t& étoit qu'on ne rendît à M. le Cardinal dte 
Moaille^ fyn Bref de douceur j qu'auparavant 
on n'eut eu de lui une affûrance bien pofitive 
qu'il étoit foûmis. Sa Sainteté venoit de dé- 
couvrir toute la manœuvre de M. Philopald ^ 
Se au premier avis qu'elle en avoit eu , eUe 
avoit commencé par le chafTer de Rome* L'or- 
dre étoit preflant. Il portoît que le Sieur Phi- 
lopald eut à fortir de Rome dans vingt-qua- 
tre heures 9 & fans <felai de tout Tfitat Ecch^ 
iiaftique. Les foUicitations de M. le Cardinal 
de la Tremoille & de M. Amelot furent inu- 
tiles. Il fallut obéir^ 

Le Pape déj^êcha enfiiite un Courrier à ion 
Nonce pour lui en donner avis. Sa Sainteté lui 
marquoit qu'elle foupçonnoît M. Amelot de 
n'avoir propofé des explications , que pour 
donner heu au Cardinal de Noailles aenabu* 
fer 9 Se de direqu'il avoit fotcé Rome à ex« 
pliquer la Bulle. 33 En cela , ajoutait le Fape j 
^> M. Amelot auroit d'autant plus de tort » 

qu'en Hiivant ce projet il feroit évanouir 
y^lui-^même œlui d'un Concile National » 
55 qu'il a ordre de pourfuivre uniquement. 9» 
Ce que le Pape ne difoit que par conjeéture 9 
il auroit p& le dire avec afl&rance 9 s^û avoie 
fçû qu'en effet M. Amelot n'aycôt poi&rd'aii* 
tre vûë. 

' A la venté , pour (on propre honneur , M* 
Amelot auroit voulu que 1 affaire finît par ia 
médiation à la fadsfa^on du S. Siése ; mais 
11 ne Ibuhaitoit nullement qu'elle finit aux dé^ 
pens du Cardinal. Il avoit goûté le projetde 
M. Philopald avec d'autant plus de facilité 3 
qu'il te- croyoit propre à terminer la difpute 
-^parles voyes de la conciliation* Il étoit peiP^ 

fuadé 
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fuadé que M. le Cardinal de Noailles dcvoit fe xy i 
comeoter du peu d'explications oui pafoii^ 
•fiaient renfermée dans le Bref de douceur. Il 
s'étoic flatté que le Pape colereroic une accep- 
tation qui y fans exprimer aucune relation » 
^'aurok peut-être d'autre défaut que de fe trou- 
ver placée à la fuite du Bref > & caufée en jg^ 
parence par les éclairci0èmens qui y étoient 
contenus. En tout cela M. Amelot ne voyoic 
jien qui ne lui parût propre à rétablir le cal- 
me. Son coup d'œil n'étoit pas le même par 
xaport àU convocarion du Concik. Il y trou» 
voit bien la foûmiflion libre , ou forcée du 
Cardinal de Noailles 5 mais il y pouvoit trou- 
ver aulfi fa punition. Dans le choix M. Ame* 
Joc aimoic mieux le gagner » que Texpofer à 
être puni. Il vouloir lui épargner tous les 
coups d'autorité. Ainfi le Pape avoir très-bien 
con)eâuré quand il le foupçonna d'être entré 
dans le projet de M. PhilopakL Ueft fûr qu'ils 
Tavoient concerté tous deux enfemblc. 

Ce fut le 11. Avril que M. le Nonce reçut 
r£xprès du Pape qui portoit la révélation de 
ce miilere. Le Nonce communiqua la teneur 
de Ces dépêches à M. le Cardinal de Rohan s 
mais pour lors on n*avoit plus rien à craindre 
du projet de M. Philopald. Quelque favora- 
ble que fût ce projet à M« le Cardinal de Noail- 
les » il ne l'avoit pas trouvé à fon gré. On y 
reconnoilfoit que la Dodrine de la Bulle ell 
bonne dans fon vrai fens. On y avoiioit que 
les explications n'étoient pas néceflaires pour 
la rendre intelligible. On dédaroit ne les 
donner > que pour prévenir les abus qu^en 
pou voient faire les perfonnes mal intention» 
nées. Ces trois articles n'étoient pas du goût 
de M. le Cardinal de Noailles ^ ainfi il étoit 
réfolude ne faire attcun ufage du Brçf de dou- 
ceur > au cas qu il lui fût préfcnté* 
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^Vf • leRbi fut furprîs d'apprendfe quête Pape 

. ne goûtoit pas Touverture qu'on lui avoit fai* 
^ te aun Concile National* Cependant pour ne 
, -pas reiecter le projet de Sa Sainteté » avant 
auc d avoir examiné Tufege cfu'on en pouvoâ: 
. nire , Sa Majefté voulut vok le$ deux Bireft 

3ue le Pape avoit envoyés. M. le Nonce ïtJÎ 
éclara que l intention du Pape écoit que le . 
Bref de douceur ne fi&t jamais renais au Card» 
de Noaiiles y û auparavant on n'écoit bien 
^â&ré de là foâtmiflian. Le Roi ne voulut paft. 
encore prendre les deux Brefs , il en prit feu- 
jcnnent des copies. 

' Le premier Bref du %6. Février contenoit 
«n Préambule très-vif fur le défordre & le 
icandale que caufoîentlesOpofans , & enpar^ 
ticulier M. le Cardinal de Noaiiles. Enfuite le 
Pape lui ordonnoir , par l'autorité de Dieu > 
Se de fes SS. Apôtres S. Pierre & S. Paul » ea 
vertu de la Sainte ObéilTance, & fous peine de 
déchoir par le (èul fait de la I^gnité de Catv 
dinaldans Teipace de quinze jours , d'accepter 
,ia Bulle pwretnent ^jimplement yfrns rejiriâio^y 
tnodification 3 (xpUcstion^ & à en certifier le Pa*- 
pe. De ces quinze jours 9 les cinq pcemierslul 
' etoient donnés pour le prenûer terme 9 les 
cinq autres pour le fécond y & les cinq der- 
niers ponr le troifîéme. Ces trois termes dé- 
voient être réputés pour autant de fomma- 
tiens 9 ou de monitions différentes \ fi^dans cet 
intervate M« le Cardinal de Neaîlies refufoit 
de fe foumettre, Sa Sainteté Tavertifloit qu'el- 
le proxrederoit (ans autre monition-, à l'exécu- 
tion des peines encourues par ià. dé^bbéiflan- 
ce > qu^^le aiiroit tecocsrs aux remèdes prc(^ 
erits par les CM^irr^&qu'ellëVeA tiendrait à 
ia feule atteftation que lui donneroit-fbn Non-^ 

ce de lui avoir fait inutilement j^éfei^a: ce 
Bref* , ^ . j :. 
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^ le fécond Bref , daté du même jour 9 étoit 
^ri daos un tout autre ftUe s les peines s les 
mendces-mêmes en étoient bannies. Il conte- 
noit quelqu'ombre d'explications générales de 
la Bulle > & il écoit infiniment projure a^ott* 
voir* Par cette raifon le Roi âinrpk voulu qmc 
ce Bref de douceur fût remis le premier à M. 
. le Cardinàl de Noaîlles y mais le Pape n*y 
pouvoit confentir. Cette diver&é d'avis enga- 
gea le Roi de s^en tenir toufours à fon projet 
tfun Concile National ; mais pour tâcher dV 
amener le Pape , M. le Cardinal de Rohan 
entreprit de difcuter lequel des deux projets 
étoit le plus pratiquable j ou celui que fePàpé 
avoit envoyé de R<nne, ou celui que le Roi 
avoir envoyé au Pape par M. Ameiot. 

Par raport au projet qui étoit venu de Ro* 
me , M. le Cardinal de Rohan parut apréhen- 
der qu'on ne trouvât en France quelques difi 
ficultés à préfenter le Bref de rigueur. Il crai- 
gnit en particulier qu'on n'opofit nos libertés 
à la manière dont on pourroit vouloir proce^ 
der contre M* le Cardinal de NoalUes. Le Fa*, 
pc avoit cependant réfolu d^agir toujours de 
concert avec le Roi 3 mais dans une affaire 
qu'il importoit au bien de la Religion dé finir 
à la fatisfaâion du S. Siège , M. le Cardinal 
de ^an vouloit alter au devant de tous les 
mcidens qu'ion auroit pû faire naître y pour tâ- 
cher d'y mêler de I*embarras. C'eft pour .cette 
raifon auffi qu'il fouhaiioit que 5 fi on re'met-^ 
toit à M. le Cardinal de Noailles le Bref de ri* 

M. le Nonce qui le lui 
prefentat. Enfin la dénaturalization de M. le 
Cardinal de Noailles n^étant pas néceïTaire' 
pour parvenir à le réduire ^ m. le Cardinal de 
Rohan paroiflbit défîrer que Kome n'mfiftâtr 
pas fur cet article. Il mit les obfervationspar 

tott> &eaCasdinai paiement zélé pour 
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j, bien du S. Siège & de l'Etat , il témoigna ne 
Jes avoir faites », que pour obvier à tousksin- 
. convéniens. 

: M» XeCardioal .de Rohan si'expUquott dif- 



qu'on ne rifqaoit rien de Je préfenter à M. le 
Cardinal de NoatUes. Il avouoit qu^on y aper- 
cevoit quelques vertiges 4'explications > mais . 
ilcicoitrexemple d'Alexandre VIL qui avoit 
expliqué la BuUe de fon Prédéceflfear* Cepen- 
dant , comme il étoit perfuadé que le Pape 
fe rendroit difficilement fur cet article > après 
avoir combatu le projet veivu de Rome , M. 
h Cardinal <te Rohan s'attacha à faire valoir 
Je projet que le Roi avoit envoyé à Romepac 
M. Aipelot. 

Pour cet effet il infifta uniquement fur la 
néceffité de tenir en France un Concile Na-. 
tional. Paismi les avantages qu'on en retire-% 
roit , M. le Cârdinai de Rohan faiibit obfer- 
yer que le S, Siège n'y couroit abfolnment 
aucun ri ique. „ On conamencera , difoit-il , 
^ par y renouvetler l'acceptation de la Bulle. 
j> On întinieFa anx Evêques opofans l'ordre 
5, de s'y (bâmetcxe. S'ils ont befwn qu'on la 
5, leur explique , les Pères du Concile fc dpn- 
neront eux-mêmes Ce foin; & fi ks OpoGms 
„ s'obftinent dans leur refus > malgré eux on 
publiera la Bulle dans kurs Diocèfes » avec 
^ ordre qu'elle y foit ôbfervéeij & on les ça 
„ éloignera eux-mêmes, afin qu'ils n'y perver-î 
tiflènt pas leur Troupeau. 
La Cour de Rome avcwt déjà prévenu la 
plûpart des difficultés qu'on venoit de former 
contre (on projet des • deux Brefs. Sa Sainttté 
avoit ufédècetce précaution dans un Mémoi*' 
re qu'elle avoit envoyé à fon Nonce. Ce Mé- 
moire avoit pour titre Cepfideratims paàfiqi^es . 

Cependant le Pape x répandit d'une maniierfiL» 
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plus détaillée encore 5 en chargeait; fes dépê- ijjfi 
ches de la réponfe qu'il fie aux obMnradons 4$ 
M. le Cardinal de Rohan. 

Le Pape s'y recrioit d'abord fur ce qu'on at- 
tribuoit uniquement à la Gourde &omeiemê- 
me projet que M. Ameloc avoir Cbufcri » 8; 
qu'ifavoic adopté par fa propre fignature. Le 
S. Pére déclaroit enfuite qu'en ne propofanc 
«de faire en France le procès à M. le Cardinal 
de Nbailles > ^ue de concert avec le Roi 9 il 
loi paroiflbit in)ufte qu^on lui reprochât de 
vouloir en cela donner atteinte à nos libertés* 
11 trouvoît également déraifonnable qu*oa 
prétendit que ce fût exercer un Aâe de luri£^ 
diâion > que d'ordonner à ion Nonce de wé* 
lenter un Bref à M. le Cardinal de Noailles* 
c yy E&^ce j difoit'il ^ que tour Miniftre Etranger 
yy n'eft pas en poiTeilion dans tous les Pays du 
yy ssu3tnde de remettre une Lettre de (on Sou-» 
yy verain à quelque Particulier que ce vuiffé 
\ yy être ? En France-même > ajoutoit-il , rAm- 
9» baÛadeur de Malthe ne préfente-t-il pas tous 
yy les jours des Lettres du Grand-Makre à les 
yy Chevaliers ^ Ces Lettres ne contiennent-el« 
yy les pas fouvent les Ordres du Grand-Maî- 
^ tre ? Ne renferment - elles pas quelquefois 
yy rinjonâion exprefTe quil leur fait d'avoir à 
y^ (e rendre auprès de lui ? Dirait-on g ue pour 
yy cela il exerce en France une Jurimiftion y 
yy 8c qu'en rendant fes ordres , fon Ambafla- 
yy deur faffe à Paris des fondions juridiques ? 
y. Pourquoi donc me diiputer ce m^eprivi^ 
yy lege à l'égard de mes Cardinaux ? 

Le Pape ajoûtoit qu*on avoit très-mal pris 
fa penfée fur la dénaturalization du Cardinal 
de NoaiUes. 99 U femble 9 éifiit'^l , qu'on ait 
yy crû en France que je regarde cette démar- . 
5, checomme un préalable néceflaire pour 

99 pouvoir ôcer le Chapeau au Cardinal de 
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tso HrST. M t A' Constitution XJnïgmiftit, 
Zjlf^ 99 Noaiiles. On fe trompe étrangement fion y 

a cette idée, f ai propofS qu'on le dénatura- 
^, Kilt, pour empêcherqtfaprès (on Jugement 
,,-il n'eût aucune occafion > ou prétextede re- 
5, courir aux libertés Gallicanes, & d'apeller» 
99 en vertu des Privilèges du Royaume > de la 
•9 Sentence qu'on auroit rendue çontre lui. 
5, J'ai voulu paf'-là lui fermer toutes les avc-fc 

nuës, & lui ôter toute reiTource pour reve- 
>9 nir contre fes Juges. Mais fi le Roi croit nà 
19 ]^ouvoir pas écouter une pareille proj^olî^ 
3,tion, je m'en défifte. Ceft à Sa Majeftd 
9, d'empêcher tout recours du Cardinal atec 
3, Tribunaux Séculiers. Son zélé lui en infpî- 

rera la réfolution , & fon autorité lui ea 
59 donnera les moyens. 
' 99 Quant à moi 9 fûurfiik/oit U S. ^ere j je 
59 veux bienqu'on fâche deux chofes. Lapre-^ 
a, miere , que , pour dépoiiiller de la Pourpre 
99 le Cardinal de Noailles 5 je n*ai befoin que 
99 d'un feul ade de ma volonté. 99 Sa Sainteté 
convenoit que la Cour de Rome avoit coûtu- 
me de délier des Juges , lorfque les Papes 
vouioient dégrader un Cardinal pour des 
manquemens eflfentiels, dont ils n'avoient pas 
la preuve entière. Elle ajoutoit qu'en ce cas 
toutes les règles de la prudence 9 de la }uftiar 
8c de charité exigeoient des Souverains. Ponti- 
fes cette fage précaution par raport à tous les 
Cardinaux , de quelque Pays qu^ils puiTenr 
être 5 mais par raport à M. le Cardinal de 
Noailles en particulier , (a délobéifliiiice étane 
notoire , le Pape difbit que (on procès étoir 
toutinftruitj qu'il n*y manauoit que la Sen- 
tence du Juge ; que c'étoit ion affaire ^ que > 
fans avoir befoin d'aucun fecours étranger , A 
içauroit ufêr de fon droit , & fe faire obéïr^ 
le Papetritoit fur celafe fentimenMnâme de 
M. Amclot9 auia iaia de difconvenis d'ua tfil 
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drokcUnslePape^avoitcoûtumedelmdire ifip 

2 lie les Cardinaux François & nomment Car^» 
Inaux de la Sainte Effuiè Romaine , Se noa 
pas Cardinauxde I*1^Hfe Gallicane. 

La féconde chofe > dont le S. Pesé vouloic 
que £)n Nonce informât le Roi fur ce iiijet ^ 
c'écoit la raifon pour laquelle Sa Sainteté 
avoit réfolu de commencer avant toutes cho* 
iès > par âter le Chape^au au Card. de NoaiK 
les* C'eft , difoit-ElU y que ^ tandis cju'il ieroit 
revêm de la Pourpre > ni le Cbncile Natio* 
nal 5 ni les Légats mêmes ne feroienc eth 
^ droit d'agir contre lui. Pour le mettre donc 
59 en ficiiation d'être jugé dans le Royaume Par 
^3 quelque voye que ce puiâe être \ il taut 
^ commencer par ôter tout ce qui y pourroit 
fy aporter quelaae obftacle. 

A régard de ta BuMe d'Alexandre VIL qu» 
M. le Cardinal de Rohan avoit objeéèée dans 
fes Obfervations , le Pape tomboit d*accord 
dans fes dépêches àM.le Nonce cu'on y avoit. 
en <juelque forte expliqué celle d'Innocent X«i 
mats il n'admit pas fa confHguence qu'en tiroît 
M. le Card. de Rohan , lorfque fur cet exem^ 
pie il prétendoit que Sa Sainteté pouvoir donc 
expliquer la iienne. Le Pere faiibit remar- 
quer cuHl y avoir une différence eflendelle 
entre les explications accordées > & celles 
qu'on lui demandoit. La Déclaration d'Ale- 
xandre VIL ne fut donnée » qu'après que tous, 
les Evêques de France eurent publié la Con{^ 
titution d'Innocent X. ,5 Que les Prélats op* 
^, pofans , difoitsst. Sainteté , commencent par 
3^ £é réunir aux Evêques acceptans ^ alors je 
3> pourrai écouter leurs doutes > & )e verrat 
s^il eft à propos de les éclaircir. Ce qui eft 
de certain , ajoûtoît le S. Pere y c'eft que %■ 
^ lorfqu'aucun Evêque n'a reclamé , c^eft con- 

le Jugdneut du & Siège que de 



Digitized by Google 



ï^i HiST. jyfi tACowrtr^'HW^genkuf. 
„ pliquet s mais donner des éclairciffertiens 
Bulle dans le tems que quelques Evê- 
j/qu€S la rcjetttent , & qu'ils prétextent fil 
prétehduë ambiguïté pour la cômbaore l 
Mais , iei^r adrefler à eux-mêmes les expli- 
cations ^u*on demande pour eux , ce feroit 
5, .autorifer leurs plaintes , avouei; que la But 
le eft obfcure » & loin d'affermir l'autorité 
du S. Siège , ce feroit TafFoiMir. Lor54onc 
que jem*opofe , reprenoit le Pape, à ce que 
le Bref de douceur foit rendu le premier au 
^5 Cardinal de Noaillcs, <cft que f y ai inféré 
quelques paroles vagues , qu'on veut fairç 
53 palfer pour des explications. Or , fans trahir 
5, le dépôt de la Foi^^^ie ne puis permettre 
3, qu'on le lui livre , s'il ne me conlte aupara- 
3, vant , ou que le Cardinal s'eft ptéalablemem: 
3, (oÂmis à ma Conftitucion , ou du moins , 
,y qu'il eft réfolu de s'y foûmettre. Avec cette 
3, affikance je peux condefcendre à fes^ défirs, 
3, fans cette certitude , je ne le dois > ni ne le 
33 peux, & je ne le ferai pas. ^ , 

£nûn le Pape déclara qu'il ne goûtoît point 
le projet de tenir en France un Concile Natio- 
nal. Il infînua môme que le Roi lui feroit ua 
fenfible plaifir de ne pïus infifter fur cet arti- 
cle. Il ajoûta qu'on ctoit dans Terreur , lorf- 
qu'on croy oit à la Cour de France que la célé- 
bration du Concile ne trouveroit d'opofitiqa 

3ue dans les feuls Romains. Sa Sainteté^ or- 
onnoit à fon Nonce d'aprendre à Sa Majefté 

Sue M. ^melot avoit la même répugnance à 
i tenue du Concile 3 & qu'il trouvoit tràs-fo-^ 
lides les opofitions que la Cour de Rotne y 
aportoit. Il faut convenir pourtant que cetoïc 
par des motife\bien différens. Le Pape âfïû- 
roit l'avoir apris pluficuts fois de M. Amolot 
même. 5 & pour preuve il faifoit ofafecver 
il^ nouveau que Mr» Âmelot n'avoit apuye 
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le projet de M. Philopald , qu'en vûë d*empê- 171 J# 
.cher la célébration du Concile. 
• En effet le vrai moyen de le prévenir ^ c'é- 
ttoit que M. le Cardinal 9e Noaillcs acceptât 
£ncérement h Bulle 5 mais la queftlon eût été 
jàt fçavoir fi le Pape fe feroit contenté de la 
jfornae d'acceptation que M. Amelot &M. Phi- 
ilopald avcient propoféeàM. le Cardinal de 
Noailles» Sa Sainteté déclaroit par occalion 
.qu^elle ne tolereroit jamais une acceptation 
relative. Sa crainte étoit que M. le Carainal de 
.Noailles n'y renfermât quelque condition 9 ou 
j-eftriâioQ; D'ailleurs une pareille forme d'ac^ 
.cepter les BulJes des Papes eft entièrement inu- 
.fitée. Le S. Pere ne vouloit pas que M le Car- 
dinal de Noailles pervertît l'ordre établi pour 
les (buferire, & qu'il introduisit un u(age per* 
nicieux , dont les fuîtes ne pourroient devenir 
que très-funeftes à TEglife. Il vouloit l'empô- 

.cher de donner eux £vêques un û mauvais 
:<exeniple. 

. Le Roi écouta généralement toutes ces re- 
prefentations que lui fie M, le Nonce; mais , 

août confideré , il s'en tint toujours à (pn pro« 
pre projet. ïl pf efcriyit à M- Amelot de pour- 

lùivfe uniquement la célébration du Concile 
National , & de la preffer avec les ^plus viv es 

Jnftances« Le Pape au contraire qui croyoit 
toujours que d'un feul coup de leur autorité, 

:lui & le Roi pouvoient finir cette affaire , infi« 
fta plus fortement que jamais pour fon Bref ^ 

• de rigueur. Il apréhendoit qu'à l'occafion de 
la Bulle > le Concile National n'agitât plu- 
fieurs autres matières , dont la moindre dif- 
cuflîon ne pourroît caufer ^ue de Taigreur. Il 
craignoit que , par les intrigues des tvêques 

:opolkns,on n'arrêtât une nouvelle manière 
d'accepter les Décrets des Souverains Ponti* 
^ fes ^ que le Parti ne fit de nouvelles infultes à 
Tome L ^ R 



HrST. DE -m GoKsfiTUTroN Unigenitus. 
ifftS^ la C^îfiitmion ; que, fous k £aux pi^écextis 
qu'elle impugnoit la liberté des Eccdes » le» 
-Evêques opofans ne remuaflent, pour tâcher 
d'criger en Dogmes de la Foi4es apinionsdes 
.Thomiftes« le baim Pere étoit iperfuaèé que » 

auelque éclairciflèiiicf*«iïe le iCondle pftt 
onner aux Evêduefs refufans , ils râcheroicnc 
de fe fourtraire à fon autorité par un apel au 
•Concile Général. Il paroiÂast cc»ivahicu que 
ries Préliminaires fliffifoicnt fiottr^imfer pen* 
dant des années entières , & qu on peraroit 
beaucoup de tems à régler la marner e dontoa 
-recevroxt lès Lsq/biXs^ la prefieaAce des Pri« 
4nats ^ le nombre des Sefik>œ & les foines 
^u'on y auroit à difcuter. A cette occauon te 
•Pape citoit l'exemple de fes Prédéceflèurs s 
^ui ont laiâë couler pràs de fept fiécles fans 
convoquer aucun Concile National. Il ^uc 
, ^, bien , difoit-il , qu'ils y aycnt envifagé <te 
grandes difficultés. Sommes-nous plus 
»s ges qu'eux , pour pouvoir efperer d'aplanir 
.», des^ obftacles qu'ils ont pris foin d'éviter ? 

Après tout , rindiftîon ^d*im Cofli^e tNSt 
^, nuUement néceflaire* Je n'y fçaurois-4on- 
ner les mains. 

On tâcha de raffûrer le Pape. On lui fit ob- 
ferver qu'il pouvoit fe repoler fur le grand 

mombre & fur la fidélité des Evêques accep- 
,tans. On lui aprit aue le Roi confentoit à re- 
cevoir un Legatitalien. Sa Sàinteté reçut aufli 
des ailÛrances , qu'il ferait en fon pouvoir de 
•marquer le nombre des Seffions , de prefcrire 
Ats points qu'on y pourroit traiter , & de re- 
fufer fon aprobation à tout cé qu'on auroit 
pû y entreprendre fans fon confentement. Le 
Koi lui promettoit d'y tenir la main , & d*y 
-employer au befoin toate fon autorité. Ces 
offres & ces aflfûrances ne purent tranquUlifer 

•Iç S. Pere. Il lui étoit douloureux de voir 
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Livre S e c o n t>. i^f 
u'une aâaire 9 qu'on pouvoit finir en très-peu l7Xf • 
e jours par le concours des deux Puiflances 9 
prît le train de ne pouvoir finir de longtcms. 

Le Roi en fut mortifié. Il ne cherchoit que 
le bien du S, Siège. Il s'alïïiroitde le trouver 
dans la célébration d'un Concile National. Il 
con venoit ^ue ce projet a iès difficultés $ mais 
il fçavoit bien le moyen d'en dcarter quel- 
ques-unes , & d'aplanir les autres. Sa peine 
étoit donc extrême de voir que le Pape le re- 
fttfoit à Tes inftànces. Le Roi la lui témoi* 
gna. Pour lors on fit entendre à Sa Sainteté 

aue 5 fi elle ne confentoit à la convocation 
'un Concile National , le Roi alloit l'indire 
de fa propre autorité. On lui rapella que les 
Rois de la première Se (econde Race ont été 
en France dans cet ufage 5 on ajoûta que , 
dans des tems bien moins reculés de nous , les 
Rois Henry IL Charles IX. & Henry IV. s'é- 
toient crûs dans le même droit. Ces trois Prtn^* 
ces avoient commence par former le deffein 
d'aflembler en un Concile tous les Evêques de 
leur Royaume ^ après quoi ils avoient écri 
aux Papes $ qui dans ces différens tems rem* 
plilToient la Chaire de S. Pierre , pour leur 
aprendre qu'ils y croient déjà tous réîblus. En- 
fin > pour en raporter un exemple de nos jours» , 
on pria Sa Sainteté de fe reflbuvenir qu'm. 
i<^8r. le Clergé de France s'étoit adreffé à 
Louis XIV. & lui avoir demandé la convpca- 
don d'un Concile NationaL 
. Le Pape craignit que le Roi ne pritce parti 
dans des circonîtances , où il croyoit qu'on 
pouvoit faire mieux. En vûë de l'en détourner. 
Sa Sainteté lui écrivit de fa main une longue 
Lettre > où elle le conj[uroit d'accepter le Bref 
préceptif qu'elle avoir écri au Card. de NoaiU 
les , cle permettre enfuite que (on Nonce le 
préfencât au Cardinal > &: de foufFrir que > g 
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HiST. Dfi LA Constitution Unigenkus. 
>f • après les quinze jours expirés , le Cardinal de 
Noailles n'a voit pas accepté la Bulle , il de« 
meurât déchû des honneurs attachés à la Di- 
gnité de Cardinal. Mais pour calmer les agi- 
cations du Roi , que le Pape a voit affligé par 
fon refus y Sa Sainteté prefcrivoit à fon Nonce 
de repeter au Roi que> fi avant que de préfen- 
ter fon Bref de douceur , Sa Majefté etoit en 
quelque forte alTuré du fuccès > on pouvoir le 
donner le premier. Par - là le Roi fe laiflbic 
adoucir , & le S. Siège ne rifquoit rien en exi« 
géant toujours , comme un préalable néceP- 
faire , une certitude morale que le Cardinal 
fe fodmettroit. 

M. le Nonce remplit exaftement fa Com* 
miffion. Sa Majefté en parut fatisfaite. Elle 
lui répondit qu'elle n'ofoit fe flatter que le 
Bref de douceur eût tout TefFet que naturelle- 
ment on en devoir efperer ^ Elle dit même sy 
attendre fi peu , & être au contraire fi con- 
vaincue qu'il en faudroit venir au Bref de ri- 
gueur ) qu'elle alloit commencer par faire 
étudier toutes les paroles dans lefquelles ce 
Bref préceptif étoît conçû. „ Je veux fçavoir 
„ avant toutes chofes , ait le Roi , s'il ne con- 

tient rien de contraire aux libertés de mon 
5i Eglife Gallicane. Au cas qu'il foit confor- 

me aux maximes de inon Royaume, dès 

d*emain je mettrai lanmain à Tocuvre: fi au 
„ contraire il renferme quelque claufe opôfée 
99 aux ufages établis dans mon Etat > le Pape- 
9, fera prié de la rétrancher. Dans peu ae 
5, jours je vous ferai fçavoir ce qui en eft. 
■ Sa Majefté ne perdit point de tems. Sur le 
cïiamp Elle ordonna qu'on s'appliquât à par^ 
courir toutes les claufes du Bref préceptif. On 
y trouva trois > on quatre exprelfions qui pa- 
rurent fouff*rir de grandes difficultés. Le Pa-» 

fe y ordoonoic à M. le Cardinal de Noaii« 
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/ * Xrvai Second. " jpj 
les d'accepter la Bulle purement fim^Ument^ I? 

Perfoiine n'ignore que les Evêques opoian$ 
ayoïent attaché une faufle idée à cette forme 
d'acceptation. Ils s'étoicnt figurés que par une 
acceptation pure fimple les Juges dans la Foi 
deviennent de fimples Exécuteurs des Confti- 
tutions Apoftoliques. Us fe trompoient parce 
qu'ils le vouloient bien. Cependant il étoit 
oueftion d'empêcher que cette claufe ne leur 
iervîc de prétexte pqur perfîiler dans leur re* 
fus. Le vrai moyen d*y réulfîr écoit de k fu- 
primer. 

Dans ce même Bref Sa Sainteté prefcrivoit 
à M, le Cardinal de Noailles de foufcrire la 
/ Bulle fans explications. De-là il réfultoscnécer^ 
fàirement Tune de ces deux choies, ou que 
le Pape n'étoit pas coiuent que rAflemblée 
eût expliqué la Bulle en Tacceptant , ou ou il 
înterdifoit à M. le Cardinal de Noailles un 
modèle d'acceptation , que Sa Sainteté avoit 
Agréé dans les Evêo ues aifemblés. Il conftoit 
par les éloges que le Pape avoîc donnés aux 
Prélats accepuns y qu'il étoit tràsrfatisfait dtL 
leur conduite» „ Il faut donc > condiujic le 
35 Roi , qu'on veiiille défendre à M. le Cardi- 
as nal de Noailles la même forme d'accepter, 
35 qu'on a loiiée dans fes Confrères ?» Il de-*' 
manda ciu*on retranchât cette claufe. Le Pape 
nel^avoitmifedans fon^Bref , que parce qu'il 
craignoit que les explications de M, l& Card. 
de Noailles ne fuffent pas auffi conforme» à 
la BulJe que ceUes de rAflemblée. Sa Sainte-* 
W vouloit lui ôter toute occafion de fubllituer. 
à la Conftitution des fens qu'elle n'a pas. • 

Enfin dans le Bref de rigueur il étoit en- 
îoint à M. le Cardinal de Noailles d'accepter, 
la Bulle yiiM relation. L*expreflîon parut trop^ 

gfnérale. Il y a , difoit-on , une relation de. 
it^ qui ne fçaurdit être mauvAife. Telle 

Riîj 
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\ ' ' la relation qui fe trouve néceflaircment entre 
la Bulle qu'on reçoit , & Tenteodement qui 
f accepte. U eft fût 3 ajoûtoit-on » qu^une tt* 
Jation de cette forte ne fcauroît vitier Taccep-* 
tation. Quoi qu'on puifle faire , elle fera tou- 
jours liée au vrai fens des Propoiitions qu'oa 
condamne ^ & à la cenfure dont on les fra**' 
pe. Elle ne limite , elle! ne reftrainr » elle no 
modifie y en un mot elle ne change en rien le 
Jugement qu'on foufcrit. Il faut donc en^ 
^9 core , difoit leîloi 5 que le Pa|)ie ait la bon-» 
^1 té d'ôter cette claufe. Sa Sainteté parloit 
d^iine relation qui feroit expreflmant mar* 
quée dans l'acceptation de M. le Cardinal de 
Noaiiles. Il étoit dangereux qu'une telle Tcla^ 
ûon ne fût reftriélive aux feuls fens que le 
Cardinal auroit expliqués. IXi moins elle eOi 
contre l'uTag^. Ç^m pwr cela quête Pape:lo 
lejetcoit* 

Pour découvrir lès penfécs- ot Pape, le Roi 
fitdrefler un ^^';w^/V^ , où toutes ces raifons*» 
étoknt dévélopées. Le Mémoire confiAoit em 
jmitarticta^. Ptemiercmrac ^ tePape étoinfii^ 
ffié.àie^imtaacfaer. d^ fon Bref préceptif les tef'-^ 

mes de purementtT fimflement. Il étoic prié auflL 
de fuprimer Tordre qui- y étoit intime à M. Ict 
Cardinal de Noaiiles d'accepter f^^m expUea^ 
tim €r fitin relation. On marquoic à Sa Sâàii<>< 
teté qo'afin de fupléer aux claafes j dont ofit 
lui demandoitia fupreflion , elle pouvoit or^ 
donner à M. le Cardinal de NoaiUes- de fe fbû-; 
inettte la. Bulle L^^^i^^i^i^M^ ians aucune ex^ 
ccption , iâns reihiâioo» ou modiiidatfom ' 
Secondement» leUoi promettoit de faire ren-- 
dre au Cardinal le Bref de douceur par fbn 
Procureur Général du Parlement de Paris. Sa 
Majefté entroit dans le détail des rai ions qui 
Itobiigeoient de faire précéder ce Btefbortai* 

>i Ty ai masucpA 3 difoît-dki des^x^ 
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99^prelfions afifeftucufes , & quelques explica- lyi^U^ 
99 tions générales : ce font-là des niadf& poux;. 
9> M. le Cardinal: de JNoailIes de Ss rendxe à 
•sS une invitation fi tendre & fi futemeUé; S*îl . 
3> refufoit de s'y prêter , il fe mettioit tou- - 
^ jours plus dans fon tort , & après n'avoir 
aj^rien négligé pour le fléchir n'ei)' ierois. 
•y que pins antostié-àle tedliiiâ. 99 ItoifténmH^ 
anent, fî dans la terme de quinze jouis , 
commencer de celîii auquel lé premier BreÉ* 
auroit éti^ préifincé > M. le Cardinal de Noail^ 
les 0'avoit pas aosq^té la Bulle > M» le Noncr 
devoit lui remettre le Bref de rigueur- Par ce 
fécond Bref il étoit enjoiju au Cardinal d'ac- 
cepcenla^Bullet dans le tecnqe quinze pur^ ^ 
s^uy ixianqUQici dans k tefloi pretciiit^ ce*tei^' 
neéchâi iiésoftrdécbfé dépoiitllé^daIk.Pour*; 
pne 5 mais pour cela il falloir que les claufesf 
ci-deflus énoncées fuÛent retranchées^du Bre£; 
Quatrièmement , le mème^ jour que ce Bcd& 
de riguatut ferait remis par M*, le Nonce à IMU. 
le Cardinal de Noailles , le Roi devoir indire; 
lacelebrarion du Concile : fi le Cardioalnei 
déçoit pas foûmis dans les «quinze, jours preik 
cfcits 9 Sa« Majeftés'ojfroit à lui enjoindre de» 
quitter les marques de fon Cardinalat. Cio*.- 
quiémement 5 dès que M, le Card. de Noailles:, 
auroit été deftitué de fa Dignité de Cardinal 9. 
il écoifi ftasqé le* Roi Im. ocdonneroir 9 & 
aux £vêqupisqui luiiétx;)lent unis, de fe confbr^. 
mer à Tacccptation des Quarante , ou de ve< 
nir comp^ffoîtr^ en |deiaCQacilei liéooic ar- 
xâtéauffiqii^hfyaitœîso^ Jw-: 
ges clœ matières qui y feroieht propo fées. Le 
Concile devoit les citer , pour y être jugés fur 
les motifs de leur réfiièance. Pour Jes préparer 
àia Sentence de leur dépofition ». le Roi de*. 
màndoîraibPBpe user Bulle d'injonâion > qui! 
Qrdcmâtjà:tqusJi^^£vâqiie&^apQfânfi.9. fansi 
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171 J. diftinâionv 4*^cquiefcer à la Bulle 5 fous pet»* 
ne d^être punis de leur refus.. Le vériuble mo-i 
tif qui avoit porté le Roi à folliciter ce ti;oi<-t 
ûémt Bref ^ ou Bulle d'injonâion 3 c'eft que- 
^ans les deux Brefs adreUtfs au Cardinal de: 
Noailles , il n'étoic parlé qu'à lui feul. L'équi- 
té demandoit qu'avant que de citer les £vê*> 
ques opofans > le Pape leur eût fait une pa-* 
reille {ommatioti. Sixièmement le Poft éôc^i 
prié de confentir à la tenue du Concile , ou> 
exprefTement , en v envoyant fes Légats , ou 
tacitement enlaiOantau Roi la liberté de le. 
convoquer. Septièmement) le Roi demandoit 
à Sa Sainteté qu*Elle voulût bien donner in- 
cefTamment le Chapeau de Cardinal à M. 1*E- 
vêque de Meaux. La principale railon qui en--, 
gageoit Sa Majefté de prefler avec inftânce la . 

{)romotion de ce Prélat , c'eft qu'Ëlle ne vou- ^ 
oit pas qu'on pût dire qu'il avoit profité des 
dtèj^oiiilles de M. le Cardinal de Noailles. Le 
Roi vouloit donc que l'Elévation du çremier 
précédât la dégradation du fécond. Hmtiéme* 
ment, enfin Sa Sainteté étoit fupliée de con-' 
ferver le Chapeau du Cardinal de Noailles 
après qu'elle le lui auroit ôté. Si le Cardinal 
venoit dans la fîiite à^réApifeence ^ Sa Ma^fté 
précendoit lui faire rendre fon Chapeau ; s'il 
perfilloit toujours dans Ibn refus , le Roi fou- 
naicoit que ce Chapeau ne fût pas perdu pour 
la Couronne » & qu'il £àt donné à queiqu'au^. 
tre de fes Sujets. 

Voilà la règle de conduite que le Roi s'é- 
toit prefcrite en cette affaire. Voilà aui£ le 
plan (ur lequel M. Amelot devoit agir auprès 
du Pape. Avant que de lui envoyer le Mémoi-^ 
re , le Roi chargea M. le Cardinal de Kohan 
d'en donner connoilTance à M. le Nonce. Ce- 
lui-ci lut prié de l'apuyer auprès deSaSaiiH. 
tttéj mais quelque parti qu'on.pât prc&dMài 



Livre S b c 6 n tôt 
b Cour de Rome , il fut déclaré bien expref- .>,*i 
iement à M. le Noace qu'on n'atcendoic que 
la réponfeda Pape ao Mémoife pour coitvo-^ 
quer le Concile, & qu'il pouvoit en affûrer le 
S. Pere. 

' M. Amek)t developa au Pape tous les arti* 
«des contenus dans le Mémoire dont je viens 
déparier. Quoique tous les momcns fu/Tcnt 
devenus très-prétieux , les réponfes du Pape 
ne furent pourtant pas décisives. A parler ab^ 
iblument y il n'avoit aucune peine de récran* 
cher du Bref préceptif les claufes dont on lui 
propofoic la fupreffion. Mais , dans la perfua- 
îîon que le Bref étoit en quelque forte deventf 
public en paflanc par tant de mains , Sa Sain- 
^teté croyoic qu'il ne lui étoit plus convenable 
d*y faire aucun changement. Elle ne témoigna 

f uéres moins de répugnance pour confentir 
la tenue du Concile National. Cependant 
Elle ajoûta que » fi le Roi le voutoit ab(blu* 
ment , Elle pourroit peut-être fe laijfer fléchir. 
jufqu'à y donner les mains > peut-être aulfi > 

{'ufqu^à y envoyer fes JL^ats ^ mais en ce cas 
c Pi^ exi^eoit qu'on convint auparavant 
des précautions noreflaires pour obvier à te 
qu'il sV paflitrien contre l'autorité du S, Siè- 
ge. Il ditque pendant qu'on traiteroit des me* 
fures néceflaires pour la célébration du Con- 
cile Nadonal) on pourroit préalablement ôter 
le Chapeau à M. le Cardinal de Noailles. 

Le S. Pere n'eut aucune peine de prefcrire 
aux Evêques opoûins qu'ils euffentà foufcjâre 
laBuUe » ibus peine d'être punis de leur re« • 
fus ; mais il vouloir leur en intimer l'ordre * 
dans une forme différente de celle qui lui étoit 
propofée. JL idée d'une Bulle d'in>onâion ne 
lui plut pas. Des Brefs préceptiâ étoient plus . 
félon fon goftt. Le Roi s^eu fut contenté » fi le 
£:af€ eût voulu en daire un qui fut commua < 
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, à tous les Evêque3 opjpfads 5 mais Sa Sainteté 
fe çropofoit de leur adrejTer autant de Brefs 
qu'ils étoient de Prélats àibiimettreiËlki&'iu^ 
tcttifost furcebtde re»mpJl^jdtt.RQi-infom(r;9> 

Îjui leur avoit ordonné , TupoCé qu'ils vouluG-: 
ent écrire à Rome , de le faire dans des let- 
tres réparées» Tout £ref » difoid. kJBapfi^>» 
5> eu tmite JLawre qui leur' feroit aomwioe v 
marquerait qu'ils fi^tuti Corp» ikmsslo 
^ Clergé. Ceft un piège qu'ils avoient imagi- 
99 né. Le Roi le découvrit. Il Tévica. C'dt 
^ moi préftntement de fuivre fon e^temple. 
Enfin Sa Sainteté répondit qu'elle nC' &us« 
• roit fe réfoudre à rendre à M. le Cardinal dci 
Noaillesle Chapeau qu'on lui auroic ôcd Ellc^ 
wé^endoit qu'elle ne pou voit nao- pla&.JDcani> 
£eierà tout autre Sujet d» Roi , tanslnuirerâ» 
Tautoritédu S. Si^e. Depuis très- peu de jours* 
M. TEvêque de Meaux venoit d'être fait Car-t. 
dinal. Le Pape ajaùtii quicpai; cette raifon la& 
iMaiféance^mêmDS ne ptrmetooit pas qu'<m luii 
en préfentât aucuaautre. Toiit ce qu'il acorda^ ^ 



Le Roi avoit conieoti que ce fût M. le Noncei 



^e Noailles. Le Pape mt que > û cet article • 
fouffroit encore de la difficulté , il conlentoit 
que le Bref preeepcif fût remis au Cardinal: 
par tel ainse caoat qiiâl;plaîrQitàâSa^Ma}efté:^ 
de choîAr: . r-' -. . ; ' 

les réponfes du Pape furent d'abcfrd don- 
nées à M. Amelot dans un Mépioire Italiens 
Elles liiî fiirenr «afnîte renouveUéeSr par Sa 
Sukteté-méme dans une Andionœ qnfdleflat 
donna le 17. du mois d'Août. M. Amelot y 
répliqua dans une longue Lettre quil adrelia 
au Pape« U y reprenoit tous les points de fon 
Audience » & fit plaignoil:deftliépon&s.quflâ^» 
Saiotenî lui. avoit/aites- M. Amelot. aflftr^jic 
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le Bref de ri^eur n'étoit connu que de Xtlft1|^ 
ceux qui étoient initiés au fecret de la nég» 
dation* 9, Précendre donc 9 difoit-il, que' ce 
a, Bref fût devenu public, ce feroit un pur pré- 
91 texte pour fe difpenfer d'y faire les change- 
9, mens propofésj mais» quoi qu'on dife». 
9, apûtoit-il ) & quoi qu^on faflè, le Bref ne 
P3 fera point reçu en France , fi Ton n'en ré** 

> 3, tranche les claufes que le Roi veut qu on fu- 
9, prime. 3^ Par raport à la tenuë du Concile.»» 
M. Amelot avoiioit que la réponfe du Pape^ 
donoit lieu d'efpercr que Sa Sainteté y pourw» 
roit confentir 5 mais Tefpoir d* un contente- 
ment à venir ne le contentoit pas. Il voulait, 
un contentement prefent» & dematidoit unei 
léponfe pofitive. 

La crainte de M. Amelot étoit que le Pape, 
ne fbngeât qu'à éluder la tenue du Concile , 
& qu'à procéder cependant contre M. le Car- 
dinal de Noailles. Il ne s'en cachoit pas dans, 
fa Lettre. Il y marquoit à Sa Sainteté que cet- 
te apréhenfion n'étoit qu'une fuite du difcours 
qu'elle lui avoit tenu. „ Que peut-on conclure 
91 autre choie , difoit-il , d'une réponfe , où il 
3, eft dit qu'on pourra peut-être je laiferallir . 
»5 à confentir à la célébration du Concile , &t 
3» que 9 pendant qu'on en traitera j Ton pour- 
99 ta ôter le Chapeau à M. le Card. de Noail* . 
9> les ? Le Roi 9 continuoit-il 9 fimhaite que * 

, 9Î tout fe faffe en même tems. 

A l'égard de la Bulle d'injonûion qu'il avoit . 

^ ibUieitte contre les Evêques opoîans 9 M. 
^ Amelot (è plaignoit que le Pape nf*avoit paa ' 

repondu à la demande. Il reprefentoit que le > 
projet d'envoyer autant de Brefs preceptifs % 
qu'il y avoit d'fivêques oçofans à la Bulle , 
alloit trouver des difficultés infinies dans les 
Patlemens. Il fît fentir qu'on n'auroît jamais 
&il>s'ily ;&maitenregiitrer quinze Bi:^:^. Il 
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ÎTiy. dit encore que 5 foit cj^u'il demandât comme 
une grâce , ou qu'il exigeât comme une dette, 

Sue le Chapeau de M. le Cardinal de Noailles 
ït reCervé à la France > il ne voyoit pas ^a'il 
y eût en cela rien de contraire à l'autorité du 
S. Siège 5 ni au refpeft qui lui eft dû« Enfin M» 
Amelot concluoit fa Lettre en déclarant aîi 
Pape qu'il avoit déja envoyé au Roi les çé-. 
ponfes contenues dans le Mennûre de Sa Saîn- 
teté; qu^elles étoient parties par un. Exprès 
dépêché le 1 1 . du même mois 3 qu'il en atten- 
doic le retour au commencement de Septem- 
bre 5 & qu'il la fuplîoit très-humblement de 
lever ennn tous les obftacles qui s'Qpofoient à 
la conclttfion de cette affaire» 

Pendant que M. Amelot néffocioit à Rome , 
M. le ChanccUier faifbit les derniers efforts à 
Paris 5 pour obtenir de M. le Gard, de Noail* 
les qu'il fiiivît le projet de M, Philopald. C'é- 
tqit> comme je Tai déjà dit y que le Cardinal 
IMrofitât du Bref de douceur , & des explica< 
tions générales qui y étoienc contenues pour , 
finir tout par une acceptation de la Bulle. Loin 
de répondre à la propoficion de M. le Chan-* 
cellier 9 M. le Cardinal de Noailles lui envoya ' 
un nouveau projet de Mandement. Ilvënoit de 
le bâtir depuis peu fur fes anciens principes. 
M. le Chancellier le lui renvoya avec des no- 
tes. Quelques Eyêques acceptans les avoient 
faites. Ilss*y plaîgnoient amèrement de ce que 
M. le Cardinal de Noailles ^attachoit toujours > 
à juftifier Vintention du Fape , fans jamais par- 
ler de la Bulle. Ils ne ceflfbient de remontrer 

aue » par une telle conduite , le Cardinal ne 
berchoit qu'à fubftituer à la Bulle fes Propres 
explications. M. le Cardinal de NoaiUes ré«- 
pondit en gênerai qu'il ne pouvoir confentir 
aux changemens qu'on lui propofoit dans les 
notes. Elles ne font propres^ di&il* qufà iCQp 

Wifer rv^« libertés*. 
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^ Enfin k Roi laffé de tant de lenteurs » & ir« P/t^} 
rité de la réfiftance du Cardinal , forma une 
dernière réfolution de le faire juger en plein 
Concile, Il fe perfuada que Sa Sainteté y don- 
neroit les mains , lorfqu'elle le verroit déter- 
miné à en preiTer la célébration.^ Il fe borna 
en effet à ce parti , & il n'omit rien de tout ce 

Siii dépendoit de lui pour en hâter ^exécution» 
offrit de nonveau à Sa Sainteté de faire exé- 
cuter la Bulle d'injon6tion avant l'ouverture 
du Concile* Il Taiïûroit que , û les Prélats op** 
pofans ne s'étoient pas foûmis > aucun d'eux 
n'y paroîtroft qu'yen pofturc de criminel. Tout 
ce qu'il demandoit à Sa Sainteté , c'eft qu'elle 
voulut bien y confentir par la Bulle qu'il fol*- 
licitoit 9 & dans la ferme efperancede Tobte* 
nir 9 U attendoit tranquillement fa reponte. 

Le Pape fut ébranle de la reiblution oû U. 
vit Sa Majcrté touchant la convocation dut 
Concile. Mille fois il fut fur le point de luiac- 
oorder cour : cependant il demanda encore un 
peu de tems pour fe déterminer. Pendant cet 
mtervale les Evêques opofans furent informés 
des difpofitions prochaines qu*il y avoit à la 
célébration du Concile. Us ne purent fi bien 
cacher leur frayeur , qu'on .ne s'aperçût de. 
leur confternation. Au commencement ils 
avoîent paru ledefirer» aparemment ils comp« 
toient que Rome n'y donneroit pas les mains, 
& que le Roi ne le convoqueroit pas de fon 
autorité. Qiiand ils fe virent à la veille d'y 
être jugés » ils changèrent de langage , parce ^ 
qu'ils (e crurent à deux doig;ts de leur perte» 
Les Evêques acceptans en tirèrent un bon au- 
gure pour rheureux fuccès du Concile. Quel- 
ques-uns en donnèrent avis au Pape , 8c fe fer- 
virent du découragement des opofans y po^^ 
engager la Cour de RonieàprelrereUe.ixi6i^^ 
i'exécution (Je ce projet. 
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HrST. DE LA Constitution Vnigenhuf. ' 
j^lf.. .l^s que peuvent tous les raifonnemens 
œntrè ks deifeios impénétrables de la Pravi-- 
dence f Cet heureux tems que Dieu a marqué 

dans les difpoUtiûns de fa Sagefle & dans le 
fecret de fon Confeil , pour finir les concefta- 
tions préfentes» n etoit pas encore arrivé. Les 
Evêques avoicnt beau le regarder & le pré- 
dire comme prochain. L'événement a fait voir \ 

^*il étoit encore bien éloigné, ! 
- Le S. Pere a voit eu quelques avis fecrets de 
rindifpofitionde SaMajefte. On lui ccrivoit 
de Paris que depuis plus de trois femaines la 
fiinté du Roi étoit extrimement altérée. A 
fcixance & dix-fept ans tout eft à craindre 
pour la vie. Le Pape 7 fit de ferieufes refle- 
xions. Il me témoigna le regret qu'il avoit 
qu*on n'eût pas fiiivi fes idées. „ Tout feroit 
^ fini préfentement , ajoûta-t'il , & je doute 
99 fort que le Roi foit à tems d'exécuter les 
,5 fiennes. II m'alîûra pourtant qu*il alloic 
promettre à M. Amelot la Bulle d'injonâion » 
telle que le Roi la defiroit. » J'j^ ajoûterai j 
9» pourfiiivit-il 9 un Bref ptéceptif pour cha« 

que Evêque opofant ,& SaMajefte en fera 
^ j Tufage qu'elle voudra. Il croit fes viiës meil- 

leures que les miennes» J'y vais concourir 
99 de toutes mes forces. Le Roi reçut le 
Courier que M. Amelot lui avoit dépêché le 
1,1. du même mois ; &Sa Majefté réiblut de 
convoquer un Concile National , & comme 
on vient de le voir » il y alloit être autoxii^ 
par le Pape-même. 

. Pour cet e£Gst M. le Cardinal de Rohaii eue ^ 
ordre de prendre avec les Evêques , qui dans 
la dernière Aflemblée avoient été nommés 
Gommiflaires , toutes les mefures convena- 
bles pour la tenue du Gcoicile» M. le Cardinal 
de Rohan les aflembla. Leurs mefures fucent 
bientôt prifes. Un feul ^oint donna le tems 
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tatx QpofaiiES de voir ce projet renverfô» & de 

triompher enfin de routes les lenteurs ^u'on 
avoic aporté à les réduire. 

Parmi les propo(itions que M. le Cardinal 
de Rohan fit à MM. les Commiilaires ^ une des 
principales étoit de ne point admettre les Evê- 
ques opofans dans le Concile. Tous les Com-. 
miilkires convinrent qu'une telle réiolutioii 
ièroft dans les r^les. On douta feulement 
que l'acceptation du Corps des Evêques de 
France fût aflfez notifiée aux Prélats opofans. 
Ce fut M. de Bezons , Archevêque de Bor« 
deaux , qui fit naître ce doute. Il avouoit bien 

Sue i^acceptairion derAfïèmblée leur étoit fu& 
famment connue. On en avoit donné au Pu- 
blic les Aâ:es autentiques. Perfonne dans le 
fto/anme n'en pouvoit prétendre caufe d'igno- 
rance I mais on n'avoit pas encore donne au 
Public une connoilîance autentique des Man- 
démens d'acceptation , cii'a voient publié lef 
£vêques répandus dans les Provinces-t & j'ofe 



. ttiandoit M. de Bezons, étoit une chofe qui 
rfavoit jamais été en ufage; cependant il crut 
^e , fi on manquoit à en certifier les Ëvêques 
iiiporans 9 ee déraut de formalité ne les mit en 
Aroît de reclamer. Il opina donc qu'il falloit 
commencer avant toutes chofes par leur fer- 
mer la bouche fur cet article oui lui paroiflbic 
^iTentieL 11 étoit^ibfolument leul de fbn avis. 
Néanmoins , comme on étoit perfuadé qu'il 
tn coûteroicpeu de le fuivre y on fe rangea de 
fon côté. La faute fut irréparable. 
' la réfolution fut prife de faire enjoindre à 
tous les Evéoues opofans d'avoir à iè confbs* 
ttiei* au grand nombre, Cctoit par une Décla- 
ration du Roi que cet ordre devoir leur être 
intimé , mais afin qu'ils ne puffent pas sinfcri- 

1^ ta £Mtx contre Tacceptation de }a pUii 
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àflS^ grande partie des Prélats du Royaume , il fut 
arrêté , félon le confeil de M. de Bezons » que 
dans tous les Parlemens MM. les Gens du 

Roi fignifieroient à tous les Evêques de leur 
xeffort les Mandemens des Prélats qui avoicnt 
accepté dans les Provinces. 

On commença çar minuter le pî^et de la 
Déclaration du Roi ; enfiûtc on en in: un fe-* 
cond. Les principaux Magiftrats s'élevèrent 
hautement contre ce deflTem : ilsprétendoient 

3ue la BuUe^n'avoit pas encore force de Loi 
ans r£gUfe > & par une fuite néceflaire » 
qu'elle ne pouvoit faire Loi dans TEtat. Sur 
ce principe , on fit entendre au Roi que le 
Parlement de Paris ne fçauroit enregiftrer une 
telle Déclaration fans une injuftice manifefte. 
On voulut lui perfuader qu'il falloit attendre 
un certain Ups , ou icùHU$»ent de tems , pour 
pouvoir juger du confentement tacite de TE- 
glife. On lui reprefenta qu il pouvoit fe faire 
que la Bulle ne fût pas encore connue de tou- 
tes les Eglifes particulières du Monde Catho^ 
lique. On FaSHlra que , jufqu'à ce qu'on pût 
juger prudemment qu'elle'.étoitau moins par- 
venue à leur connoiilance , on ne pouvoit rien 
établir fur leur Jugement. On difoit ne fçavoir 
pas s'il étoit vrai qu'aucun Evêque étranger 
n'eût reclamé contre laConftitution » & i'ott 
concluoit que , jufqu'à ce qu'on en eut UQC 
connoifîance certaine , la Bulle ne ^ouvois 
paffer en France, pour une règle de Foi. 

Le Roi fe reffouvint que , quelques années 
auparavant , les mêmes Magiftrats n'avoienc 
pas opofé toutes ces difficultés à la condam^- 
nation du Livre des Maximes des Saints.^ Il le 
rapella qu'au commencement qu'on aprit que 
ce Livre venoit d'être flétri à Rome , M# d'A- 

Î;;ueireau , pour lors Avocat Genoral au Par- 
ement; dePaxis , ayoit déclaré, dans un^ Dit 

cours 
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cours public qu'il étoit jufte d'adhérer à la 171 $• 
Cenfure* Nous adhérons , difoit-il > h cette Doc^ 
frme fi pure que le Chef de l'Eglife , qtte le Sttecef* 
feur de 5. Tierre , le Vicaire de Jefus-Chrift , que U 
ttre commun des Fidèles "vient de confirmer par fé$ 

J}écifion. SàMajcllé fut furpriie de s'entendre 
dire , par raport à la Bulle Unigenitm 9 qu'il 
falloir 5 pour pouvoir juger de Ton autorité 
dans TEgliie , une étendue de tems d'autant 
flus coniiderable , que la propofition étoit 
indéfinie , & qu'elle n'eft limitée par attci|B 
tems détermine. 

Cette diverfité de principes & cette varia- 
tion dans la conduite firent apréhender au Roi 
qu'on ne cherchât à cluder (es Ordres. Pour 
obvier à un pareil defTein , il fixa un jour au- 
quel il iroit en perfonne tenir fon Ut de Juf^ 
tice au Parlement 5 fon parti étoit pris d'y 
faire enregilbrer lui-même fa Déclaration. Par 
un malheur que l'Eglife entière ne fçauroitaf^ 
fez déplorer , le Roi tomba malade en cç 
tems-là 5 & il ne lui fut pas pollible d'exccur 
ter ce projet. Sa maladie empira tellement ^ 
qu'on fut obligé en très-peu de jours de lui ad- 
miniftrer les derniers Sacremens. On en don- 
na avis à M. Amelot par un Exprès. Ce Cour- 
rier lui jportoit auifi la nouvelle de fon rapeL 
On ajotttoit que quelque diligence qu'il fît 
dans fon voyage , vraifemblablement à foa 
retour il trouveroit le Roi mort. 

M. Amelot eut beau vouloir en dérober la 
connoiiTance au Public. Les funeftes nouvelles 
ne manquent jamais de tranfpirer* hn un inf^ 
tant celle-ci fut fçûëde tout Rome. M. Ame- 
lot en profita pour engager le Pape à prévenir 
les malheurs qui accompagnent d'ordinaire 
les minorités des Rois; mais depuis le projet 
de M. Philopald , Sa Sainteté n'avoit plus de 
confiance dans M. Amelot i cependant comme 
lomê L S 
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*'STb HrST. Dl t A^CôNSTiTUTTON Unigenhuy\ 
*t7X<. Aiort du Roi devoit aporter un grand chai^ 
gement dans les affaires , pour tâcher d'en 
prendre des nouvelles, le Pape demanda trois 
jours de délai >M. Amelot les lui refufa. Dans 
cette même Audience il prit congé de SaSain* 
teté. Dès le lendemain u partit pour - Paris » 
& il y trouva le trifte accomplifïêment des 
prédirions qui lui avoient été écrites. 

Pour lors , mais trop tard y Taifaire de la 
Conftitutinn parut à tous ceux qui aintient TE* 
gKfe entièrement défefoerée. A la^ première 
nouvelle qu'on eut du clanger oùétoit Sa Ma- 
jefté , tout Rome avoit étc dans la même dé- 
flation , que fi chaque famille y eût été fiir le 
|K>int de perdre (on apui ; je ne dis pas trop : 
la confternation v fut univerfèlle. Le concours 
devint gênerai aans TEglife Nationale de S. 
Loiiis* Le S. Sacrement y étoit expolé jour & 
Jiuit pour la guérifon du Roi. Le Pape s*y ren- 
dit tout en pleurs : il y trouva prefque tout le 
Sacré Collège aflfemblé. Un compofé^de tou- 
tes les Nations mêla Tes prières & fes larmes 
à celles de Sa Sàinteté ; mais ces vœtix étoient 
inutiles , le Roîn*étoit déjà plus. Quatre jours 
après on aprit qu'il éroit décédé à VerfaiUes 
le premier de Septembre 171 f. 

La France perdit en la peribnne de LoSis 
^ XIV. le plus grand de fes Rois , & la Religion 
le plus jpuîffanr & le plus zélé de fes Protec- 
teurs. Il rétendit par fes armes , il l^enrichit 
pu fes largefles , & la fit refpeûcr par fts 
€xemples. Un de fes princii>aisx ibins fut de 
demeurer toujour uni au S. Siège, &d*extirper 
lesHéréfies. Le Calvirtifme fuccombafbusloti 
autorité. Ses Tempes fttrent démolis 3 fes 
ftmblées profcrices > fes Collèges détruits , dss 
Miniftres exilés , &r tous fes Seàtateurs forcés à 

plier fous les ordres d'un & ftel^ieux Mooar- 
que. 
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Iiv&s Sbcokd. '4f I 
• le Janfenifme avoit reçû bien des coups de 1 7 1 
tette main puiffante» Il écoit fur le point de 
rentrer dans l'oubli ^ & bientôt fes Partifans 
alloient n'avoir plus d'autre reffource, que de 
fe^ tr«veftir encore une Sois en PhaotÔEies.'^Le 
Roi s'en fbuvint aux derniers jours^defa vie , 
& il regretta de n'avoir pas eu le tems de l'a- 
néantir. M. le Cardinal de Rohan& M. leCar- 
djnalde Biify furent les Dépofitaires des, der- 
niers (buhait^ que ce vertueux Prince forma 
fiir l'extirpation d'une erreur , qu'il avoit tou- 
jours combattue. 3, J'aurois (ouhaité . leur 
y, dit-il , de voir finir les troubles de TEglifé» 
99 pieu ne Ta pas permis. Il fait tout pour Ùl 
99 gloire. Le Public a peut-être crû que j'agilpi 
9, lois par prévention , & pour fignaler mon 
9, autorité ? Dieu le fçait. Si j'avois fini Taf- 

faire de la réunion des Evêques , peut-êtxie 
39 ne l'auroit^elle pas été fi avantageufement j 
>9 que par une main plus agréable au GieL Je 
9, meurs Catholique , Apoftolîque & Romain. 

J'ai vêculongtems dans la Foi de mes Pe- 
3, res 5 je ne changerai pas à la mort; je mour- 
*9> rois plûtôt mille fois. Soûtenez toujours û 
'99 caufe de TEglife. Dieu vous l'ordonne > & 
99 vous le devez par reconnoifTance pour moi. 
3> ReiTouvencz- vous quelquefois de moi en la 
^» préfence des Saints Autels* 

if * 
^ ^ 
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' DU TROISIE'ME LIVRE. 

LE S Suênellifies commencent k refpirer après- 
U mort du Bjfi. M. le Duc d'Orléans , Regent 
du Rûvaume , entreprend de ûéchir AL le Card. d^ 
'Nouilles. Éle place, k lu tête du Cenfiit de Confcien- 
ce. Il rapelle les Exiles ^Le Cardinal de Noailles pro^ 
fnet d^ accepter la Bulle dans un moïs^ O* Une l'ac^ 
^$epte point. VAffemblée du Clergé cenfure le iMvre 
des Hexaples , (y celui du Témoignage <îè la 

Vérité. La Faculté de Théologie de Paris déclare 
iju'il étoit faux qu'elle eut accepté la Confiitution^ 
Le Tape refufe les Bulles 0 trois Sujets ^ epsi Itd 
ëtoient fujpeks dam la DoSrine. Les Ewqsses opch 
fans feignent de 'vouloir demander des explications 9 
Ms font figner leur Lettre par . quelques Evéques 
ucceptans , & ils abufent de leur fignatkre. Le Pa^ 
pe écrit deux Mref s fulmmans contre les^Svéqua 
cpofans. Ils en^voyent à Rome M. l'Abé Chevalier^ 
La mauvaife foi ^ le mauvais fucces de la Nego* 
dation. Le Fape ves^ oter le Chapeau- i M» le Cur^ 
dindl de Inutiles. Le Sacré Collège aprouw eettè 
réfolution du S. Fere , écrit à ce Cardinal pour 
Rengager à fe foumettre. Le Cardinal fait drejjèr 
un corps de Doêlrine , un Ecrit À trois colon^ 
nés. Le Pape écrit aux Evêques acceptans de fe dé^ 
fier des opofans , CÎT il fufpend les Privilèges qm les: 
Tapes ont accordé à la Sorbonne, Les Evéques opo^ 
fans demandent des Cmforences avesi Us Evoque t 
acceptans. On les léser accorde. On convient ^un 
Précis de VoSrine, ils f(t refufent aux conditions 
qu'onleur propofe. ^s manquent à toutes les par o-^ 
les qu* ils avaient données ils troublent toutes 
les mefures de Paix far ^afel des quatre Mvêques^ 
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. A mort de Louis le Grand fut un ^l^t^ 
1 coup de foudre pour tous les 
vrais Catholiques , & un fujet de 
triomphe pour quelques e(prits 
inquiets , qui jufqu'alors n'a- 
voient ofé remuer. Enyvrés des 
jlus foUe^^efperanccs > ils fe démafquerent 
ans honte. Us oferent infulter à la mémoire 
du feu Koi. Leurs projets féditieux fe dévoilè- 
rent. Les PuifTances furent méprifées. On ex- 

lAAr ^^^P'^^ ^ j^g^^ i^urs propres Juges. 
La défunion qui regnoit dans TEpifcopat , s'é- 
tendit à quelques autres Corps du Roya^ime, 
J- efprit de Parti divifa quelques Univerficés* 
Jl y eut des Prêtres & cies Religieux qui fe- 
wuerent ouvertement TobéifTance. Un déluge 
de Libelles inonda nos Provinces. Enfin la 
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17 ïS* cencefe prodiiifoit lî librement , qu'elle anoo* 
ça le Schitme , & allarma tous les Fidèles* 

La circonftaftce d'une minorité , le danger 
d'une guerre civile , le prétexte de la Reli- 
gion ^ Tair d'affûrance avec lequel quelques 

' ; ^ têtes échauifées exécutoient les plus hardies 
entreprifes^Ieùr adrefle à intéreifer les fimplës 
dans leur caufe , & à venter leurs forces > tout 
cela parut exiger qu'au commencement d'une 
Régence difficile & laborieufe on ufât de mé* 
nagement. On crut qu'il ne s^agîilbit que de 
contenir ces premières émotions. M. le Duc 
d'Orléans , Regent du Royaume ^ en comprit 
Timportance & rutilité. Il jugea qye > en 
prevenoit les fuites > il lui feroit bien ptu; ai* 
lé) avec un peu de tems & de patiMce , d'en 
tarir la fource. La pénécration de (es lumiè- 
res , & retendue de fes connoilïances furent 
employées à en chercher les mo3^ns» Il pri^te 
parti de 4f ffimuler pour un tems des éclats » 
qu'il jugeoit pour lors dangereux de punir. Il 
cfperoit trouver fes reflburces dans l'avenir > 
& ilne faifoit pas difficulté de dire , ou qu'il 
engageroit les mutins à rougir de leuiÉégare- 
mens , ou qu'il les forceroic un jour à en ré- 
parer les défbrdres, 

U^K Son premier ibin fut d'écrire au Pape pour 
raflûrer du même re^peâ des mêines mé* 
nagemens pour le S. Siège , qu'on avoit ad* 
miré dans le feu Roi. M. le Regent marquoit 
à Sa Sainteté qu'il ne défefperoit pas de coor 
perla racine du mal dans 1 e(^ce d'un mois* 
Il étoit autorifii à faire luire cette efperanct 
aux yeux du S.Pere. Le Cardinal de NoaiUes 
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Confeilde Confcience , &il allaau devant de 
tout ce qui auroic p& lui faire de U peine 9 ou 
du plainr. 

M. le Cardinal de Noailles pott^oit (bu£. 
firîr le P. le Tellier. Ce Pere auroit pu 1 aigrir 
par (a préfence. Le Prince entra dans la peine 
du Cardinal , & pour le bien de la paix , il 
voulut que le P. le TeUier fortît de Paris. M. 
le Cardinal de Noailles avait regardé Texil de 
euelques Dodcurs , comme un affront fait à 
la perfonnes il fuplia fon Altefle Royale de 
les rapeller à Paris- Toujours dans la vûë de 
le Qagntr par la profufîon de fes bienfaits y M» 
le K^ent lui accorda le retour des Exilés. En« 
fin le Roi avec toute fbn autorité n'avoit pd 
réduire le Cardinal, M. leRegent voulut eC* 
fayer de le fléchir par fa bonté. 
' Tout fut inutile. Il ne fm non-pIiismieftioA 
ce Mandement d^aeceptacion > que li M. le 
Cardinal de Noailles ne Teur pas promis. Les 
grâces dont le Prince venoit de Thonorer , fu- 
rent annoncées dans les Gazettes du Parti 9 
comme la recompenfè de la fisrmeté du Car-» 
dinal à rejetter la Bulle. Les Quênelliftes pu^ 
blierent qu'il venoit de trouver dans M. le Ré- 
gent un puiffant apui contre les violences dut 
S. Siège 5 qu'afin de donner au Cardinal une 
voye liire de Ce venger de la Cour de Rome» 
Tafiaire de la Bulle avoir été renvoyée à ion 
Tribunal , pour y être jugée par le Confeil 
de Confcience s & que y pour lui fournir les 
moyens de groffir fon Parti, les Bénéfice» 
avoient été laifiës à fa difpofitiom L*impoftur- 
te ne coûta jamais rien aux plus hardis Dé- 
fenfeurs du Janfenilme. 

Le Pape ne laiflTa pas d'être allarmé 5 il en 
écrivit à M. le Regent. Le Bref étoit daté dui 

Ïremier Odtobre. ba Sainteté s'y recrioit fur 
t chwK du' Card. pour remplir la Piéiide0ME 
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tjxj» du Confeil de Confcience. Dans les conjonc* 
turcs , ce Pofte lui paroiffoit trop critique , 
pour avoir pù être confié à un Chef de Parti* 
Sa Sainteté auroit fouhaité qu'une pareille 
grâce eût été tcnuë en Tair , & qu'on Feût at- 
tachée à la foûmiflîoa du Cardinal. Cependant 
le Pape écoit flatté par la promelle que M. le 
Cardinal de Noailles avoit donnée à Ton Al* 
tefle Royale , d'accepter la Bulle dans tout le 
mois. Sa Sainteté ignoroit <^u'il eût retrafté 
fa parole s elle ~ fe perfuadoit au contraire j 

âu'après avoir réfifte aux ordres du feu Roi 9 
fe rendroit aux témoignages d'amitié que 
lui donnoit M. le Regent. Dans cet efpoir > le 
Pape adoucit !a plainte qu'il faifoit du Cardi- 
nal y & Sa Sainteté loiia les bonnes qualités 
qu'il avoir. 

Sur ces entrefaites îl fe pafla plufieurs fce- 
nes y qui ravirent au Pape Tefpoir qu'il avoit 
conçu de voir hnir ceue affaire , & qui luih- 
fent regarder les nouveaux éclats du Parti» 
comme les premiers fîgnaux de la rupture» 
Effeélivemenc la guerre parut alors s'allumer, 
& lef eu de la difcorde fe répandit avec une 
telle rapidité , qu'on fe croyoït chaque jour à 
la veille de voir tout commerce rompu entre 
les deux Cours. Le mal fe nianifelia principa- 
lement dans deux Ecrits y qu'on avoit publié 
du vivant du feu Roi : c'étoient les Livres des 
B»x0ples y & du Témoignage de la Vérité. Le feil^ 
Roi 5 que fa fagefle , fa modération y fa valeur 
& fa religion rendront à jamais relpedtable y 
y étoit peint comme l'opreffeur de la vérité 
& de la liberté publique. L'héréfie s'y dévoi« | 
loit fans pudeur , & montroit clairement Tef» 
prit d'indépendence , dont elle eft animée* On 
eût dit que les Auteurs anonimes de ces deux I 
Ouvrages de ténèbres étoient venusde Gene^ 
ve pour corrompre la Foi des Peuples ^ pour 

dûé^mui 
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«ftésmtir l'autorité de rEjglife » Tinfaillibilité 171 f« 

de Ces Oracles , Se la mbordination de fes 
Membres. On y liloit ces énormes maximes ^ 
que les Peuples ne doivent point écouter leurs 
Pafteurs ; que les Di&iples ne doivent point 
être enfeignés par leurs Maîtres ; que les Fi- 
dèles n*ont pas la feule docilité pour partage. 
. On y enfèignoit qu'au contraire les Peuples 
ont un droit acquis de s^élever contre tout ce 
qui bielle leurs préventions 9 & d'en décider 

* en dernier reflbrt^nar leurs clameurs. On ci-* 
toit à ce Tribunal de refprit particulier les 

' Conciles Généraux-mêmes , pour s*affûrer de 

• Tautenticité de leurs Canons i & on faîfoit dut 
'.ibftlevement du Peuple la fouveraine règle vi- 
vante & infaillible de notre Foi* Telle y en fub- 

. (lance étoit la tnonftnieufe Ooârine du JLivrc 

. du Témoignage de la Vérité. 

Le Livre des Hex aptes n'étoit pas moins im- 

- pie- lie but principal de fon Auteur étoit d*o- 
pofèr la Doârine de TEcriture & des Pères à 

- celle de la Confiitution , d'y mêler des re- 
marques propres à étouffer dans le cœur des 
Fidèles les fentimens de roûmiffion & de ref- 
pe£t qui font dûs au S. Siège ^ de juftifier les 
R^exums Morales aux dépens de tous ceux qui 
les avoient fi folemnellement proicrites , ét 

.d'înveûiver contre les Auteurs d'une Morale 
: Opofée à la fîenne. 

L'occafion de condamner ces deux Ouvra- 
: ges étoit favorable. U Affemblée générale du 
Clergé fê tenoit à Paris ; l'ouverture s*en étoit 
faite le l y. du mois de Mai. Dès les premières 
Séances il avoit été arrêté qu'on procederoic 
. à Texamcn des deux Livres. Dans cette vûc' on 
;airoit établi deux Commiflions, à la tête de€- 
'quelles ie trou voient * MM. les Evoques de 

♦ Clermùnt-Tomwre ^ De Ratabm* 
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^tZ Uisr.'jyt la Constitution I7»î?^f«/. 
>-7 T< Longrcs & de Viviers. Pendant les trois prc- 
ffrieïs lïMMsdê TAifemblée on avoit conuntté 
k procédure airec empreffemeift. A la mdrt 
<iu Roi les Qpofans firent les dcmitts tSom 
pour faire échouer le projet des Cenfures. IIs 
. çuWkdent ouvertement que les tems étoienc 
^j^Misti que les ' Acceptans avoieiît déCcx- 
' • ftmis^oiit «iraiadre ,'Oû:à^e^er du noùveàu 
crédit de M.Je-Caifrfknft de ttodilcs , 
s'ils agiffoicnt contre les deux Livres , le Car- 
. itinal aarait bientôt détruit tout ce qu'ils au- 
^iflrit pârtmrcprendjre comare ces deux Ecrits 
• qn^'^Mfeegeok* 6es premiers difcours ne (k- 
vireilt qu'è^r ritar les ^Mis^LrRmits*cn at^- 
•^çut , & -changea de laiigagfe s mais iliic^WÛl' 
^ea ipoint de deffein. ' 

Xokitfcïrtpldyer les menaces , il ne préfeù- 
ta plus que des lueiirs4*tfperance. On aCfûra 
^ue le Gardinàl Ite Nteili» étôit farle poin; 
<i*aecepter la Conftitutidn. On demandaftfli- 
;plen«:nt que le projet des cenfures fût fufpen- 
^^rffquHlU ^moment dé fon acceptation , & 
^n-déeiara que , -fi Mfldinblée tcondaifiaicftt 
les deux Livres dans ih icms qu'on trahdt de 
la foûmifTidn du Cardinal , cette démarcflc 
^ «feule empêcheroit fa réunion. 

Le piège étoic dangereux pour des Evêqucs 
-<iui n^iwi^ttcwen-taîtit à cœur que de fléchir le 
Cardinal. Le Préfident de rAflctablée jr fytt 
-trompé. C'étoit M. le Goux *Ja Bepchére, 
Archevêque de Narbonne. Il crut qu*en effet 
M. le Cardinal de Noailles alloit foufcrire la 
•Biillc.»& ilfttcdravfc qu'on fufpendkles Cerj- 
fures projettéês; Il en iitia propofition à l'Af- 
fetnblée y mais les Prclàts étxnenraans lade- 
, . fiance s ils fe déclareront réfolus de cenfurec 

Les'Opofans ne pouvant en empêcher la 
condamnation ^ fbxétCMdSÊmtK à dcâaodtt 
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3ue dansJa Cenfure ob ne fit aùaiHieiiaemion jm 
e la Bulle. Ils prëv<^^ent ^a'en coii4a9]^«. 
«ntles Hfxaphi , conime enfetgnftfitfufïe Do 

ârine opofée à celle de la ConlHtution , cô, 
feroit ratifier par un aile folemnel &c décifif 
l^cceptation ^liiOa ûH0it faîte d^ la BuU&a^- 
exiger deimiiraaa iq^o» «s'y iCQdfoarmftc 4sm 

learsils n<avorent plus pour lors aucun faux- 
ftyatitvpour infirmer les décifions de rAflTem- 
i>lée.Ilsne.p0iivoi6nt|>lus pfétexcer 9 lù qu'el- 
le h'écôit ^as xMtHHfA-wnfks \&irm^s 9 M 
qu'elle n*w^ paswie^emiueiihe^ <)an$ les 
lufFrages. Leur principale vâë écoit donc d'em-i 
pêcher que la BuUe ne reçut un nouveau dé* i 
^ré dtautosiiïé* Ceiuc M. l'Âcdievêque de Nar^: 
bonnet-i^ iè jchaigea d-obtenir qu^on ne par« 
l&t dansiéesKSeirfbtes 9 m èitc&tmm^ > ni 
diredement de la^Conllitution. > 
Il déclarà-que , fi en 4>ronQnçant contre les 
deux Lmes .^gôn «ne Êaifoic aucune AEiention de: 
lafiiïUe 3 0n pouvait ef^erer la réunioti dç.Mv> 
leCtaiîaal i£s NoâiUes $ 1^ U<:«0^m 
mémetenas que , fi dans les Genfures il étoit 
dît un feul mot de là Conftitution 5 il ne fal* 
loit pluspenler àrâéchir ce Cardinal. Le fira**- 
tagême etoit te même que 4e pxécMenc i mais 
M, rAtohevèfjpie de N«rbonne ne k voyoit 
pas. Sa propofition fut rejettée. La Bulle étoit 
déchirée dans le Livre des Hexapics fans aucun > 
ménagement. L*avis des Evêques fut , qu'aâ; 
ne pou voit condamner cet Ouvrage > fans reti« • 
dre à 4a Conftitution toute la juftice^ue rAû<* > 
teur des WxapUs lui a voit refufée» M. P Arche- 
vêque de Narbonne prit des mefures pour 
prévenir les Suffrages, Il dit à M. le Relient 

au'il n'étoit pas à propos de parier de ] a Con- ' 
station dans les cenfures que rAffembl^ 
«wit projettées , & ajo&ta qu*une condvi^^^ 

Tij 
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opofée ne ferviroit de la ^art des £v6qttef ^ 
* qu'à répandre l'incendie. 

M. le Regent ignoroit quelles étoîent Ie5 
difpofitions des Prélats fur ce fujet. Il croyoic 
même que leur Préfident n'écoit que leur ox^ 
pane : cependant , félon la fageflfe ordinaire » 
le Prince eut la précaution de ne rien décider 
fiir le fond de la propofition qui venoic de lui 
être faite , &c fe contenta de répondre en fiér 
néral qu'il comptoir trop fur la religion des 
Evêques , pour les croire capables de rien fai-> 
re , qui pât fomenter le trouble. M, TArche- 
vêque de Narbonne prit cette réponfe çour 
une défenfe expreife de rapeller le (bu venir de 
la Bulle dans les cenfores c^s Ufxmples & du 

Thmig^ge de U Vérité , & ce fut dans ce feûS 
qu'il en parla le lendemain à rAflemblée. 

Ia plûpart des Evêques foupçonnereitt ce 
qui en étoit* A la vérité ils ne fuibeâoient pas 
la relieion de M. T Archevêque cfe Narbonne ; 
mais ils croyoienc que , dans i'occafion pré- 
fente 9 il n'étoit pas aiTez fur fes gardes contre 
les aitifices des Opofans. Lek Acceptans cru- 
rent donc , ou qu'on faifoit parler le Prince » 
ou que la défenfe qu'on leur intimoit de fa 
part , étoit une défenfe extorquée. Dans cette 
perfuafîon ils prirent le parti de s'en éclaircir ^ 
& déclarèrent qu^avant que de rien ftatuer fiir 
ce qu'ils avoient à faire ^ ils vouloient fçavoir 
du Prince-même , s'il étoit vrai qu'il leur dé- 
fendit d'énoncer la ConlUtution dans leurs 
cenfures. MM* les Evêques de S. Flour y de 
Châlons fur Saonne, d'Angers , d'Orléans , de 
Marfeille , de Nevers & de Beauvais s'en ex- 
pliquèrent en des termes qm iirent craindre à 

' * lyEfiaing. De Madof^ FofUêt de U Rivkf^n 

Tleuriau. De Belzunce. De Bargedé , de BeM^ 
'yillUrs de S* Aignan. 
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M^rArchevêquede Narbonne mill ne fe fût i7 
trop avancé» llsiie firent pas difficulté de lui 
annoncer au'ils étoient ckns rAflemblée une 
vingtaine d'Evêques que Tefpoir , ou la crain- 
te ne fçauroient émouvoir. Les Députés du fc- 
coiul ordre dirent hautement pour la plûpart» 

Su'on les vcrtoit plûtôt renoncer à leur plus ju- 
es efperances 5 que reculer en matière de Foi 
De tout côté on n'entendit que des protefta- 
tions de fidélité à fes devoirs. 

Averti de ce qui fe paflbitdans rAiTemblée, 
M. le Regent en fut fenfiblement affligé. Il dit 
à MM. * les Archevêques de Narbonne , de 
Bordeaux & de Bourges > qu'il ne trou voit 
nullement mauvais qu'on ratifiât l'accepta- 
tion de la Bulle 5 qui! nehii convenoit pas de 
prefcrire aux Evêques , ni la manière dont ils 
doivent procéder dans leurs délibérations , ni 
ik leur uiggerer les exprei&ons dont ils doî* 
vent ufer dans teo» ccnfurcs 5 & il les char- 
gea d^avertîr les Evêques , qu'il leur laiflbit à 
cet égard toute la liberté qu'ils pouvoient dé- 
lirer. Sa réponfe combla de joye & de confo- 
lation ceux des Prélats > qui , par leur nom-, 
bre , faifoient leCorpsde rAfTemblée. Ilspro* 
cédèrent à la condamnation des HexAples&c du, 
Témoignage de U Verifé. Les deux cenfures fu^ 
rent dreflëes , l'une par M. TEvêaue de Lan- 
gres , lautre par M. l'Evêque de Viviers , 
qu'on avoit mis à la tête des deux Commif- 
lions. La leûureen fut faite à l'Aflemblée en 
dîjffifrences Sâûictô« Tout le Monde y aplaudit. 
& les fignas M. l'Evêque d'Aire § fut le feul. 
qui refufa d'abord fa fignature s mais quel- 
ques Séances après il la joignit à celle des au* 
très. 

. * UBerchere. De Bétons , V de Gojvres. . 
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HrsT'.iMi't A Gôw»t *tm^ThJ t^iiiifv 

L'ordre fut donné par T Aflbmbiée pour fair« 
' imprimer ks cenfurcs , & pour les. eavoyQt> à 
tous Jte Ëvêques da Bojrainnâ ^ on cha^^gflA. 
ksCheftdfliSrdttiiicCcmimfl^ do fiûar. 1m 
kttres circulaires qui devoieiic âccompagnet 
]^envoi des cenfù^es. Les letcues âireiMr faites 
avec diligence > & oiblas. iw .à^l'i^GuiUbto^ 

fui m fiit tcQBNfàtîsÊUtew ' ^ 
• L'affaire fenibloitconfbmmâtv lorsque patt 
un nouveau détour le Parti feiilh à^ ciBpfrri 
<;her C0U4S jy^ (uiccès» U J^pajidit:4}uî0aL -imoiCL 
d'inférer un mmJtmB^ ka cnfivw^ qm onci» 

ç.a^voit foin, de Ten ocer. Par-là ks OpaiaQ& 
méqiaçoient ouv-eccamw d.'en. an-âcei l:iœ* 
mtf&o^^ Jiw Bic£||iue$. ppaiw MitÊmi^ 

tit? devoit empêcher la pdbiicaidotii dies ceos* 
fures. C'étoit la mentiça honon^fe* qut Ott 
iiûfQU d6la»Balk(y Mais.ib;iQe!p^ & pecn 
Âadicit que totU'ktCiadii cBe^liiilei CmUmLdft 

Noailks fût capable de prévâJoir conoie UM^ 
I>éîïberation d€ rAflfemblésîâ. Ainfi, ils a'en ftr. 
leuaueunicas. M. l^'ÂCichevêque die Nécbfi^^ 

. *aue > fur les avis. qu'on kur donnoit, ils euf^ 
fent au moins fuipendii rimpFefiiQn desxefhw 
jfttie&i aMs^ n'y voy^t aucuiiQi afaience de, 
UvBDfsm > M eiwraprit demies, y fimMi 11 .cnu; 
Béanmoins ^ue , pour y mkw.»^(& y iU:£dbv 
Joit différer jufqu^à la dtemierQ çxxtêfnitiL liaiH* 
tendit donc que l'Affembl^^ ^ fbn.au«ii 
dience de co«gé du Roi. Aja retott]?cfe.¥incm«ii 
nes-9 oÀ Sa MaîeAé faifoio fou fe>our > M. hA»% 
chevêque de Narbonne dit à i'Aikmblée fur 
les fept ou huit heures du foir que la Séance- 
«'ayant déjà que trop duré , ceux des £yê^ue& 
qm o'étqient pas ocMpés aix €omp«et 9 -folt- 
VQko; ft. lAte & ajler çx^dre. ui» jt» dfi: 
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• 1 I VR B T R OIS I e'm • 12? 

.npofi. U^pcofcra ceopeu 4« paroles d'aa ton il 17 11^/* 
nMUfdryqu'oflii'y (cMpçoim^ âurah mifkre. > 
Il ne reftâ donc que lc& Evêque&feniployés au, 

Bureau des comptes 5 & avec eux quelques 
P/ekcs iotérdfi^ à eiÛ4&ic leur petit nombre. - 
\h» teureapi^s emciM. TAbé de Bcogtto.» - 
portant dé&iWiKk k fsin de Miie Kegeni> d)d- 
taire imprimeries, cenfures avant Telpace de- 
tEois. iemaini^* Au. moment que les Hvôques 
sléd^iûit tetîjtiésidii lieu» de ÏAthvobbéQ^^ Ml» 

tm.oyé veus le Prince 5 pour obtenir cetiie dé- 
feaft , & M. TAbé de Broglio. avoic été man^. 
dé au Palais Rojcal 9 poui; la» povte2> à l'Ain 
icflridbéo.il' le êtm. hsAkme^ qui ne^ pouvoir? > ^ 
m caçhet fa doioieur de voir qufôn moitxAùié^ • 
de fiirpiendrc laiceligion de fbn AlteflTe RokV 
1&> niLCOuvjrk lahonte.deceiUA^i^aA^iMeii&'Ofiî^ 
hnftOftt-èfabooQà l^û^Cott» iîiiil)trouvaa&. 
femblés. , nf«fi» ténaoïgnefenc pMi tout kl* mé^ 
me douleur que li^i. ^ 

Le leittjfmaioi bvl matin on (b rendit che&- 
Kk kChàocâllitt pays la fignature du Con-r : 
mrjpaffé emm le Roi>& 4^ Cloi^é; Là te&t 

Evêques , (}ui la veille étoient fortis^ les prôn: 
raiera du lieade ITAflemblée , aprirent la dé^ç 
fa^imdnriéeaa fil-jet de FitpfiprefÇon des cen-^. 
Gmsk Cci»iioiivel^ te» iwprÎDL Wms^IkuctfAtk . 
d*affli£lion ils & trouvoient avec un EvÂqu6>> « 
donÈla.pr4rewceles gênoic extrêmement , & • 
iM-csQl^eclioitdfi cowMir eçti^'eii» dea xoG&h^* 
tes qu'il y avoit à prendre dans une conjon^ * 
£lurè , où le moindre détai leur pawMbilîpcé- 
judiciable au bien & au repos de l'Eghfe. ' • 
-CePselatétokM. ll*JBv6^ de CaiVres. Il 
s\ipevf ut de leur embarras 9, & en devina la 
caufe. Afin de tes rafi^iter , iiVbfflrMhadfeuix» 
& leur dit : 5, Vous avez tort de vous défier • 
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»i4/ttx$T.DB latGomstitution Vnî^enitus. 
. digne manœuvre qui nous a fait défendfé 
5> Timprelfion des cenituts. Ces paroles ne 
guérirent pas la défiance des Prélats. Ils fça* 
voient qu'ayant vu un Evêque indéterminé , 
s'il accepteroit la Bulle , ou s'il la rejetteroit, 
M. de Cadres lui avoir die : Hé > Moi^i- 
M gneur , recevez-la , & croyez - en ce que 
59 vous voudrez. „ Il fentit donc que fa pré- 
fence continuoit à leur être à charge. Fâché 
dans ce moment de leur être fiifpea » il les 
aflÛra qu'il diifiperoit bientâc tous leurs fbup- 
çons. „ Je fçai , leur dit-il , que M. TArche- ' 
f9 vêque de Narbonne veut renvoyer à la dé- 
9> cifion de M. le Cardinal de NoaiUes tous 
9% les différends de Religion qui pourroient 
9» naître , ou fubfîfter après rAffemblée* „ Le 
faitétoit vrai. M. de Narbonne vouloir que 
ces fortes de conférences fe tinflènc duéfor* 
mais à r Archevêché. ,>Jefçaurai bien l'en 
^ empêcher , pourfuivit M. rEvêqiue de Caf- 
„ très 5 dès ce foir je reprefenterai en pleine 
9, AflTcmblée à notre Prélident le dai^er d'une 
pr pareille conduite. Je lui ferai iemir con«- 
bien il convient peu de renvoyer le Bureau 
des affaire? de la Religion chez un Arche- 
» vêque , qui s'eft féparé de fes Confrères. Je 
9> déclarerai publiquement > comme Membre 
99 de la Commiffion 9 çue je n'y fçaurois plus 
9, affiflen „ Il faut croire que M. TEvêque de 
Caftres oublia le foir ce qu'il avoit promis le 
matin ; Iln'en dit pas un feui mot à l'Aifem- 
blée. 

Ce jour'^IjUmême M. TArchevêgue de Nar- 
bonne aprit Juridiquement à TAflemblée que 
M. le Regent défendoit Timpreifion des cen- 
fures. Il ajoûta qu'il en falloit remettre kê 
Originaux dans les Archives du Clergé s qu'on 
les y conferveroit foigneufement , & qu'on ne 

le5^retij;çj:oic>.fiuaj?rès que k Piiucerau^ 
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toitdoiifiélapaixàr&lilè5€equ'iterperoic 

confbmmer en moins ce trois femaînes. M, 
TEvêque de Langrcs s'éleva avec force contre 
la ptopofition du Préfident : Il dit que les Ori« 
giiuuixctes cenfiiics ne feroient pas en fûreté 
dans les Archives du Cleiçé. Il fit remarquer 
gtt*ajprès la diflblution de rAffêmblée il feroit 
infailliblement au pouvoir de M. le Cardinai 
de Noailles de les en retirer Et s'il en eft 
91 une fois faifi y ajoùta-t-il ,les Janfeniftes ne 
99 publieront-ils pas qu'il eft faux que nous 
tf ayons cenfuré les deux livres ? Le moyen 
M alors de les convaincre du contraire , puid^ 
9> que nos cenfiures enlevées ne fiibfifteroienc 

plus. 

' Il demanda qu'on en fît plufîeurs copies i 
^û'on les fit légaliler par les Secrétaires de 
F Afieinblée qu'on en remit un exémjplaire 
autentique en bonne & dûë forme à chacun 
des Evêques qui portoient la parole pour leurs 
Provinces. Il promit de leur part que ceux qui 
CQièroient les Dépofitaires 9 n*en délivreroienc 
aunnecopie avant que-les trois femaines ^ fi- 
xées par M. le Regent , fuflent expirées. En- 
fin M. l'Evêque de Langres déclara qu'il ne . 
parlait pas ieulcment en fonnom » mais en-» 
core au nom de plufieurs Prélats qui l'en 
avoîent chargé , & qui , comme lui , étoient 
réfolus de ne fîgner le Procès- Verbal de l'At. 
femblée , qu'après qu'on feièroit rendu à l'oa** 
verture qu'il venoit dcpropofer. Son diicours 
ftt fuivi d'un apUudiflement prefque vniver* 
lel. 

M r Archevêque de Narbonne le recria ftnr 
les précautions qu'on exîgeoit. Il trouva que 
ctétôit un manque de refpeâ pour la perfbnne 

du Prince, que de prendre de telles mefures. Il 
crut même ^ue c'étoit lui défobéir , & s'éten- 
dit ùtt les fuites quepourroit avcwaiiiÂ nuul- 



Sues ne Yoyoien6pa$ tffop<comiwiml0^reipeâ> 

df^mpêahfc^qpiftMi k Gimnair de- MoaiiJbir 
nf enlevât' ksiîteafliMft 4e» AMhÎKAdli (ËkvQéij 
Depuis quândi donc y dirent-Ufe , Bl le Re^- 
gçntîferoit-ii devenu le^garant dfis. dëciûonSi 
qufi noua ikipQ&tt^vdiaa&nos iUKhîvds^ J^^^ 

d&vQfi^ aiii 9iiioce,i {ioBr luît 
marquier notm ^mfiwb fefMâr 0*èft.4^ 
temporiièr autant qa*il le dense pour Tiak 
^, preffion de nos eenfures. Du refte ks mefu-v 
>>m^ que nous pcmons^ font uniquorneRt^ 
» contre le Cardinal , & Mus pecfiftoûstf à*J^ 

M. k Préfiàenx diéclara qu*il ne chaiîgeoift; 
poinf! d'a\^is. Il |>»étendit toujours que c'^oit» 
xadc^pis^ quâiqufi diââance duPrkce-âc com-^ 
peu {ur fkdsqittine 3 fuj: Ë| pa#K>^mé!md > 
quemfe cUficf dcif M; le CiaiaMili ém Nésàb^- 
les. 39 AiTûrez-taous , lui dirent les Evêques > 
^^que NL le Regent vous, a promis d'empê^ 
jyCaer t^'on necouche^aiix cesiùrds dawÏÊêif^ 
9i Archnoes^dB^Sficgéi Sur fafM^Mious neuS' 

fiuix qu'il' ait interpofé fbn autorité^ pow 
3, prévenir jQosxraiotes 5 s'il' n*'ea eft pas même» 

informé 9 conunent pouvez vou» a^roir 
yj qtt'ilinotts. iiMjnttc»liM^^<kxi^^ 
^yprenoiisd . * 

PouiT tâchée de cofM»ntei) to«t lé nrande ^ 
M. rEvêque de Viviers * ouvrit un avis qui 
étoit de ne déH^mex aucune copié des cenfu* . 
7e& y & auffi db ne pas les ééfoOitémB îes Af^^ 
clirirs&d^rC^ergé 3 inais wjg i ê tf i Wlte <M4k 
piliaïaàllfc f^^^ de E^ngres^^ £es £v4- 
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vou^iMnt etuendi:^ à aucuns, forte de 

.^jfMBfiMs ac: dAiMtèirent toujours 1^ 

copies des cenfures. M* If Awhevêqws ck Naçn 
bonne apuya fortement Tayis de M. de Vi- 
iriecs. Jd. r£vê^ de MaiKeiile le combattit;^ 
encore plus fortement au nom de tous le$.«fi- 
très. M. de Narbonne S^échaf aL)ttf4¥*è^lpi.«re 
qu'il s'en repentkoit dè^ le lendiem^in- M. 
iHh^rffitU^ ludt le^liqua que luirmêifye s'çn. re^ 

pencurokaiLmm moft il».«lésv<6 4uk 
Fréfkhnt nfeioû^ 44» l^u^ fktfl» 
Evêques lui ea firent ka rflpcQcbeci l^Ç 
amers s & ie mom^sor fut des.]^u$ vi^. 1^1^^ 
ffékd ils priceofileipaïf iuà'add4r:aua^ayi^p.Chirh 
ains'«(fit9&ft'tiit,vp£^ opinwfite^ 

? Dans le moment M. TArchevêque (mN^^ 
tonne apeiU M. VAbé ét» Bt^QhQ , ôc: Itti 0^ 
donna d'un tun de voa> qui JÉt. fiift ^«lAU' 

que de lui feul , d'aller vers M. le RegeiK , 8f: 
de foUiciter une défenfe de délibérer fuj ce; 
€pn faifoitilaÂijeft dniacomeftation pséii^me^: 
Iies: Ëvêqués en cnr^ft qu^bue foi^çon. y 
quand VAhé fut fur le point de fortie^ M». VS:*. 
vêque de MarfeiHe kd dit tout haut ; Mûjifpmf^K- 

Vûus allez, au Palais Roval , ne^ fimz.fOiU A ^j^. 

nHmi^ répèndkM. i'AM'de Bsof lio > mt,^^ 
€hezrmûi de famk. Alors M. Tfiipè^ deBtolft>i 

* & après lui MM. les Evêques de Noyon , de 
Châlonsfur Saône , de Ne vers., de MarfeiHe , 
dtAivc^de Gr^e» dfâdieans, dn &&]oiirtej 
de BenuMis s^écMren»iioi|t;d*Miio ifsAf, : Amt- 
fortifia pas. Plufieurs autres Ptelats. repeteilWlî' 
lat même chofe. M* l'Abc de Btoglio qui ayoi«; 
aflèz témoigné qn'slrne iwwiii qa'aMc peine %^ 

ftpe Berthier. De Rochelmne. B0 Maipà. Pt" 

jfiargedé. De Belzunce. De Montmorin. De Mfif^ 
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%%i HiST. DB LA Co^srrttJTroN VngtnitHf. 
#715* s^arrëta 9 & s'avaoçant au milieu de rAfTeio* 
blée > repreftntft au Préfidenc que les fivêques 

ne vouloient pas qu'il fortîc. „ Qu'ils opinent 
9) donc , dit pour lors M. 1 Archevêque de 
9> Narboone » & qu'ils k fafleuc feioa leur 

M. rArchcvêque de Bourges Opina le prc* 
mîer 3 & fut de Tavis de M. TEvequede Lan- 

Sres. Son avis conliftoit > comme je Tai dit ci- 
eiQKis , à demandée cu'on fît plufieurs copies 
des cenfures s qu^on les fit iigner par les Se<* 
cretaires de T Alfemblée , & qu'on les remît , 
dûèment legalifées , à chacun des Evêques 
qui portoient la parole pour leurs Provinces* 
III.PArehevêque de Bourges fiit iusvidu plus 
grand nombre , & nommément de M, TEvê- 
que de Cadres * , qui parla avec éloquence 
pour apuyer (on fentiment. Cet avis prévalut* 
ht point capital étoic d'éviter quelque nou- 
velle lurprife. Les Evêques parurent craindre 
tout du moindre retardement. Ils demandè- 
rent qu'on travaillât fur Theure à expédier les 
copies des cenfures » & qu^on les leur remit 
avant la levée de la Séance* M. l'Archevêque 
de Narbonne leur reprefenta qu il n écoit gué- 
ses polfibtp de finir un fi long travail dans le 
peu de momens' qui lui reftoienc. M? l'Evê- 
que^de Marleille lui fu^gera un expédient ; 
c'étoit que tous fe diftnbuaffent dans dilFé- 
rens Bureaux , & qu'ils fiflent eux-mêmes les 
copies qu'ils demandoiem. Le Préiidem ne & 
metcoic pas trop en petnejd'ufer de tàm: de di- 
ligence. Il voulut répliquer, fans attendre Con 
avis 5 Evêques & Abés , tous fe partagèrent» 
& fe mirent à copier les cenfures. 

Sur le champ M. l'Archevêque de Narbon- 
ne fit évader M>. l'Abé deBroglio > fans que 
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pcrfonne s*cn aperçût , & Tenvoya au Palais ijMi 
tLoyal 9 avec ordre de donner avis à M. leRe-* 

fent de ce oui & paifoic à TAflcmblée. Les 
: vêques ne reurem pas plûtôc perdu de vftë ^ 
qu'ils foupçonnerent ce qui en- écoit. Quelque 
confiance qu'ils euffent dans la proteékion de 
S. A» R. & dans la droiture de M. deBroglio » ' 
Us ne fbrenc .pas fans allarmes. Ils craignirent 
qu'il ne leur vint un ordre de rendre leurs co» 
pies s mais leurs craintes furent bientôt diffi-* 
pées. M. TAbé de Broglio vint leur aprendre 
que M. le Regent étoît très-mortifié de toutes 
ks difficultés qu'onleur avoir fait squ'ilspou* 
voient » (ans crainte de lui déplaire i tirer ait« 
tant de copies des cenfiires , qu'ils en Ibuhaite» 
roient , & que S. A. R. étoit très- tranquille 
fur la prudence 4e leur zélé dans Tulage qu'ils 
en fèroient. 

Les copies achevées» M. TEvêque de Lm» 
cres les remit à ceux desPrelats oui portoienc 
la parole pour leurs Provinces. Il n'etoit plus 
queftion que de les faire legaiifer par les Se* 
cretaires de TAfliemblée. De la part de M» 
VAbé de Broglio cet article ne ibu&oit au? 
cune difficulté : il les figna toutes avec cet em^ 
preflement qu'il avoit témoigné en toute oc- 
cafîon pour profcrire Terreur. Ce ne fut pas la 
même chofe de la ^att de M. TAbé de Pre- 
meaux# Ccltti<i étoit Neveu de M. TArchevê- 
que de Narbonne , & pour ne pas déplaire à 
iQtx Oncle 5 il n'ofoit figner fans fon confente- 
ment. Cependant M. i Evêque de Noyon s'a-» 
drefla à M» i'Abé de Premeaux > & lui die^ 
qu'il eût à figner la copie des cenfiires dont il 
etoit dépoiitaire' au nom de (a Province* VA^ 
hé réfuta de la foufcrire. Le Prélat lui repre- 
iinta qu'il n'étoit pasfage de contrevenir ainfi 
aux ordres de l'Alfemblée. Sans lui répondre 

ieulmot rAbédemeuraiaunobil^«0££^^^ 
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WSI^Vt. éh (bn ¥éf*i ^ M,'tMèspit^HQiyGa lui enêt 

de reproches* M. l'Ëvéqoe ée €r«fle s'échau^^ 
' ' fa encore plus contre lui i le tout fut fans ef* 

mSn chàcun aHoic recommencer coût éi 
«euVfeM â fe plaindre > & on aBâkélevcr nat 

TouvellfeâJfptïtc 5 plusviiPieeAcore que les pré* 
cédantes ? lorfque TOncle qui en apréhenda 
^ fcs fuites 5 & qui devoir être affez mortifié 

toutes ceUes qu'il avoicdéja occafionnées, ter<* 
teinatoâtt la qtiéreUe»'«n&iancà ion Ne^ 
Veu ^ii*îl poii>rât fîgner , puifqu'on le vou- 
ioit. Celui-ci obéit à regret ^'parce qu'il exé- 
cutoit un ordre, que^. r Arche vêqur de Nar^ 
bonne ne lui donnait contre^coeur. Les 
£vêque$li'etflr€ttt«e }oàr-lft que les topies des 
"^uirefipCHtées eemiele pernicieux Livre des 
Bexaples. C'étoit celles qulls anfibitionnoient 
.principalement , parce qu'il y étoit fait une 
. Mention èxpreiTe de la £ulie. il écoit trop 
four emrepFeindre^es ««^jeB^ks^oenfares por<« 
tée^tonXt^l^^ïl^gniige M^^ Mais M» 

fEvêque de Vîvifers que ce loin regardoit*- 
leur promit de les leur envoyer inceflamment 
&: il fut très-exaâ à tenir ia porok^ Ainfi finie 
iivec VAfkmhléc vers les Htaf faenres ioic 
€me célèbre & demiere Séaince y dont le Par-* 
tî répandit tant de faux bniîts , parce quil en 
reçut le coup mortel. Cétoit le dernier jour diii 
mois d*oaobre. 

L'événement a fait voir que la précautioa 
^ Evêques n*avoit été que trop bien fondée 
car quelque grande ^ue fût la multitude de$ 
copies qu'on avoit fait des cenfures , l'originai 
de Tune des deux fut enlevé des Archives. Il 
diiparutpendant plus de fept ans » & il ne foc 
ttoiis à M. l'Ahé de Brancas , Agent du Cier- 
ge, qu'à l'A/ïèmbiée fuivaate , qui fe tint en 
«7*i. Qui dou^ ^>Qfl ne r^4t fuprimé ^ & 
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-les mefures qu'on avok prifc«> n'en ÀVoieûC 
jr^ndu la fupref&on inutile ? 

M. i'Ardievêqne de Marbonne rscoiuiuc 
:^dans la fuite que , contre fon iniention , la ve* 
• rite auroît fouffert les plus vives atteintes , fî 
t vïans ^'occofion dont je viens de-parler, . elle 
biilflniroirQttjpacira lBstBrêques4e m^eM iumi 
rAj^uefeiieii. Il giemit iiMgidins furies 'embâ- 
ches qu'on lui avoit dreffées > & quand il les 
i€utu6cohnuës , il n'en parloit qu'avec dou* 
•ietir. i^yMa cobfolation 9 <lîfoit41 wi jour à M. 
deBttmri 5 Archfeirtfqiie de tMrMMx^ eft 
que les illufions du inenfonge ne peuvent 
dmpofer lîue pour un tems , 6c que , lorf 
,^ mi'ottYent Ikioamiiier fans^éjogés y k ve- 
nténe iMr»^e jamais detfeniMr ddtls ft$ 
^ droits. Je fuis fâché d'avoir efperé trop fa- 
*o cilement : mais certainemertt j'éfois aux 
^, y^ux defldieu ttn^iitabte^«dverfaireduPar* 
ti y iot^tteotevant i» iuntmies )'ai pu faC- 
-5, fer pour le fauteur de (es intrigues. Il 
javoit raifcyn de s'en expliquer ainfi. Sa foi fut 
-toujours inébraniable 9 & c'étoic d'ailleurs un 
-Ides plus fçàvans3r des plas:méirkafis Pr^ts 
:âu Koyauihe. 

: Le zélé des Dofteurs Catholiques féconda 
-'bientôt après le zélé des Evoques. On fit des 
Analifes du Livre du Tém^putge de U vmti & 
•rdu Livré 5fa'i««f^WO» deux Ouvmges fil- 
ètent flétris 5 l'un par Arr^t du Parlement de ^j^. 
-Paris , l'autre pay: Arrêt du Parlement de Di- * 
^ îon. Ënfiii pour mettre , ce femble » le com^ 
--oie à letirôp0cdm ^ noti-feulement leurs Apo- 
logies furent univerfellement rejettées , mais 
: encore les 'Calviniftes publièrent dans un Ou- 

- «rage ^ àtiprimé i la âaye^ que U frinç^e 
* •• * 

- ' * Du Sieur Barnabe , Minifirc frQtefiâm 
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^l^^Li*vre dtà Témoignage de la Vérité iteii tout fra^ 

Ce qu'on aara préfentement de la peine A 
comprendre , c*eft que > quelque mauvah que 

ces deux Ecrits fuflent en eux-mêmes > quel- 
: que humiliant que fût le décri dans lequel on 
▼enoic de le jetter , il fe Toit cependant trouvé 
«mSorbtfnnedesDoârars de la Faculté de 
Théologie de Paris qui leur ayent prêté de 
l'apuî. S'il n'étoitici queftionque de publier 
Jes £loges que cette icavante Ecole a fi fbu« 
vent&Sjuftementmerités» )'encherirois peut* 
être (Ur ceux qu^elle s'eft donné eUe - même » 
& qu'elle a inféré dans fes Regiftres. Je fouf- 
.crinpis volontiers aux glorieux Titres que fon 
-Orateur lui attribue > aux honneurs (qu'il lui 
défère > aux Privilèges qu'il lui reconnoSt. J6 

rdirois volontiers avec lui 5 S^aucune Uni'uerfiti 
fia^ été fi longtems fiorijfante 5 qu'elle a piqué 

.rémulation de toutes les autres 9 mérité lettri 
MfUmdilfimem • ^ r$fà mHh marques de Umr eJH^ 
me& de hur affeâion. Je conviendrois encore 
que j quand il s'cft élevé des conteilations épi- 

^neufes fur la Doârine > on a quelquefois fol* 
Jicicé (es avis doârinaux ^ loUé la iâgefle de 

'lès confeils 3 admiré l'ordre 8c Tœconomie de 
fes Décrets , & pour cela-même accrûleuom* 
bre de £es Dignités. 
Loin donc que )e veuille ternir la fplcndcur 

* de (à gloire paflëe 9 je voudrois n'avoir rien 
• " ' - à raporter ici > qui ne fût capable d'en réhauf* 
fer réclat ; mais j'aurois beau vouloir diffimu* 

.1er la conduite qu'elle tint contre la Bulle im- 

; médiatement après la mort du Roi. Les Dell- 
berations & le réfultatde fes AlTemblées font 
trop publics 3 pour ofer par des vains ména- 
gemens les paiTer fous filqice. Tout ce que je 

guis faire , c'jeft de ne pas relever par mes re- 
exions un procédé qui dit tout par lui-mê^ 
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me y & de croire qu'un Corps fi fage â tou- 17^ ^* 
jours intérieurement défavoiié dans plufieurs 
de Tes Membres y ce qu'il ne lui a pas été pof* 
£h}e d'empêcher. 

, Pour en parler autrement , il faudroh 

rer les mouvemens que fe donnèrent pluheurs^ 
Doéteurs auffi eftimables par leur capacité , 
que par leurs fentimens pacifiques* Il eft cer« 
tain qu'ils n'omirent rien pour épargner à leur 
Corp» la honte de déroger à ion imcieinie 
i^lendeur. Ils tâchèrent de calmer les inquié- 
tudes , & de fixer les agitations de leurs Cdn-» 
£reres. Us entreprireat de leur défliiler les yeux: 
fur le changement de leur cotuiufce» Ils s^e£« 
forcèrent de leur découvrir .toute la profen* 
deur de l'abîme où ils alloîent fe jetter 5 mais 
leurs efforts furent inutiles. On méprifa leurs 
confeils , on fe mocqua de leurs avis ^ on nM- 
couta pas même leurs remontrances*. S'ils fe 
recrioient.coQtre une conduite fi* peu rc^uËe* 
re 3 leurs i>laîntes étoient étouffées par des cla*' 
meurs qui leur impoibient filence. S'ils dé- 
nonçoient des propofitions qui tendoient vifî- 
biement au Scbifme > on leur en demandoit 
réparation. S'ilsvoulôient proteftercontretant * 
d'abus > on leur faifbit eiltiyer les plus mau*- 
vais traitemens , on les chalToit igpominieu- 
fement du lieu de rAffembléc , & on les dé- 
claroit juridiquement escclus du Corps de Us 
Faculté* Pour finir un récit fi défa^eable , 
î'aurai tout dit en trois mots 9 quand f aurai 
ajouté * qu'ail (é trouva dans la luite des Do- 
reurs , qui 5 en opinant fur la Conllitution , 
dirent fans s'eiîrayer que ce monfirueux Décret 
ne refj^reit ^ h r^l^^Umm & finfiiUit4. 

* Tem. de IVniv. Ibm. l 

Relat. de lyiS.f. %zz. 

fylat. de ijij. farm le^ t^^^^ 
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^*«M> wnê pièce exécrable , imm éfi M fmêSiiht 
l'Enfer , qmoù ffmrmnt jamMAftmalm cm$x^ 

Dans cette affireafe furéventiooiki fcétendi^ 
rcnt* qu'on^ne pouvoit s'apHquec trop» tôt à; 
en détruire yafqa'k l'ombre , & que c'étoit utu 
nanauenf^ent de zélé inexcuf^ibte dMant Dieu^ 
quo de laiflev AihfiAcr plus> longteaM le^^an* 
f6me-même de ia Conftitutioii^ Ptow tAolle^ 
d'y réuffir § , ils foûtinrent qu'il étoit faux 
qoe la Eaciihé-re&t acceptée pav fou Decrecd^ 
f. Ma» 11714^ Ib déif tarèrent ^- que- par une^ 
9dàt acceotM(m ii& aumieiir déihoiiové la Re< 

l^on , bleffé les droits des Evêqu^çs , renver- 
la Hiérarchie > les libertés les plus fâcrées. 
4e l'Ëgtife Gdlicatie ^ & les droits de la Cou-. 
90i»eljb wSAtrent principalemeiii fi» la&^ 
finition jufqu'alors inouje de l'enregiftrement: 
& de racceptation. Ils admirent une diffé- 
iiiei3ce^ notable ^eatre l^une &: X'awre. Atnfi il& 
Avouprairqcie^la; facdbi avob enr^^flrékk 
Bttlle^ ttiais^ils nièrent quelle iVAt actseptée y 
& ils dmm^MIsfl^ qu'<o» détibefât fuf kiir% 
«itis. 

: On y^^pfocedaweffeAtMMimt , & Koo pne: 
dlaborèi^ réfotiiefMde mà» e» &rpeii5 lii h^, 

Cftetdu Mars 17 14. ta vûë de ces Doâeurs, 
étoit die donner à enoendre que ta Suite n^a-. 
X0itécéni acceptée* 9 ni fe^tée.de k^^Facakéit 
!Ui pcétenditeno troovefr4an$.ce^ temperani'-. 

çient t'avantage de fe conformer aux i nten-. 
fetons dtf^ IVL Ift RAcr^nç , oui ne vQuloit pas; 





J 




1^ 



§ Ibid, page ^7. 

^ Tem. de l'IMif^.- 33WB#^4i^^ I^IS»' ' 
^ AW. 84. - ' • 
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qmnd ils eurent une» fois pofé ce principe quCf xyij » 
Jorfque les Wïinets ont v^onlik impofer ûknc^' 
àtlNtVMt > ^îtm s^aft jamak crii en devoir de 
sYfodmetti^^ ils n'euveiit pht^ds peifleipaT^ 

outre. 

La Facnité dëdara. qu'il étQÎQ faux qu^'elk Z)/r,. 
eût reçu la B^u^^le. MalheucetiAnmiii ftÊi» 

pas lui être fufped 5 avoit publié peu^ de tems^ 
auparavant *^ eii'elte avoic reçû la Cc»iftiiu-^ 
tiofi^ à:* h plttvamé de citiq -cen^ vingi « ckw 
voix contre vitigr-deax. Il avok dprsfrdn P»- ^. 
l>l!C§que le 10. du même mois de Mars 17 14. isJDé^^ 
elle avoit conlirmé Ton Décret dans les ter- 
mes à*»cct^^mn'^à*obiiffance. La Baculcé^né: 
laifla pas d^vdbnMr qii>'oii imprimât dew 
niere conclufion. Elle revint» encore fur foa 
Décret du 5. Mars 1714. IHe le déclara faujp 
& fupe^> & comme tel, die le (u^mSàiM4f^ 
fts Rtgifires. Ceux, de fe» DdéfeKNf oiiiis'é»^ ^ 
trf«n^opofés à une pareiHè^efitreprile , fu*. 
rent privés du droit de fe trouver à les Affem^ 




éclipfé de nos jouirs, FHiftopie» delà Facultéî 
publia f que c*étôit au contmirô^ parce uufëllti 
a'avoic^ds reçû'ia-Biiik ^ ^^ii^tl»«oHier-^oi«f 
encore chez les Notions étrangères cette efti-- 
me & cette réputation qu'elle s'elV acquife^f^- 
fon attachement à la faine Doâhoei. 

M» le Regent pouifé à boutpftr tant d**»«^ 
€è$ y qu*il avoiepft modérer , prit le pattfi 
de les piAiiè, délier la Faculté , &: de lui in^ 
pour ttit tem& toutes ks. IikktùiMm. 
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Hisn t>B Là CoHsmuTioN Unlgênitm.^ 
ff t^t Quêlquès Evêques iè crurent obligés d'inter- 
dire aujfli Ces Eeoles à leurs Diocèfains , com- 
me des. fources d'une Doâ:rine.cqrrompuë. M.. 
X'Ëvéque de Touioa * dècUra qu'il n'admet*, 
troit ) ni à TEtat Ecclefîaftique » ni aux Saints^ 
. Ordres , aucun de ceux qui écudieroient dans 
quelque Ecole qui n'auroit pas reçû la Conf- 
UCUtion 9 ou qui voudroit revenir contre l'ac- 
^ptation qu'elle en auroic faite* Sa Déclara^ 
tion écoitdu 14. Mars 17 Elle fut lûë dans 
toutes les Communautés , publiée dans toutes 
. - .les Paroi/Tes de ion DiocèCe > & enregilUéeau. 
Çreffede Ton OIBcialité. 
- Le premier du mois d'Avril le Sîndic § de 
la Faculté de Théologie de Paris dénonça cet- 
te Déclaration à l'A&mblée > comme un 
Ecnt'fcandakiix 9 calomnieux & ichiûaati-» 
que. Le Odftotfrsdu Sindic fur imprimé* Le 
, . 2 j. dumêmc rtiois- M. TEvêque de Toulon le 
côhdamna s cpmme faux , téméraire > fcan* 
. ' daleux > io)iinieux à TEglife > outrageant non* 
ieulement le$ Evéques de ce RoyaunM en 
particuliers mais encore tout le Corps de l'E* 

Îûfcopat & les PuiflTances Séculières les plus 
egkîmes > ennemi de la paix > ichifmatiaue » 
6iftanr J'èiér^âe jlc laêntie n4rédque ^ fi on rcth 
terïdoit dans le fens , que dès lors mêm^ on 

ne de voit pas fc foun^etuc à la. Bulle ilaigf- 

nitus. 

• Le Pape Ce difpofoit à: fêvir contre la Fa- 
culté , lorfqu'on lui fit remarquer que ce (è* 

roit prendre le change. Agir h-tôt contre ces 
Xtoâteurs :| c'ei^t été donner dans un pi^e* Ils 
n^avoli^nt cherché 9d^Coit^^^q^'à hivc di« 
veri^on pour 4^toiiriier^iulifi e}i^ *4^^ 

Di UToHrdfê tiîf. dt^ MsntMbm^ 15* 
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3u^on devoir toujours avoir fur M. leCardinal'xx IS^ 
e Noailles. Ils roûtiendront > ajoûtoit-on y 
tous les ailauts ^ue Rome leur donnera 9 au*, 
tant de tems qu'U leur fera poflible ; mais y. 
loci^'ils £e verront hors d'état de ie défen- 
dre » lis auront foin d'en apeller comme d'à* 
bus. Par-là Sa Sainteté fe trouvera bientôt aux 
prifes avec les Parlemens. Nouvel engage* 
ment qu'il falloir évker. Le Pape comprit 

3u*aprë$ tout > une fif^reille entreprife étoit 
ans les (Impies Prêtres bien plus digne de 
mépris , que d'un zélé prématuré, & qu'on fè-. 
roit toujours à tems de les punir. Ces raifons 
prévalurent , & l'emportèrent alors £ux toute 
autre confideration. 

On profita de cette inaâion du Pape pour 
chercher les moyens de concilier les efprits* 
De bonnes têtes fe donnèrent le foin d'y tra- 
vailler. Il parut prefqu'en même .tems une ia* 
£mté de projets y mr lesquels on .raifoma. ' 
beaucoup , mais toujours {ans rien conclure. - 
Les uns confeillerent à S. S. d'abandonner en- 
tièrement ralFâire. Votre Sainteté , lui difoit- 
qtky doit fe contenter que fa Bulle ait été reçûe 
Mr le Clei^é de France » & méprifer 1^ léfi- 
Rance d'une quinzaine d'Ev6ques , qui » par 
leur petit nombre ne peuvent donner atteinte 
à la Loi de l'Eglile. Pour lui faire goûter cette 
ouverture , on lui en produi(bit des exemples 
urés de l'Hiftoire Ecclefiaftique. On lui fit re- 
marquer que prefque toutes les Décilions des. 
Conciles ont trouvé des Adverfaires : cepen- 
dant, ajoûtoit-on, ces opofitions ont- elles 
empêche tout bon Catholique de fefoûmettre 
à leurs Canons ? Ainfi en ferait-il des contef' 
ûtions préfenres. Elles ne fçauroienr nuire à 
lautorité de la Bulle. Ce projet eût pû avoir 
lieu dans des circonftances , où on n'auroit pas 

tu à cr^iadre progrès du Parti s txi%U 



Digitized by Google 



^Itf le* conjonéènf es préfbntcs Finaétion feule çût 
été criminelte dans te Pape & tes E\rêque$. Sa; 
Saifiteté fe montra tot^jonts t^ès-doigné; dHi*^' 
coiit^dîsiftmètajble» . ' 

E^SFauttes vonlotkDt que le Pàpeéc^t if 
tous fès- Nonces , Se qu'iî teur d'ei]aa;icfât àts. | 
preuves autentiques , par où iiconft-ât que fa. ! 
Bulte avoit été recftc aao$« tous tes Ca- 
tholique$. Ils fbunaheiient que Sa Saimeté fît^ 
imprimer un recuëîf cte^ rejtonfe^ queiui -fis' 
roient fes Noniei, pour d^mônjtrer aux Refi:^J 
ôairçsquete confentement dfe PEglife avoit^ 
donné- force de Loi à fa Conftitufion • Ôç que* 
€féi&k (fe-réeranchcr de £a communie» , que* 
de ne pas s*y foûmeittrc. lis^ajôfttoientqtie'ftsf 
Aeceptans n*àttendotent que ce dernier fecouri 
pour fermer la bouche aux Opofans , & ^p'^" 
. préis cette convî(^on autentique d'une. Loi; re- 
çûë (^toiit le Çorçs c^cs^ Pafteiifs , Sa Sainteté! 
ftrok eftMte pins autorifêie à ! 
xefttftroient d'y ^cquiefter. ' ' - • * • 
■ Le Pape aprofondlit ce temper^trament , &* 
H y trouva ^u^rc difficultés principates. la; 
première étoit, que ce concQurs. dp téi^toigna- 
ges& de fttflhages politift déroutes les partie$> 
2eH*Eg!îfe n'étbit pas nécefïàire 5 même fc-r 
Ion les maximes de la France > puifqu'il n*a^ 
voit jamais été demandé pouç- les Conftitu- 
tsons préjcédentes. I;a fècoi)de> dic s'afToi^ 
^tir à ces fbrte» de preuves dfun confente» 
ment formel & général , ce ftroit donner Keuj 
de ne regarder à l'avenir tes Go;i(litution$ 
Dogmau^uiçs comme règle de Foi 9 qu'après^ 
9t'on aurbit eu des preuves réelles ci^une a^* 
c^pution expreffe & univerijellle. Kattxfiâéme,: 
que 5 quoiqu'on eût déjà produit im beaucoup 
, plus grand nombre d'acceptations folemnelle^ 
de la Bulle Vmgenkm » que de quelqu'autres. 

Coa^ftinRioas que ce puitts êneixeitoaiiûeK 
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' ; ti Vît E Tu OIS rB*'ir», ij^^ 
6é inutiles à la réunion des OpoTans. Laqua- 
triéme enfin ^ que ^ ^uand même on viendfro|t 
àkuropofer l'unanimité des fetitimens dan^' 
tons les Evéqoes iims au S. Siège ^ leS' R^fii^ 
Cms ne manqueroient pas d'inventer de nou- 
veaux prétextes pour fe diipenfer d'accepter 
& qu'enfin on fe txouveroit avoir pe^ du duv 
tems y de la peine > 8r peut-êtr^ un pea de {es; 
droits en de (emblables recherches^ 

• U s'en trouva qui prefferent le Pape d'indî-* 
reun Concile général , d'en marijuer le lieu^. 
d'en nommer les Légats, & d'y cKer Ips opo* 
fàns^ Le vrai motif ae ceux qui luifdonmMenlb 
œ confeil , était d^empêcher. les apeh 

prévoy oit bien ne pouvoir manquer df'ôcre itH' 
terjettés par une dénonciation de la Bulle. Ils. 
lui reprefenterenc qu'un tel défintérejSèment: 
dans fa propte eaule ue pou voit que lui attf«- 
ssr mille éloges , Se que ia cenfiMce quali té-' 
^oigneroit en Ton bon droit , far oit un hon- 
neur infini à fa Conftitution, Ils lui dirent que,; 
^îavant que Luther fîF fon apel , on fe fût pref- 
& d'aâèmbler un Concile , au lieu de s'annt^ 
ftr en des négociations tott?oai?s ftaudoleuâMi 
de fa part , on auroit infailliblement pf evenu» 
bien des troubles. Il eft' certain , difoit-on 
que 5 fi Ton n'eût pas reculade ièize ans la te- 
nue du Concile , Luther n'auroit pas eu letemsâ 
d'engager une grande partie de ^Atlieif^gne^ 
•& les Pav* du Nord dans fa fââîon. En eWo^ 
Ciet Héi éharque & fes Sénateurs n'eurent le- 
front deis'en mocquer , que , parce qu'ayant^ 
gagné tant de tems , ils s'éiQi^t mis ea éta^ 
« ne les plus craindre^ 
' Les Auteurs de ce femîinent trowcrent^^r* 
Cpre que les Opofans feroiem obligés , au-^ 
mpin;s par provifion , defe foûmettre au 
ie , & de lui obéir. Comme nulle Eglifea'ar!- 
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me de France, il y a lieu , difoient-ils , de tout 
efperer d'un Concile Général. Les chofes ne 
fe traiteront pas-là comme dans un Concile 
National » tout oompofé de François. Plus de * 
queftions odieufes à la Cour de Rome , plus de 
propofitions femblables à celles de mille fîx- 
cent quatre-vingt deux 3 plus de crainte qu^on 
ne fit revivre la Pragmatique Sanftion » oa. 

3u'on touchât au Jugement des Evèques par 
es Commiflaires Apoftoliques, à Tarticle 
des Annates > & à jpluiieurs autres points a A 
fez délicats > pour faire fouhaiter qu'on ne les 
difcute |amai$. En un nK>t » le moins , qu'ils 
fbûtenoient devoir revenir au Saint Pere d'un 
Concile œcuménique} c'étoit la gloire d'a- 
voir paru ne rien craindre pour fa Bulle , &c 
Tavanta^e d'avoir défarmé Tes Adverfaires. 
La queftion étoit de pouvoir aflTembler ce 
Concile, & c'eft ce aui n'étoitpas fi aifé : d'ail- 
ieuTs quelle nécei&te de l'alTembler pour une 
Loi deja portée par tous les Evêques réfidens 
dans leurs Sièges } Et qui eût jpû affûrer qu*a* 
près fa célébration, lesQuênelliftes n'auroient 

I^as imité les Luthériens &le$ Calviniftes dans 
a conduite qu'ils ont tenue contre le Concile 
de Trente ? 

Cette ouverture reveilla pourtant dans Tef- 
prit de Sa Sainteté Tidée de la célébration 
d'un Concile National en France. Le Pape n'o*- 
mit rien alors pour en bien péfer les clangers 
& les avantages. Il voulut qu'on lui expofât 
non-feulement les difficultés qui traverfent 
d'ordinaire ces fortes de projets avant qu'on 
lès exécute; mais encore les opofîtions que le 
Parti intérelTé ne manqueront pas de fufclter $ 
c'eft-à-dire , que le S. Pere voulut être infor- 
mé , non-plus feulement en général des obA 
tacles que les Papes ont touiours trouvé , & 

W*ils trouveront dans tous m mas Scàuin 

tous 
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tous les cas de la part de la France au fujet de i7iS* 
la tenue d'un Concile de la Nation s mais en- 
core des obftacles réels ou imaginaires , que 
j(e Janlèniûne & fes Fauteurs pourroîent lui 
opo(er 9 à raifbn principalement des circonif^ 
tances du tems où nous nous trouvions alors.- 
Ses ordres furent exécutés. On peut dire 
qu'on ne laifla rien à délirer à Sa Sainteté dans 
KS Mémoires qu'on lui donna. Quand il fe vie 
en main dix-huit ou vingt difficultés 9 qu'il ne 
lui eût pas été poffible d'aplanir en fix mois 
de tems 3 il en abandonna la penfée. Les Opo- 
(ans en Croient allés puifer une partie dans les 

S rétentions que conçut l'Eglife Anglicane » 
>r(qu'eUe fe fut féparée du S« Siège. 
De lui-même Clément XI. ^anchoit à dotF 
ner des Commiflaires aux Evetiues opofans , 
& à faire înftruîre leur procès. Souvent il 
chercha les moyens d'exécuter ce projet. On 
r^en dégoûta > en lui expo&nt les coûtumes 
& les ufages du Royaume. „ L'Eglife Gallican 
ne y lui difoit-on , conferve à fes Métropoli- 
^ tains leur ancienne prérogative de juger , 
3t avec leurs SufFragans , en première inllance 
. 9t les Evêques de leurs Provinces dans les 
33 Conciles Provinciaux. Les Papes ne fbntre* 
55 çus à nommer des Commiflaires dans le 
^ Royaume , que par apel , & feulement lorC- 
>, qu'il eft intervenu une Sentence contre 
99 vêque coupable. 

. En 1^50. rAflemblée générale du Cleigé 
protefta de la nullité entre les mains du Non- 
ce 5 contre les Brefs qui feroient expédiés pour 
des caufes majeures dans la forme de celui 
que le Pape Urbain VllI. avoit écrit en i^jt. 
U âit dit <^ae Sa Sainteté lèrcit fupliée dans ' 
les accufations intentées contre les Evêques 

£our les caufes majeures de les renvoyer dan* 
îurs Provincesii Cette même Aflemblée avoit 
lime L X 
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ijiS » envoyé une Lettre circulaire dans les Provia^. 
ces , pour prier les Evêquesde n'accepter plus 
de femblables Brefs de Rome non obltanc 
ces mêmes Brefs , de fe failli de la caufe donc 
il feroic quellion. 

Le Pape Clément XL s'accommoda peu de 
cette diicipline der^life Gallicane. Prévoïanc 
d'ailleurs qu'il tenteroic inutilement d'y don* 
ner atteinte , & rupcfant bien qu'une affaire de 
cette nature tireroit en des longueurs infinies 
entre les mains de n. Commiflaires , ;nom* 
' bre , félon quelques-uns 9 prefcrit dans le 
Royaume pour ces fortes de procédures ^ il fe 
vit contramt de n'y plus pen{er. Cependant 
quel parti prendre y & quelle démarche y 
avoit-il à faire ? Le S. Pere crut pouvoir ob- 
vier > dumoins en partie » au progrès du malj 
s'i 1 pouvoit réuffîr à faire pourvoir les £véchés 
vacans de Sujets d'une faine Doârine. 
Dans cette vue il délibéra s*il ne refufèroit 

Eoînt les Bulles généralement à tous ceux que | 
: Roi lui préfenteroic » jufqu'à ce qu'on lui 
eût procuré l'acceptation des Ev^êqaes opo« 
fans. Cette idée bien aprofondie parut au Pa« 
pe même n*être propre qu'à punir des inno- 
cens 5 fans que les coupables en foufFrifrenc. 
U la trou voie injurieulè au Roi > oui auroit eu 
les bras liés pour remplir les Evechés. Il la 
cjoyoit préjudiciable aux sneilleurs Sujets de* 
ftinés à ces mêmes Bénéfices , puifqu'ils au- 
roient été exclus 3 quelque foûmis qu'ils fuf- 
fent à fes Décrets » & en particulier à fa Bul- 
le* Enfin le Pape le jugeoit nuiiîble au bien-mê* 
me des Eglifes > qui à la mort de leurs Evo- 
ques fe feroient trouvées fans efpoir d'en re- 
couvrer d'autres jufqu*à ce qu'il eût plu auX 
opofans de fatisfaîre le S. Siège. f 
Le S. Pere néanmoins voulut s'ailiirer pat 
. quelque endroitdfila fidélité 4e ceux qui fe- 
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roîent promus à TEpifcopat. La fin qu*il fe 17 li; 
{>r6pora fur cela écoic digne de fa fagelfe. Les 
O{>orans venant à mourir avec le tems , fi leurs 

Sièges vacans venoient à être remplis par des 
perfonnes non fufpeftes , c'écoit fans contre- 
dit une des meilleures digues qu'on pût opo- 
fer aa torrent. I) en écrivit plufîeurs fois à 1011 
Nonce; mais il crut en quelques occafions 
avoir lieu de fe plaindre que ç'avoit été fans 
fuccès. 

'Réibiit donc de donner des marques de fou 
mécontentement 9 fans en venir pourtant à des 

ertrêmités , le Pape prit le parti de rejetter 
généralement toutes les atteltations qui lui fe- 
f oient envoyées par les Evoques opofans» & 
dé refufer ks Bulles à trois perfonnes * propo- 
fées pour autant d*€vêchés vacans. Sa Sainte- 
té exigea qu'ils lui écriviflent , ou qu'ils lui 
fifTent parler , pour lui promettre d'accepter 
la Cofiftitiition > & de la faire obferver dans 
leurs Diocèfes. Sans cela elle déclaroit quil 
n'y auroit jamais de Bulles à efperer poureux, 
M. le Nonce avoit déja aprouvé & envoyé 
à la Cour de Rome les informations. La que* 
flibn fbt de fçavoir s'il étoit permis au Pape 
de les rejetter. Nous tenons en France que les 
informations quife font dans le Royaume au 
Àijet de ceux qui font nommés aux Evêchés » 
^ font un témoignage autentique pour leurs 
mœurs , & <îvre , lorfi^ue ces informations 
font favorables aux Sujets nommés par le * 
Rôi j le Pajpe ne peut pas les refufer. Le cas 
feroit différent , lî les informations les ren- 
dôient fufpeâs à Sa Sainteté pour les moeurs» 

* AL l'Abé de Lorraine propoje pour VEvechi de 
Bwux, M. l'Abé de Cafiries fropofifoHf l'Arche^ . 
viché de Tûtir. M. LAbé de 'Bmouvres propefi 

ponr l*Evêcbé Rl^odex,* 

m ^ 
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. ou pour la Doftrine. La Cour convenoit que 
* Je Pape pourroit alors leur refufer les Bulles 5, 

mais ici ce n'ccoit pas la mêmechofe. Les ia- 
formations qu'on av^oit fait, fe trouvoient fa- 
vorables aux Sujec^ nommés , &: M. le Nonce 
les avoit envoyés au Pape dans la &>rme juvi^ 
dique: il y a voie joint fon aprobation, & par-là 
le refus du Pape fembloit devenir une infrac- 
tion des Loix portées par le Concordat* 

Le Pape difoic ^ue 9 par les informations 
iècrettes quMl avoit reçû 9 les Sujets nommés 
lui ccoient fufpeuls j mais la Cour ne vouloît 
point admettre ces informations fecrettes , & 
elle difoit que fous ce prétexte ii ne tiendroic 
qu'au Pape de n'admettre aux Bénéfices de 
Nomination Royale que ceux qui.auroient 
gagné fa bienveillance , ou qu'il auroit inté- 
rêt d'avancer. On précendoit encore que la 
ibuicrii>tion qu^on exigeoit d'eux > tendoit à 
introduire un nouveau Formulaire dans le 
Royaume. Enfîa la dernière réfolution de la 
Cour fut que , ne pouvant confentir à voir ces 
trois Sujets diifamés fur des raifons inconnues» 
elle vouloir tout» ou rien. Ainfi coname le Pa*« 
perefufoic les Bulles qu'on follicitoit pout ces 
trois Eglifes , la Cour de fon côté retufa cel- 
les que Sa Sainteté vouloit accorder aux au- 
tres. 

Le S. Pere écoutoit tout ce qu'on lui difoît 
fur ce fujet avec une patience admirable. Il 
eut fouhaité de pouvoir obvier au^ défordre ^ 
fans exciter de juftes plaintes ; mais fa fitua«> « 
don etoit déplorable » & il ne fçavolt quel 
parti prendre. S'il mettoit la main à l'œuvre 
pour reprimer la licence, dans le moment fes 
Loix étoient combattues par une foule de per- 
lonnes déterminées à intéreflèr dans leur caufè 
le pouvoir des Evêques , les ufages du Royau- 
me a les droits de la Couronne j & la p uiilan- 
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* te de nos Roi$. S11 demearoic dans le filence, 17 lé. 

* ces mêmes têtes échaufFéesenprofitoient pour 
'infiilter à fa modération. Combien de fois ne 

Tentendit-on pas s'écrier qu'il lui étoit en 
quelque forte impoifible de parler & d'agir 
tandis qu'en accordoic à fes ennemis le pou« 
voir de tout ofer ? & de tout entreprendre. • 

35 En voulez-vous la preuve , dit-il un jour 
'iti en ma préfence à M. le Cardinal de la Tre- 

moille , jettez les yeux fur ce qui fe paiTe ac* 
>9 tuellement en France. Vous fçave2 que dans 

le Clef^é du fécond ordre il y a des Prêtres 
55 difcoles 5 des Moines inouiets , des Chanôr- 

nés indociles , des Cures entreprenans oui 

ont méconnu la voix de leurs Palpeurs > eiu- 

tlé leurs ordres y méprifé leurs cenfures> ou- 

tragé leurs propres perfbnnes. Vous voyes 
o> avecquelle liberté ils s'expliquent dans leurs 

Ecrits publics 3 où eft le châtiment de leur 
9» révolte ? Citez- m'en un feul exemple. Au 
99 contraire ne fuffit-il pas que quelqu'Mn fe dé- 
,9 clare'en ma faveur y pour qu'on le |)ourfuivê 
3, dans les Tribunaux , & qu'il y foit traduit 

avec ignominie ? A-t*on xcfpe&é le Sacré 
,5 caraélere des Evêqties-f L^Archevêque de 
9> Reims n'a-c-il pas été traité d'une manière 
^« indigne 9 pour avoir voulu procurer à ma 

Bulle le refpeft qui lui eft dû ? N'a-t-on pas 
,9 fait brûler un de fes Ouvrages par la main 
99 du Bourreau ? N*a-t-on pas entrepris fur les 
99 Mandemens des Evêques de Nantes» de Mar^ 
99 iêille & de Toulon ? Ne s'eft-on pas élevé 
99 contre une Lettre 9 où TEvêaue de Châlons 
^y fur Saône a établi l'autorité ae ma Confii- 
95 tution } Tout récemment ne vient-on pas de , 
99 profcrire comme féditieux un Mémoire ^ où 
^ ,9 l'on exciioit le zélé du Corps des Evoques à 
99 fofltenir les intéréts-du S. Siège ; Scra-t-a* 
jij donc dit dans tous ks Hécles à venir qfxûA 

X iij 
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HiST, DE LA CoKsriTuriOH Vhigenhus. 
.#7^.^* 99 été un tems , où malgré tous les efforts 4^ 
^ l'autorité Royale pour procurer la paix ,à 
9^ TEglife f refprit de difcorde a trouve le (ê- 
» cret d^exercer impunément des hoftilités 
contre toutes les Puiflances légitimes. Quoi î 
il ne fera pas du moins au pouvoir de ces 
^ mêmes PuifTances d'oavric la bouche 
99 s'en plaindre ? Non y r^rît Sa Sainttte > il 
M n'en (cra pas ainfi. Je mois prévtticateur^ 
yyûje diilimulois tant d'outrages. Mon projet 
» s'exécutera. Duflài-je ne donner des Bulles 
99 à j^ibnne >>e n'en accorderai point à ceux 

90 qui me ferodt (ùipeâis dans la Doârine. jTe 
» n'adreflèf a» aucunes provifions aux £v6- 
» ques opofans , & je ne recevrai d'eux aucun 
9) certificat > qu'ils ne fe foient fournis à mît 

. 9> Conflitution« 3> Le Pape tint parole. 

Il n'avoit pû comprendre comment dans 119 
Plaido/er puoËc * mi Avocat du Pademerit 
de Pans avait pû prononcer impunéihcnt mil^ 
blafphémes contre la Bulle > encenfer laréfîif^ 
tance de trois Chanoines de Reims qui refu^ 
iêrent de la (ouicrire ^ traiter ^ominieufe- 
ment les Prelatsqui la fo&tiennent > ^ler dd 
Pape*m&ne & des Décrets Dogmattqiies dh 
S. Siège avec le dernier mépris , & pofer dek 
principes de Relijgion , qui ne tendoient pas à 
moins qu'à détruire l'autorité , Tunivetulilé > 
Ja vifibiiité & la perpétuité de TEglifè. 

Le Plaidoyer éioit de M« Chevalier. Ce fut 
en trois Séances différentes qu'il le prononçà 
<çn l'Audience delà Grand'chambre. ,) Iln'elt 
j9 pas nécelTaire » difoit^il , de vous nommet^ 
9j la Bulle : Vous ne la connoiflez que tsov. Si 
99 c'eft être Hérétioue , ajoûtoit-il oue de né 

91 recevoir pas la conftitution ^ je dcclarequ^ 

* Ce fut U %$» Avril c^ue fi fit ïûSâucrtHrg dm 
il»diyn. .j 
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M -}e fiiU H^ràjqMé Oferak^on dire ^tiec'eft 17^» 
unejLoi même proTifioimelie, puifqu'elle 

irrite fi fort les efprits > Le Mandement du 
■j, Grand-Vicaire de M. TArchevêque de Reinns 
99 n'^eft^ii pas un tiflu d'erreurs ? Quel mal ont 
>9 fait les Opofans pour qui je parle ? Ce fotit 
9> des gens aei>iari iScd'lionne^, des Prêtres 
^5 d'une conduite irréprochable , des Douleurs 
^y habiles & de reputaticm, des Chanoines ef- 
9> timés de tout le monde. Ils ont étéd:'avis 
91 de furfeoir à dire leur ièntiment&r la Con* 
39 fôcutipQ 9 ligues à ee ^ue par la réunion de 
^y tpm Us M'vtqms il paroifle quel eft le Juge- • 
99 ment de l'Eglife, Les contraindre à foufcrire 
>s la JSulle y les excommunier , parce qu^ls la 
jt» fÇjemnc 9 c'^ une prficmim qu'M kur (\xC^ 

99 cîie» 

yy Ce n'eft , pourfuivit-il , que damltsCm-^ 
99 ciUs Généraux que i'Eglile affemblée en corps 
99 prononce fes Décifions , ou confirme celles 
99 ^ui ont été renduës par le Corps des Evê-« 
99 ques. Enfin 9 fiacuer 9 Nommeront fait MM* 
y y IcsEVêques deMarieille&deTouIon) qu'on 
99 eft obligé d^accepter la Bulle > qu'en larejet- 
99 tant 5 on fe rétranche du Corps de TEglife , 
99 & qu'il faut exiger des Fidèles qu'ils y ac« 
99 qujàcent sceibnt» difoit M. Chevalier, def 
99 propofitions déteftables & des maximes ^ui , 
yy ne peuvent partir que des Ennemis de TEpif^ 
55 copat. yy Le Pape auroit voulu qiie le Prin- 
ce eût fervi contre une pareille licence j maid 
Son Alte& Royale efperoit remédier à tout r 
en fki^nt cefler la dtviiion qui regnoit parmi > 
les Evê^ues. 

Le pomt capital étoit de remonter jufqu*à 
la fi)U£Ce du mai pour en arrêter le progrès. 
Dans cette vûë M. le R^nt n'omît rien pour 
portier les £v£ques opolâns àfink la difpute, 
par. une ^bonne acceptation» Ils jépbn<M«*' 
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oublis 7 écoient tous difpofés 5 mais il$ protêt 
Itèrent à moins auele Pape ne commetiçfte 
par leur expliquer (a Bulle , ils ne la foufcri^ 
roient jamais. On étoit bien éloigné d'efpercr 
tette condefcendence de la part du S. Pere j 
cependant on fit reflexion qull avôit toujours 
<leclaré ne pouvoir donner cette fatisfaâioa 
aux Prélats opofans , qu'après qu'ils fe fe- 
roient foûniis. On augura de-Jà Gue,fi les 
cclaircmemens lui étoient demandes par ceux 
des Evêques qui avoient accepté la Bulle , il 
auroit peut-être moins dérepugnsince à fc roH 
drc à leurs inftances. Les Evêques opofans ap- 

Srofondircnt cette idée ; elle leur clonna lieu 
^ eformer un nouveau projet jmais ce fiât tou- 
jours avec la même mauvaifc foi de kur 
part , avec auffi peu de fuccès & d'hooneus 
pour eux , que dàiis tous les précédens. 

Ils l»rierencdonc quelques Prélats acceptans 
de venir à leur fecours. Ils leur propoferent de 
fe joindre à eux , pour foUiciter auprès du Pa* 
pe les éclaircilfemens 5 dont ils dilbient avoir 
befoin. Les Acceptans pleins d'un vrai défirde 
concourir à la paix de l'Eglife , & perfuadés 
que leurs Confrères n'attendoient que les ex-; 
plications du Pape pour acquiefcer à la ConC' 
titution, leur promirent d'apuyer leurs ind' 
tances auprès de Sa Sainteté. Sur cette a^ 
rance on forma la réfolucion de dréifer ui> 
projet de Lettre qui fût commune à tous ceux 
des Prélats qui goutoient cette ouverture , de 
Tadrefler à M. le Regent , & de fupUer Son 
Alteilè Royale de vouloir bien agir en leur 
nom auprès du pape. La Minute de la Lettre 
fut compofée par les Prélats opofans. Ils la 

Ëréfenterent à ceux des Evêques acceptans qui 
îur avoient promis de la ûgner. Ces derniers 
« y firent leurs remarques 9 & exigèrent qu'on y 

% des cliangemens* On rajraca leur prifcQÇCL 



Digitized by Google 



liyms- Troï«iVii«. 14^ 

4Se qu'ils y avoient trouvé de repréhenfible. 
On leur promit de ne pas toucher aux chan- 

femens qui venoicnt d'être faits » & on leur 
tfigner la Lettre fur le mfttne exemplaire 
qui avoir été raturé, ^ • 
Ce projet fut conduit fi fëcretement , qu'il 
n'en tranlpira rien dans le Public. Ceux des 
Prélats acceptans qui Tavoient fîgné ^ ne dou*^ 
terent nullement qu'on n'en fît Tufage pour le* 
quel on avolt demandé leur jfignature. Ils cru- 
rent donc qu'on alloit envoyer leur Lettre au 
Pape y & demeurèrent tranquilles dans Tat- 
tente de la réponfe. Plufieurs mois s'écoule* 
rent , fans qu'ils en entendilTent parler : enfin 
ils furent informés par une Gazette d'Hollan- 
de du mois de Janvier que tout le projet avoir 
abouti à faire imprimer la Lettre avec.les mê- 
mes endroits qui avoient été raturés en leur 
préfence. Pour lors ils reconnurent qu'en folli- 
fcitant leurlîffnature 5 les Evêques opofans n'a- 
voient chercoé qu'à s'en prévaloir y pour faite 
accroire au Public que les Prélats acceptans! 
jugeoiènt eux-mêmes les explications de l'AC^ 
femblée infuffifanres , & qu'ils dérogeoient è 
Taccepration qu ils avoient faite de Ta Bi^Ue > 
jufqu'a cequ^iieût plû au Pape de l'expli^jucr. 
'Dès ce moment ils réfolurent de revenir fur 
leurs pas , & de détromper le Public. Ainfîles 
Opouns en eurent toute la honte, 
* De fon côté le Pape fut très-fiirpris de trou- 
ver dans les nouvelles publiqnes un fait auifi 
împorcantque celui-là 9 fans en avoir jamais 
eu d'autre connoifl'ance.'Il s'en plaignit ame- 
nçkenu M. le Cardinal de EiSy entra dans (a 
peine. Il alla jufques aux (burces 3 pour fça« 
voir ce qui en étoit. Il chercha longtems la 
Lettre des Evêques. Pour cet effet il écrivit à 
ceux qu'on difoit l'avoir fignée ; mais aucua 

iTmif en «voie cv 4e copâe^dcMt le Regeix ^ 
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Il fut donc néceflaire de s'en tenir à quel- 
ques exemplaires qui s'en étoicnt furtivennent 
^pandtts» homÀy aroaver que ceux des £vâ- 
quQs acceptons oui Tavoient fijEfiée > euflênt 
varié fur four iadibéfion à la BaHe^ on f Miôir 
cxpreflement qu*ils perfiftoient toujours dan$ 
leur acceptation. On y découvrit qu'ils ne s'é^ 
toietit prêtés à cette ouverture de paix f ^ 
pour aplanir les difficukésiks Opoians^^C 
que pour les réunir au Corps & m Chef des 
Pafteurs. On trouva naême que , de trente Evê* 
ques qu'on aflûroit avoir figné la Lettre , il n'y 
ÇQt ayoic ckuiç les çepks 9 que le Baaraàae 
âvoit feiiiées dsoïs Paris y^He^s^Apc^MidflEfi 
buit qui euflenf donné leuriiem* iÀJEvf^M'^ 
opofans étoient contenus dans ce nom^e. 
çore y en eut-il parmi ceux-là qui y confultés 
fur cette démarche , répondirent id^b^cmeoi 
qu'on en âvoit alieré la vérité. 
: MM. les E^êques^kt Poààùn & ile£hmflf 
^îiicrivirent'êB^iaax contretoir prétend^^^ 
gnature , & déclarèrent qu'elle etoit fujpofée. 
M. de Poitiers tomba d'accord qu'on ravoic 
ibllicicé de la doniier > mais il nia qu'il £b âc 
lendtt à la prière qu'on lui eo èvoit faite. 
3, Non 9 difoie*^ y quoique f^ék wnmpié 
yy dans le projet de Lettre qui me fut commu- 
ât niqué » que ceux des Acceptans qui l'a^ 
•9 voienrdéja fignée y i^ie fe dépastmotic pas de 
9* l'acceptation fincére qttlls MT £mc àt b 
yy BiiUe. Quoique je vi0e^4Is ttâ:^ùiCiibmBk 
y, de cette condefcendence envers leurs Con- 
yy frères , que pour les engager à s'y fbûmet- 
yy ttc comme eux > dès lors néanmoins jlétois 
yy û perfiiadé queles Evêques ôpo&ns tfené^ 
yy viendipicnc p4;sj^lMiQéiiûs;x4'Àois^m^ 
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Livre Tiôi«ib*mk. t f i 
f9^convaincu ^u'on ne trouveroit j^as en eux .'TlliCi 
99 plus de docilité poar les eibUcAtiom» ^u'^^ 
^9 n'^en ayoient eu pour la Bulle , que )e nt 

9, voulus jamais m'unir à ceux qui avoienc ré* 
iblu de demander des éclairciiTemens. 

M. de Lavaur s'en expli^oit à peu près 
dans ie même fens, IlafTûroicqu'â Texceptio^ 
de la Èulle & de rinftruâion des Quarante > 

3u*il avoit acceptées dans rAffemblée de 171 4» 
n'avoic jamais figné aucun autre Aâe qui 
eût raport à cette jaœure. ^ Ainii » aputoit-al^ 
^ fi mon nom ïe trouve parmi ceux des dix- 
huit Evê^ues dont la Lettre , qui a couru . 
dans Pans porcoit les fignatures, c'eft à tort 
9j & très-mal-à-propos qu'on IV a inféré. 

' M. TEvêque du Mansavoiioit Savoir iignée 
chea M, r£vôque d'Auxerre s mais >. loin dç 
conveair qu^en la fignant^ il eÔt pretendtt4onr 
ner la plus légère atteinte à fbn acceptation > 
lien apelioitàla le£):urede la Lettre-même > 
pour démontrer qu'il a'avoit jamais eu cttt^ 
intention. 

Mé rfivéque de Noyon ne (efiit pas pUkôç 
aperçu qu'on abufbit de (a fignature pour -at-^ 
taquer fes fentimens fur la Conftitution , qu'il 
écrivit aux Ecclefîalliques de fon Diocèfe , & 
qu'il les rafliira contre la calomnie. Il leur 
aprit ^ue la malignité de Terreur ne pouvoit 
empoiibaner cette aâion» (ans abufer.évi* 
demment d'un Ouvrage qu'il avoit crû form^^ 
parl'efprit de concorde^, Soyez fiirs , leur 

écfi voit-il , qu'aucun de nou& y qui fon^sie^. 
99 etitrés dans ce tempaaii^ty & q^i ayons* 
99 accepté la Bulle j n*a eu d'autre deilèin <^o^ 
9, d'engager les Opofans à recevoir la ConîH-' 
9, tution. Pas un de nous n'a penfé à varier 
99 Tur fon acceptation. En nous prêtant à cet 
99 expédient 9 & en priant Son Aleefiè Royale 
9t9 de Tapuyer auprès du Pape 9'iio\isiir'âV9W^ 
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1^7 tS* 99 jamais eu en vûë de préjadider > ni à l'info 
>9 traâion P^ftofaie ^ue nous iwm ITgné 
95 dans l'Aflfifmblce , ni à rexécurion des Man- 
99 démens que nous avons publiés dans nos 
99 Diocèiès en faveur de la Conftitution. An 
99 contraire nous avons toujours îugé , & nous 
9, jugeons encore cette même Inftruâion trés^ 
>9 fuffifante pour éclaircir tous les doutes. 
• M. TEvêque d'Agde * fit quelque chofe de 
plas. Il donna l-Htitoire de cette Lettre 9 & il 
en dévoila tout le mifiere. Il déclara ne' l'a^ 

voir fignée qu'à la follicitacion de M. le Cari 

dinal de Noailles &c de M. TArchevêque de 

Tours. Encore ne foufcrivic - il 9 qu'après j 

Avoir fait changer beaucoup de choies. La rat» 

Ion qui lui fit exiger ces changemens c'eft , 

99 dit- il i que Tufage qu'on vouloit faire de là 

99 Lettre , me paroifïbit un peu fufpeâ:. Dan^ 

9,' cette défiance 9 j'afl&rai MM. les Evêques 

91 opofans que je n'avois pas befbin d'expuca* ^ 

99 rions 5 & que je ne les demandois que pour 

99 eux feuls. Je leur déclarai que, fi dans leur 

$9 Lettre il eât été queftion de reftriâion$9 de 

99 modifications 9 ou de fixation de (èns , je ne 

99 Taurois jamais fignée. Je voulus que laclau- 

99 Ce préliminaire de ma fîgnature fût que je 

99 peraftois toujours dans ma première accep^ 

99 tation : enfin je me plaignis dans la (faite 

9, gue 5 contre la parole donnée , on eût ofé 

99 imprimer la Lettre avec les mêmes chofeS9 

^9dont j'aTois demandé & obtenu la fuprelV 
>9 fion. . . . . . 

M# rEvêque-d'Agde révéla encore qtfon 

Prélat opofant lui avoit écri jpour fçavoirde 
lui s'il ne voudroicpoint déclarer qu'il n*avoit 
ie$û la Bulle 9 que nlMivmem à fes expUca^ 

♦ hiftruB.Tafi. de M, U Cardinal dt JBiJ^ du 
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. tlons ? M Ma r^nfe » dit- il , fut que ]c n'en- 1 7 x#» 

,,,tenclois pas ce terme , & que ne fâchant ni 
le fens qu'on v vouloir attacher y ni Tufage 
99 qu'on en vouioit fake j je n'avois rien a oe* , 
99 çhxct de vive voix 9 ni par écût fur ce &r ' 

9>.)et. 

. Les doutes que M. l'Evêque d'Agde formoit 
à cet égard > n'étoient ^ue trop fondés» Mais 
le Prélat oçofant n'^voit eu garde de s'en cx^ 
pliquer à lui plus clairement. Si l'Evêque opo^ 
fant lui avoit écri ce qu'il entendoit par une 
acceptation relative , il lui auroit marqué 9 

âu'il prétendoit parler d'une acceptation con« 
rtiohnette ^ ou au moins reftriâive i mais il 
connoifToic affez M. l'Evêque d'Agdè , pour 
s'àflTûrer par avance qu'il n'en auroit reçd 
qu'une réponfe peu favorable. Il étoit donc 
oueftion de l'attirer dans le pi^e. Pour tâcher . 
a'y.réuffir , TEvêque opofant s'étoit caché fous 
l'envelope d'une expreffion équivoque. En ef- 
fet , connme le terme de relation , lorfiju'il eft 
pris en général » fe peut enten4re d'une rela« 
tiôn naturelle & néceflfaire entre la Bulle qu'on 
reçoit , & Plnfliudion qui l'explique \ &: qui 

{)eutauffi fignifier une relation conditionnel- 
e^ ou rellriclive , l'Evêque opofant avoit eu 
tout intérêt d'éviter cette diftinétion. * 

Il ne put néanmoins lï bien déguifer foa . 
deflein , que M. l'Evêque d'Agde n'enpcnctrât 
l'artifice. Ce dernier reconnut qu'on n'avoic 
pri^ Içs dix-huit Evêques de ligner la Lettre > 
& qu'on n*eh avoit enfuite folTicité i][uelques 
de fe déclarer pour l'acceptation r^/^fiw, que 
pour ne faire un jour qu'un feul Ouv âge de 
ces deux pièces féparées 9 & que pour donner 
à entendre que les Accceptans avoient jugé 
néceffaiic d'expliquer les prétendues obfcuri- 
tes de la Bulle, & qu'ils ne l'avoient accep- 
tées 9 que nUtivcmmt aux ftuls fens qu'Us 
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$716. ayoîent expliqués. M, TEvêque d'Agde crut' 
entrevoir que ce ftratagême n'étoit emploïé 
fHx les E^ques opofans que pour paroître 
A'^if augniaité k peiît fiombre. A la yerité, 
il'étoît perfuadé que cette entreprifc ne -pou- 
voit tôt, ou. tard que tourner à leur confunon ; 
mais il remarauoit avec raifon, qu'ayant 
qà'on eût p& aevéloper cette intrigue > les 
Opofan» n*auroient j^as laiiTé de faire bien dv 
chemin , d'impofer a bien des gens , d'acqué- 
rir de nouveaux Proféiites , dont enfuite la 
plûpart ne voudroient pas même être défabu* 
tisij8c que c'étott toujours autant de gagné 
pour le Parti, 

La conclufion gue le Public tira de tout ce 
pitojet , c'eft que les Evêques opofans avoieot 
-groffi tes objets » jdqu'à voir trente Evêques » 
là où il n'y en avoît que dix-huit. On ne trou-* 
va pas moins mauvais qu'ils fe glorifiaflent 
devoir attiré c^uelques Evêques acceptans à* 
leur parti > tandis que les uns proteftoient con- 
tre leur^rétendttëlignature» que quelques au- 
tres fe plaignoient de la furprife qu'on leur 
avoit faite , & qu'ils atteftoient tous qu'en fi- 
gnant cette Lettre^ ils n'avoient prétendu faire 
aucun changement à leur acceptation. On im-^ 
prouva encore que les Opofans euflènt P^tlé 
dé cette Lettre , comme n elle n'eût été ngnée 
qiie par des Prélats acceptans. Il confie ce- 
pendant que le plus grand nombre étoit coni- 
pofé d'Evêques opofans. Enfin on fut furpris 

Sii'après avoir fait fonner fi haut la préten- 
ùë Déclaration de trente Evêques en faveur 
de l'acceptation relative , il ne fe trouvât ni 
uh feul exemplaire qui en fit foi , ni un (êul 
Evêque acceptant qui avouât l'avoir fîgné > ou 
même en avoir eu connoifTance. 
• Cette intrigue ne fit pas honneur au Parti. 
It Pape auroit voulu lui en ttiarquer ion rcP» 
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(ratiment; mais il fe trouvoit arrêté par des I7X^« 
gens 9 dont les uns cherchoient à juftifier le 
mais &c les autres à empoifbnner le bien*in6« 
me. Ceux-ci vouloient que le S* Pere f>ortât 

tout au criminel : ceux-là qu'il diflimulâc ce 
qu'il ne pouvoit pas tolérer. Tantôt on Tex--- 
hortoic à la patience 3 tantôt on le portoit à 
éclater^ Ao|ourd'hui on lui écrivoic que le fa* 
Itit de la Religion en France ne pouvoit être 
TefFet des négociations , & qu'on ne devoîc 
plus Taitendre que de l'autorité. Le lende* 
tik^in on lui expofoic les dangers d'un coup 
^éclat y 6c on lui en exageroieles fmtes«.Soa« 
vent en un même jour, & prefqu'eaun même 
moment on lui donnoit mille impreffions opo- 
fées 9 Ctlùn les diiFéreiites inclinations > ou les 
divers intérêts de ceuxqui lui donnoient leurs 
avis. Enfin fa patience ctant poulTée à bout, il 
conçut le deffein de févir contre les Evêques 
opofans. Informés de fa réfolution, ils prirent 
le^rti de députer vers lui» & fous coulettr 
de: lui envoyer des propofitîons d'accommo- 
dement 5 ils fufpenoirent pour un tems TefFet 
<le Tes ménaces. 

M. le Cardinal de Noailles pria Son Alteflê 
Royale d'agréer que M. TAbé Chevalier partît 
pour Rome. Le cfeflTein du Cardinal étoit que 
cet Abé allât préfenter à Sa Sainteté les diffi* 
Gultés des Hvêq. opo(ans> & les temperaméns 
^u^ils difoient les plus propres pour conci- 
lier les efprits y mais dans la crainte que Sa 
Sainteté n'eût quelque peine d'entrer en négo- 
ciation avec un Députe du Parti opofé à la 
Bulle , M. le Cardinal de Noailles fouhaita de 
M. le Regentque l'Abé Chevalier parût dépê- 
ché de Son AltefTe Royale. Le Prince donna 
les mains. Il ordonna néanmoins à M* le Car* 
dinal de la Tremoille de déclarer au Pape que, 
«*il ne pouvoit s'accommoder des propofi^ 
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f yxtf* tions gui fui feroient faites par TAbé Cheva* 
* lier 9 Sa Sainteté n'avoit a u'à propofèr tel au^ 

tre expédient que bon lui fembleroit , Son AU . 
tefle Royale promettoit de le fuivre autant 
^'ilferoiten fon pouvoir, 
. Comme M. TAbé Chevalier étoit aâuelle** 
ment èrand- Vicaire de M. le Card« de Biffy , 
& que fon voyage n'étoit pas du goût de Son 
Eminence > ce Cardinal crut au'il étoit égale- 
ment de fon devoir & de Ton honneur de dire 
à Son Alteffe Royale qu'il n'aprq^voit nulle- 
ixient une pareille CommiiTion. Il reprefenta 
4pnc à M. le Regent que c'étoit en quelque 
forte faire iniulte au Pape , que d'al 1er détail- 
ler en fa préfence un nombre de difficultés qui 
n*avoient rien de folide. Il ajoûta que M, TA- 
bé Chevalier lui étoit devenu fufpeâ: en ma- 
tière de Janfenifme , & il fuplia Son Alteflfe 
Royale de ne pas trouver mauvais y non-(èue 
lêment qu'il s*en expliquât en ces termes dans 
le Public 5 mais encore qu'il en écrivît au Pa-» 
pe dans le fens qu'il venoit de lui parler. 

M. le Regent confentit à tout. N'ayant ab- 
folument aucune part au choix qu'on avoic. 
fait de TAbé Chevalier , & y ayant donné les 
mains par pure condefcendence pour le bien 
de la paix , il laifla à M, le Cardinal de Biffy 
une liberté entière d'en parler & d'en éorire 
comme il le jugeroit à propos. Ce Cardinal 
profita de la permiilion. Il dit publiquement 
dans Paris , & il écrivit au Pape fur la Com- 
miifion de M. l'Abé Chevalier les mêmes 
choies qu'il avoir dites à Son Altefle Roy aie. 

Le Pape en fut d'autant plus affligé , au'il 
venoit d'aprendre que M. l'Abé Chevalier étoit 
déjà parti pour Rome, & q|u'il cmmcnoitavec 
lui le p. Laborde i Oratonen , l'un des plus 
échauffés contre la Bulle. S. S. en augura mal* 
Seu de jours après elle reçut des avis de • 
• - Paris» 
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'Paris 5 par .lelquels on lui inarquoit que , 171^, 
■quoiqu'on ne fçut pas en détail tous les ar- 
ticles dont étoit compofée la Commiffion de 
M. TAbé Chevalier, on fçavoit cependant avec 
certitude qu*il devoir d'abord commencer par 
lui préfenter un cor^s de difficultés qu'on ve« 
noitde faire imprimer) & dont on lui en* 
yoy oit un exemplaire; que, pour effacer les 
împreffions que ces mêmes difficultés étoient 
cenfées avoir fait contre la Bulle , M. TAbé 
Chevalier devoir lui remettre un corps de Do- 
' ârine 9 oÀ le Parti les avoir aplanies (èlon 
(on gré 3 enfin , que > pour donner plus defor- 
* ce aux explications contenues dans ce corps-^e 
Doâtine , TAbé Chevalier étoit chargé de ibl- 
liciter une Bulle qui en aprouvâi tous les (bn« 
timens doârinaux. En fubftance , c'étoit en 
effet tout ce qu'il y avoit à propofer au Pape. 
Le relie , comme on le verra dans la fuite ^ 
aboudffoit toujours au même but. 

Cependant, quelque affûrance qu'on en don- 
nât au Pape > il eut de la peine à fe perfua- 
derque les Evêques opofans euflent pu fe ré- 
foudre à lui faire de pareilles propositions. Sa 
Sainteté trouvoit dans le corps de difficultés 
u'on lui avoit envoyé ^ des fens fi forcés, & 
î peu de ménagement dans les chofes qu'on 
lui opofoit, qu'elle ne pouvoit fe perfuader 
que ces Prélats en fuffent les Auteurs. Il re« . 
gardost par avance Texpofé de leur Doéirine 
comme uneefpéce de contre-poifon qu'ils pré- 
tendoient donner à la fienne. Enfin la feule de- 
spande d'une Bulle luîifembloit une fomma- 
tion de déroger 4 celle qu'il avoit déjà portée 
Se de la révoquer. 

Pour s'en éclaircîr , il exigea de M, le Car- 
"dinal de la Tremoille qu'il lui apprît tout ce 

Jil'il pouvoit fçavoir de la Commiffion de . 
Abé Chevalier. Ce Cardinal lui lépondit qu'à 
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ijig, n'en étok pas encore aflez exaÛement infor- 
mé s que tout ce qu'il en pouvoit dire c*ej3: 

auecet Abé étoit fûrement chargé de luifaire 
es propofitions d'accommodement 5 qu'à la 
vérité M. le Regeat doutoit que Sa Saiot€«é 
voulût les écouter favorablement 3 mais que» 
fi Elle ne croyoic pas pouvoir s'en contenter , 
& qu*£ile en voulût proi)ofer Elle-même oui 
fuitent plus de fon goût , il avoic ordre de lui 
dire que Son Alteffe Royale y eotseroit avqc 
plaifir. 

Le Pape comprît que , fous prétexte de de- 
.pofer dans fon (ein les difficultés qui les arrê- 
toient , les Evèqoes opotans ne cherchoient 
jmi'i fubftituer leur Doârine particulière à cel- 
le de la Bulle. Il fut piqué de voir quHs ofaÇ- 
fent vouloir le rendre complice de leur projet, 
en lui propofant deTaprouver. Il regarda cet- 
te entreprife comme une-e&éce d'attentat. Il 
Wolut donc d'apélàn0r fon bras fur eux 3 &;> 
à en juger par la mahiere" dont il s'y prit , il 
"étoit naturel de croire qu'il allait fe porter aux 
dernières extrémités. \ 

Le Juitt,c'eft-à-dire, deux, ou trois 
Jours après l'arrivée de M. TAbé Chevalier * 
JRome 5 on intima de la part du Pape è tout 
le Sacré Collège de s'aflembler le lendemain 
en préfence de Sa Sainteté. L*brdre fut envoyé 
Mr des Exprès à tous ceux dés Cardinaux qui 
Jtoient pour lors répandus aux environs de 
Rome pour refpirerl*airdela Campagne. Il 
leur fut enjoint de revenir inceffamment , & 
d'aiiUler à la Congrégation générale qui étoit 
convoquée pour le lendenutiD. Le S. Perea'ex- 
cufoit aucune abiènce , que*eeUe qui pourrait 
^être caufée par la maladie. *• 
. La matière qui devoit être agitée dans ^ ce 
Confiftoire , ou Congrégation extraordinaire» 
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tuîoît affez gue la délibération pourroit roiï- 
1er fur l'affaire de la Bulle. Dans cette incertî- 
tiMle M. le Cardinal de la Tremoiile fe reoéic 
de mit chez M. ie Cardinal Paulucci qui ^ en 
oaaHté de Secrétaire d'Etat 5 auroitpû l'en in- 
former s mais il n*en put tirer aucune connoiC- 
fance. Les Cardinaux fe rendirent peijdant la 
nuit de leufs Maifons de Plailance 9 Se jufqu'à 
l'ouveifture du Confiftoire ce fut un mouve* 
ttenjt dans Rome, qui donna lieu à une infi- 
nité de conjeftures. 

La Congrégation commença fur les neuf 
heures du matin. Le Pape y parla feul penî- 
dantpiès de trois heures. Il commençapar dé- 
clarer aux Cardinaux qu'il les avoit aflfemblés 
pour iuftifier le lîlence qu'il avoit gardé à leur 
égard fur les affaires qui étoient furvenucs ea # 
f rance depuis qae la Conftitution étoit^éma-i 
née du S. Siège 5 pour leur expofer les raifons 
qu^il avoit de ne point expliquer fa Bulle, & 
pour prendre leurs avis fur la manière dont i| 
devoir procéder contre les Evêques opofans. 

De ces trois propofitions générales 9 le Pape 
defcendit dans un détail d'incidens & de mal- 
heurs qui attendrit le Sacré Collège. Outre 
que perfonne ne parloit avec tant de grâce « 
Clément X I. ajoûtoit à fon éloquence natu- 
tcllc une noblefle de ^e & oh air de Majefté 
qui 9 de Taveu public , en avoit fait un des plus <• 
grands Orateurs de notre fiécle. Ce jour-là ii 
parut fi animé dans fon aélion , û pénétré die 
la nuitiere , &: il intérelfafî bien les Cardinaux 
dans une affaire , qui n'avoir pour objet que 
les maux du S. Siège & de P Eglife , qu'ils ne 

rirent fe défendre de participer publiquement 
fa douleur. 



Son principal fi>in fut d^afofcr les raHbns 

2ui pouvoient donner force de Loi à fa Bulle. 
1 sxo&u du iîleûce dç toutes les £gliies> pous 
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I7lé. démontrer l'acceptation tacite de tous lesEta» 
Catholiques. Il fit voir qu en demandant un* 
certain Ufs , ou écouUmenf de tems , pour pou- 
voir juger du confentement tacite de ÏE^Ccf. 
le Parti des Opofans étabHffoit une maxune > 
non-feulement nouvelle en France , & inouïe 
jufqu'ànous ^mais encore entièrement opofée 
aux fentimens de M. le Cardinal Aie Noail<i 
les. 

Pour en donner une preuve (ans réplique^ 
„ Lifez , dit-il , à M. le Cardinal Olivier , Se- 
cretaire des Brefs , iifez la Lettre que le 
Cardinal de Noailles nous écrivit en 17 lU 
Vous verrez fi , en cxpafant la pratique 
confiante de TEglife de France , il nous par- 
9> le d'autre chofe que d'une prompte foûmil- 
% fion & d*une parfaite obéiilance aux Bulles 
de nos Prédéceffeurs contre Janfenius. Vous 
remarquerez que , quand il s'explique fur 
^, l'acceptation folemnelle des Décrets ApOH 
,» toliques , il reconaoît qu^un délai indéter- 
miné ne fut jamais néceflaire pour obligea 
„ tous les Catholiques à regarder le» Bulles 
comme la règle de leur foi & de leurs ex- 
prenons. Vous obferverez qu'un des princi- 
>, paux éloges qu*il donne aux Evêques de TE- 
glife GalUcane , c*eft de ne s'être poi« attn- 
bue le droit de foûmettre à leur examen lc$ 
>, Décrets des Soiiverains Pontifes. Vous trou^ 
1, verez encore dans fa Lettre , quil regarde 
9i Padhéfion expreffe d'une Alfcmbléedu Cto- 
^/gé, comme le dernier coup qu'on pudfc 
porter à une erreur qui auroit déjà été prol- 
1, crite par4e S. Siège. Enfin , vous lui enten- 
55 drez dire que l'E^ife Gallicane a tenu pour 
conftaht qu'il ne manquoît rien aux Decrcti 
3, des Souverains Pontifes contré Janfensil$9 
pour obliger toute TEglife , &c qu'on ne. 

M pouvoic admettre d'aj^ei à leur ^ui^JA 



Digitized by Google 



I 



I 



1 1 V a B T.& 0 1 s X B* M s* ' %gr 
^ atMidreaucim changement fiir ce fujet. 17 U\ 

5, Peuc-6cre croiriez- vous , ajoûta le S. Pc-. 
3, re , que le Cardinal de Noailles ne parle 
„ ainfi des Bulles contre Janfenius , que par-^ 
^9 ce qu'il 7 a un tems confiderable qu'elles 
9> ontjké portées » fans que TEglife ait recla-- 
,5 mé ? Non , pourfuivit-il , leCard. de Noail- 

les finit fa Lettre par nous affûter qu'il croit 
>9 que le Clergé de France auroit fait la mê- 
9^ me profeflîon de foi fiir ce aui venoit d'être 
9> défini en dernier lieu , & tres-peu d'années 

auparavant contre Molinos, & contre leLi-. 
^ vre des Ma^ximes des Saints. Il fait aller ces 

déux définitions de pair avec celles qu'on 

avoir portées contre Baïus & contre Janiê- 
^, nius 9 & il déclare en termes exprès qu'il 
» croit que l'Eglife Gallicane en auroit porté 
91 le même Jugement > s'il en eût été quei^. 
9> tion» 

La Lettre du Cardinal &t lûë publiquement.. 

On y trouva les mêmes chofes que le Pape y 
avoit remarquées. Après cette ledlure , le S» 
Pere reprit le fil de fon difcours avec une fot'- 
ce & une vâiémence extraordinaire. U cita I 
encote un Mandement de M. le Cardinal de 
Noailles 5 & une Lettre de ce même Cardinal 
àM. l'Evêque d'Agen. Cétoit les deux Ecrits» 
dont )'ai parlé ci-deiTus. Le Cardinal y pro- 
mettoit d'abandonner le Livre de Quénel > 
lorfi]ueSa Sainteté Tauroit condamné dans les 
formes. En cet endroit le Pape l'oppofa lui- 
même à lui-même. Il fit fentir combien fa con^ 
^te démentoit &s fentimens , fes propres 
Ecrits & fès promeffes. Lui adreffant enuiitc 
la parole , comme fi le Cardinal eût été pré? 
feot : 9> Répondez-moi , lui dit Sa Sainteté, où» 
n avex^-vous trouvé qu'un Evêque peut juger 
9> & calomnier la Doârine contenuë dans la 
^^ Suljle d'uaP^pe î Dao$ Taffaite du JaoC^^^^ 
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ift6*' 9^ ^voit-il pas quatre Evêques de Fran-c 

ce qui en foûtenoient les erreurs ? Leur réfi- 
>9 iUnc^ ^ a^t-eile. empêché que vous n'^yast 
9> prononcé au&Ia4:sattfeeA»mie>& qu^iine 
99 peut > ni aamettre d'âpd 9 ni attendre aucun 
9, Jugement fur ce fujeu ? Entre rémanation & 
99 Pacceptation de la Bulle -Vinmm .Domim 
^Sabmthi quiarrivecent toutes deux la même 
35 aimée 1 7 o ; . où eft cet écoutemmit de trais 
9yjque vous exigez. aujourd'hui entre l'émana- 
99 xion & racceptation de la Bulle UnigenUmi 
99 Cependant dà^-l^année 1705 • ne convenoit-' 
99 0n pasenfraiice i|uele'dermer feeaa étûifr 
9, apofé à la Loi ? Dcs^ ÏGt% ïe Ctergé 4u Roiau- ; 
9, me ne regardoit-il pas cette dernière Bulle \ 
99 qu'il venoit d'accepter > comme aïant la mê*^ | 
99 »e éonrce de Loi 9 que les Bulles énMinéet 
99 cojntreJe Jatii«iiinieiy^reçûë».deteii^ 11& 
9, glife ? N*ell-ce pas vous - même qui m'en 
99 avez donné les plus pleines aflTûrances ? Si 
>9 VOUS en doutiez 9 repcenaes^certe Lee&69' & 
59 reconoi£kz-y votre fignamte. Si i^accef^tâ^ 
9, don exprefle xï^ft jamais néceilaire , c{MW 
99 qu'elle puifle quelquefois être utile édites- 
99 vous 5 dans les lieux où l'erreur a prirnaif- 
99 (ance 9 pourquoi apu}re&^vous aujourd'hui 
99 votre rems fiir^ceique les £v6i^ttes*etcangeri 
9-, ne fe font pas encore expliques ? Eft-îl pcr- 
99 mis de varier aiuii dam les principes de no 
99 tre foi } 

95 Vous craignez 9 ajoûta^*vous9^tte.noo$ 
99 n'ayons blette les libertés de FEglife Galli-; 
99 cane. Ce n'eft pas affez de vous déclarer ici 
99 qu'on ne les a jamais tant ménagées* Il faut 
j9 encore vous apprendre ^e c^dt vous qoi 
9, avez travaillé à les rainer r 8r ^ue je «tt 
95 vous le démontrer. Un des principaux ani- 
^ cies fur lequel je vois que la France fait cou- 
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jt ^eftque Tes Evêques ^uifl^nt juger des ma- 
3^ tieres de Foi en première inftance. Loin de 
-I, m'y opofer , je vous y ai exhortés pendant 
99 pluiîeurs années. Cependant vous n'avez ja.* 
99 mais voulu prononcer le premier (ur le li- 
» vre de Quênel. Vous avez demandé aa Roi 
3, que je vous prévinfle , & c'eft en partie à 
9j votre prière que je l'ai fait. Un autre poinç 
99 eûëntiel de vos libertés c'eft > félon vos Ca- 
99 noniftes & vos Jurifconfiiltes^ que vous puiC» 
yy fiez expliquer les Bulles des Papes. La der-* 
93 niere AiTemblée a joiii de ce privilège. Me 
99 fuis- je recrié contre une pareille conduite ? 
99 JN'ai'îe pas au contraire marqué par un Bref 
9> pubHc mon contentement aux Evêques qui 
95 fa compofo/ent? Qui eft-ce donc qui com- 
93 bat cette prérogative , que votre Eglifes'at- 
9> tribuë» fi ce n'eft vous 9 qui ne voulez pas 
99 expliquer la Bulle 9 comme les autres l'ont 
99 fait 5 & qui demandez encore aujourd'hui 
95 que je?explique moi-même. Enfin , II vous 
95 avez le droit de l'expliquer , pourquoi exi- 
»i gez-^vous.» comme un |>réalable néceifaire» 
>9 ^ue yt ne condamnerai point vos explic^* 
3> tiens : Si vous les croïez mauvaifes j pré^ 
99 tendez-vous les fouftraire a lacenfure? Etfi 
» vous les jugez orthodoxes 9 pQurqooi fol- 
99 liciter mon conlememexii90umo& aprobar 
^9 tion e 

9, Ce que je vous prie d'obferver avec moi* 
9» dit le Pape au Sacré Collège aflemblé , c'eft 
9» que les Evêiiues opofans n'attaquent mipt 
» BuUe Um^^îriifj , qu'afin de (aper au même 

3> tems, & de faire tomber du même coup tou- 
.9^ tes celles > où ce S. Siège a foudroyé leurs 
^ erreurs. Comme il n*en eft aucune , au fu- 
«9 jet de laquelle les formalités les plus foles^r 
5, nelles ayent été obfcrvées plus exaâ:emO^^> 

M ^'èi'éguidela dernière Coaûiouioa» 
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^jig^ i> cft point âufli qui mérite avec plus de 
* raifon d'avoir force de Loi dans TEglife. 
99 Par conféquent , travailler à infirmer Tauto* 
>9 rhé de celle-ci »c*eft vooloir anéantir toutes 
9» les précédentes. Bientôt on verroit la Bulle 
99 d'Innocent X. & d'Alexandre VII. contre 
9> les cinq fameiïfes Propolîtions de Janfenius, 
t> celle d'Innocent XII. contre le Livre des 
9y ximis des Suints , celle de I4e V. & de Gre^ 
95 goire XIII. contre Baïus , la notre-même 
9> contre le fameux Cas de Confcience , rejet- 
99 tée avec hauteur. Ce n'eft plus un miAete 
99 <ians le Parti. Depuis quelque tems il s'en 
95 explique fi clairement , qu'il n'eft plus per» 
95<mis d en douter. Ainfi , autant qu'il impor- 
99 te au facré dépôt de la Foi que des erreurs 
99 capitales ne tettenc pas de nouvelles rad» 
9> nés , ou qu'elles ne prennent pas de nouvel* 
,5 les forces , autant ell-il néceflaire que nous 
9, maintenions dans toute fa vigueur une Bul- 
99 le qui 9 en achevant de les dénaafquer > 
>9 achevé aufli de les confondre. 

39 Quant âux explications que les Qpo(ans 
9^ paroiflent défirer , pourfuivit Sa Sainteté , 
99 il faudroit qu'en les follicitant , ils nous don- 
99 naflènt parole de s'en tenir à nos éclaircifle» 
9, mens. » Mais c'dl » comme die le démon- 
tra pleinement , ce qu'ils ne pouvoient faire ai 
s*en tenant à leurs principes > car , en recon- 
noilTant l'obligation d'acquiefcer à fes expUca* 
tions , ils auroient admis à plus forte r^ifofl 
la nécéffité d'acquiefcer à fa Bulle. Cette re* 
flexion. fit une vive imprefiion fur les Cardi* 
naux. 

^ £nfin les voyes de la douceur étant deve- 
nues inutiles auprès de M. le Card..de NmîI- 
'les 9 le Pape déclara qu'il alloit ufer de toute 

Ibn autorité pour le réduire. Il aprit donc aux 

CgidluAUJ^ qu'il avoit formé la léig^ltttion (fc 

- k 
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le dépouiller de la Pourpre. H leur demanda i?!^* 
leurs avis fur la manière dont ils jugeoient à 
propos qu'il s'y prît pour lui ôter le Chapeau. 
Il leur impofa enfuitc le fccret du Saint Office 
fiir TafFaire qu'il venoic de leur communiquer. 
Il leur permit feulement d'en conférer cha- 
cun avec deux perfonnes ^^ dont l'une pourroit 
en qualité de Théologien les aider de Ces con- 
lèils 3 & dont Tautre leur (crviroit de Secré- 
taire pour écrire leurs fuffrages. Il leur enjoi- 

fnit au même tems de lui envoyer leur vœu 
ans toute la quinzaine ; & fe levant de fon 
Thrône , il fe retira ) fans vouloir ce jour-là 

écouter leur avis. 

M. le Cardinal de la Tremoille avoit en 
quelque façon prévu ce coup d'éclat. Dès qu'il 
eut reçû l'ordre intimé à tous les Cardinaux 
de s'afllembler extraordinairement chez le Pa^ 
pe , il fe rapellâ toutes les quellions que Sa 
Sainteté lui avoit faites peu de jours aupara- 
vant au fujet de la Commiilion de M. l'Abé 
Chevalier. Il avoit compris que cette députa* 
tion n'étoic pas du goût du S. Pere. Il loup- 
çonha qu'il en pourroit être qucUion dans le 
prochain Confiftoire 5 & n'ayant pu s'en éclair- 
cir avec M. le Cardinal Paulucci , à tout ha« 
2ard il s'étoit préparé pour parler à fon tour 
à tout le Sacre Collège affemblé. Il s'en étoit 
ouvert à M. le Cardinal Doyen dans le tems 
que la Congrégation fe formoit chez le Pape^ 
& en conféquence de ce qu^ils avoient concer«- 
té tous deux enfemble » ils s'aprocherent de Sa 
Sainteté au moment qu'Ellô eut fini de parler. 
M. le Cardinal de la Tremoille lui demanda la 
permimon de découvrir fa penfée aux Cardi* 
naux fur ce qu'Elle venoit de leur propofen 
M. le Cardinal Doyen apuya fa demande. Le 

Pape la trouva jufte , & y acquicfça. 

J'ai dcja dît qu'il n'y avoit que trois jour$ 
T(»me L Z 
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11^* que M. TAbé Chevalier étoic arrivé à Rome. 
Le Pape ne l'ignoroic pas 5 mais peut-êcre que 
les Cardinaux n'en écoient pas informât. M» 
le Cardinal de la Tremoille le leur aprit. Il 
k iu rcpi efenta qu'étant quclHon de M. le Car- 
ditial ae Noatlles , il ne croyoit pas qu'ils fuf- 
fcnt en état de prononcer fur fon affaire , fans 
avoir écouté fon Député. Il les pria donc de 
ne pas former leurs fuffrages , qu'ils n'euf 
fdfit entendu fes raifons. Ilsy confentirenctoùs 
très- volontiers. Une feule difficulté les arrêta, 
le Pape leur avoit iuipofé le fècret du Saint 
OiEce fur TaiFaire préfente. Us n'en pouvdient 
traiter qu'avec deux perfonnes affidées. La 
queftion éroit de levercetobftacIe.M. leCard. 
de la Tremoiiie ne perdit pas de tems. Il fui- 
vit le Pape dans jfes apartemens. Il luiexpofa 
le Tu jet de fa demande. Elle fut exaucée.. Le 
Cardinal rentra enfuite dans le lieu de l'Af- 
icnible'e. Il fit part aux Cardinaux de la répon- 
fe favorable qn'il venoit d'obtenir de Sa Sain- 
teté , &: il fut arrêté qu'ils rece vroient tous la 
vifîte de M. 1* Abé Chevalier. 

Cependant le S. Pere dépêcha un Courier à 
fon Nonce pour lui donner avis de la Congré- 
gation qu'il venoit de tenir. Il lui envoya au 
^* même tems deux Brefs qu'il avoit fait Ere en 
préfence des Card. & lui ordonna de les ren- 
dre inceffamment à leur adreffe. Le premier 
des deux Brefs étoit adrcffé à M. le Regent. 
Le fécond étoit expédié pour les Evêques opo- 
0in$. Dans celui que le Pape écrivoit à Son 
Alteife Royale, il s'expIiquoitd*une manière 
très-honorable pour le Prince. Il y faifoit Té- 
loge de la droîture de Tes intentions & des 
mouvemensde fon zélé. Il ell vrai que , com- 
me Sa Sainteté y avoit compris en fubftance 
ce qu elle ccrivoit aux Evêques opofans, ce 
Bref contenoit pluûeurs chofes défagreables 



pam eux & pour leurs adhérans 9 mais au ijtSm 
même tems il ne renfermoit rien que de fort 

obligeant pour la pcr Tonne du Prince. 

Le Bref adreiîë aux Evêques opofans étoit 
dfun ftile beaucoup plus ferme. Le Pape leur 
cardonnoit d'accepter la Bulle (ans aucune r^^ 
iki(5tion , fans délai & fans modifications. Il y 
parloir avec autorité & fans ménagement 
pour leurs perfonnes. Ils y étoient déiignés au 
nombre de quinze (bus les titres de leurs Egli- 
fes 9 À Texception de M. le Cardinal de Noail- 
les & de M. TArchevcque de Tours ^ qui y 
étoient perfonnellement nomniés. On peut 
dire que ce Cardinal y efluyoit tout le feu » 
feit à raiibn des bienfaits fignalés qu'il avoic 
reçû du S«| Siège , foit à caufe du rang qu'il 
occupoit à la tête des Opofans. Le Pape lui 
parloir comme à leur Chef. Il lui déclaroic 
que) s'il n'obéiâbit dans TeTpace de deux 
mois 5 ce terme expiré , on commenceroit par 
lui , comme par le plus coupable. Il lui décla- 
roît qu'il le dépouilleroit pour lors des hon- 
neurs du Cardinalat , & il le ménaçoit de le 
traiter enfuite lui & fes Adhérans félon la ri- 
gueur des Canons. 

Il eft cependant à remarquer que le S. Pere 
n'y difoit pas qu'après les deux mois révolus 
il lui ôtoit le Chapeau de Cardinal. Il y étoic 
die feulement ^ue , fi 9 après les deux mois ex- 
pirés , le Cardinal ne s écoic pas foûmis à la 
Bulle, pour lors on le dépoiiiUeroit de la 
Pourpre & des honneurs qui y font attachés. 
Je dois encore aîoûter que ce même Bref con- 
tdtioit plus d'explications de la Bulte , que M. 
Amelot n'en avoir autrefois efperé. Il eft vrai 
uecepeu d^éclairciffemens y étoit envelopé 
e tant de ménaces , que les Èvêques opofans 
auroient eu , félon les aparences , une- peine 
infurmontable à les y aller chercher. P©^^" 

ZI) 
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1716. ê^rc ^uffi auroit fuffi autrefois , ne 

leur fuffifbitplus par le changement des tems; 
mais leurs inquiétudes ceiTerent bientôt à cet 
égard. 

Les deux Brefs furent regardés en France 

comme non avenus. M. le Regent exigea qu'à 
l'exemple du feu Roi , on ne Jui préfentât au- 
cun Refcrit de Rome , fans eu avoir donné au* 
Çaravant copie à fks Miniftres. M. le Nonce re* 
tufa de fe conformer à cet ufage. Ainfî par un 
défaut de formalité les deu^ Brefs ne fuieac 
point admis. 

Les allarmes des Evêquesopoians fe réveil- 
lèrent ) lor(qu'îls aprirent la nouvelle d'une 
Congregatiofi générale tenue contr'eux en pré- 
fence du Sacré Collège. Ils ne doutèrent pas 

au'une démarche fî folemnelle n'e&c pour eux 
es fuites fâcheufes. Ils regardèrent les deux 
Brefs comme une première monitîon qui leur 
étoit faite de rentrer dans le devoir. Ils crai- 
gnirent même que le refus 9 que la Cour avoit 
lait de les recevoir 9 n'indiipofât ehcore le 
Papecontr^eux. Leur peine étoit extrême d^'a- 

})rendre qu'il eût déjà refufé audience à- M. 
'Abé Chevalier; mais le mal étoit fans remè- 
de. Sa Sainteté avoit déclaré qu'elle nei'admet- 
troit jamais à (es pieds. ^ * 

Leur unique reflburce confiftoit dans la li- 
berté qu*on avoit laiflfé à cet /\bé de parler au 
'Sacré Collège. Ils e(peroient tout de fon em- 
preflèment à perfuader aux Cardinaux qu'un 
coup d'éclat ne convenoit point dans les cir- 
conllances , & qu'il étoit de l'intérêt du S. Sié- . 
ge que le Pape entrât dans les temperameus 
qut lui feroient propofés. Le fuccès cependant 
ne répondit pas à leur attente. M, i'Abé Che- 
valier parla toujours des difficultés formées 
contre la Bulle , comme fi elles lui euffentété 

perfonneUes. Il a'entretint jamais les Cardi' 
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naux que du prétendu ièns orthodoxe des Pro^ 171/* 
pofitions condamnées ^ & il entreptit de les 

juftifier toutes. 

Cette conduite indifpofa la Cour de Rome. 
Le Pape exigea des Cardinaux qu'ils lui apor- 
taiiènt leurs vœux fur la manière dont il de- 
voit procéder pour ôter le Chapeau à M« le 
Caminal de Noaillcs. Leurs fuffrages lui fu- 
rent remis. Il les recueillit tous en dix-huitpa- 
ges écrites de fa main. A la vérité les Gard, 
opinoient tous > fans exception j à dépouiller 
de la Pourpre M. le Cardinal de Noailles ; 
mais la plupart luplioient Sa Sainteté de leur 
accorder quelque délai 5 pour tâcher d'obtenit 
la foûmiiuon du Cardinal de Noailles par 
nouveaux ménagemens. 
- Parmi les temperamens que quelques-uns 
d'eux propoferent , il s'en trouva trois ou qua- 
tre 9 fur lefquels le Pape fut longtems à déli- 
'berer. Le premier étoit d'envoïeren France un 
Nonce Extraordinaire. Le fécond , d'y dépu- 
ter deux Théologiens. Le troifiéme , d'écrire 
au Cardinal de Noailles au nom du Sacré 
Collège. Quelques-uns demandoienc qu'on en- 
voyât feulementun homme deconfiance ^ mah 
fans autre cara6tere , que celui d'un Négocia- 
teur fecret & affidé du Pape. Enfin quelques 
autres vouloient qu'on écrivît de tous côtés 
en faveur de la Bulle ^ pour prévenir TeiFetides 
Libelles » que les Novateurs ne ceilbient de ré* 
pandre. 

Les premiers croyoient que M. le Nonce 
n'étoitpas agréable à la Cour de France. Quoi- 
qu'ils fulTent eux-mêmes très-^DUtens de (k 
conduite , perfuadés néanmoins que tout îroît 
mieux , quand le concert entre les deux Cours 
feroit plus parfait > ils agirent pour en fubfti- 
tuer un autre à fa place. Le Pape leur répon- 
dit que fon Noqce n'étoit défagreable 
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tji^é O^oÇ^ns ; que fa fidélité à fes devoirs étott l'u- 
nique jcaufe de leur haine , & qu*il étoit trop 
content des mouvemens de fon zélé dans Taf- 
faire préfente , pour n^e pas e>dgei: délai qu il 
eontinuât à y donner fès foins. 

les féconds tendoient à finir la cortteftatioii 
par k can^ des deux Théologiens ; mais le Pa- 
pe crut qu'au contraire il en naîtrait mille 
nouvelles difputes. Il prévit qiiUl faudrokeo- 
fuite un Juge de leurs différends » & il jii^ea 
que leurs Adverfaires ne voudr oient jamais le 
reconnoitre pour Arbitre. 

JLes troifiemes ne doutoient pas que 3 H le 
Sacré Collège écrivoit une Lettre aamttié à 
M. le Cardinal de Nooilles 5 il ne (è «endic à 
cette marque de tendrefle. Le Pape inclînoit 
aflez à prendre ce parti. Il go ùtoit extrême- 
ment cette idée. Néanmoins 3 comme il n'ef- 
perolt prefque plus aucutte marque deXbiUiisi^ 
Son delà part de M. le Cardinal de Noailles y 
il prit du tems pour bien examiner ce projet > 
& peut-être auffi ^ pour Texécuter a.vec toute 
la circonipeâioa qu'il falloit y aporter. 

Les quatrièmes etoient perfuadés quiliécclt 
expédient d'agir de concert avec Son Alteflè 
Royale ^ tant pour l'engager à redoubler (es 
^£^rts auprès de M. le Cardinal de Noailles # 
que pour foutenir k S/Siége de toute fou au*- 
torité , s*il étoit befoin d'en veftir bientôt à des 
jremedes violens. Ce fut dans cqtte vûë qu'ils 
propoferent d'envoyer un Confident qui fçut 
mime tems fe concilier Teftime da Prin- 
xe s & acquérir Thonneur de &$ bonnes gca^ 
ces. ; 

, Les derniers reprefemerent fort au long que 

cette foule de Libelles qu'on femoit de toui 
côtés portoit par tout la féduâion* Us ri^ice^ 
fêntoient que , lorfque Rome prom»K:e des 
Oracles fur la Doctrine ^ & qu'ils £mt 4tu^ 
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qués parles Novateurs, c*efl: un avantage Wl^* 
pour ieS«Siége d'employer des Ecrivains Ca-^ 
tfaoHques 9 qui fai&nt fentir la force & Téqui* 
té de Tes Déciiions s ainfi ils vouloient que 9 
taudis que la Religion combattoic par fes Dé- 
bets , des Doâieurs autorifés la défendilîenc 
par leurs écrits» Ces mêmes Cardinaux étoienc 
perfbadés que ceux des Fidèles qui demeurent 
mviolablement foùmis à TEglife , ont quel- 
cjuefois befoin d'armes pour s'opofer aux ar«* 
tifices des Novateurs. Ils étoient eiicore con-*' 
vaincus que , ceux qui font §&éàm 9 ne peu* 
vent Ibuvent ie détromper que par Tinitiruc* 
tion. De plus ils y trouvoicnc cet avantage - 
par raport aux efprits obfttnés dans leur rc- 

' violée > quCi fi l'on n'a voit pas la confolation 
de les runener à la vérité coimuë 9 on aurcMft 
au moîm la gloire de les confondre , en la leur 
faifan: connoître. Par-delTus tout il ne falloic 
pas que ces Ecrivains fuflTent de ces hommes 
fans aveu > qui combattent fans coxnmifiion» 
qui lancent quelquefois- des traits empoifibn-t 
nés , & qui autorifent les Seâaires à la repre<» 
faille. Au contraire il étoit important pour les 
intérêts -mêmes de la vérité qu'ils fuffent au- 
torifés > & que Tefprit de douceur & de chark 
té régnât dans leurs Bcrits, Ceft pour cela que 
quelques Cardinaux propofoientde choifîrdes 
gens fages & habiles pour leur confier une 
Commiilion fi délicate* 

Le Pape examina foigneufèment tous ces 
difSérens avis. Il loiia le zélé » la modération 
& la capacité des Cardinaux , qui y avoient 
travaillé avec une aplication infatigable. Il 
fut charmé de leurs travaux. Pour leur en 

' donner une preuve autentique^il leur promio 
de ne pas fortir des ouvertures qu'ils lui a voient; 
propo fées , & il emploïa les mois entiers à les 

exAïoimi avec coucs la matuj^ité imaginable» 
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Plus le Pape s'occupoit de cette importante 
affaire , plus auffi M. le Cardinal de la Tre- 
moille fe donnoit des mouvemens pour tâcher î 
d'obtenir de Sa Sainteté qu'EUe voulût bien 
écouter , au moins une feule fois » M. T Abé 
Chevalier. Tout fut inutile. Le Pape perfilla 
toujours à déclarer que cette condefcendence 
n'étoic pas néceflàire. Tout ce qiie Sa Sainteté 
crut pouvoir lui accorder » ce rat de lui don- 
ner deux Comnaiffaires pour l'écouter de fa 
part, & pour lui faire le raport des Conféren- 
ces qu'ils auroient eues avec lui. Toute autre 
voie étant fermée , il fallut bien que M. TAbé 
CfaeTalier acceptât celle-ci. 

Le Pape nomma pour Commiflaires MM. 
les Cardinaux Ferrari & Tolomei. Rien de * 
plus favôrable , ni de plus modéré» de Tayett- 
même de M. TAbé Cfaeralier ^ que ces deux 
Cardinaux. Il en futtoujours reçft avec hono- 
ré. Ses conférences avec eux étoient longues 
& fréquentes. M. le Cardinal Ferrari étant ve- 
nu à mourir , le Pape donna ordre à M. le Car- 
dinal Tolomei de ne plus écouter M. TAbé 
Chevalier. 

Un changement fi peu attendu de la part du 
Pape furprit ceux qui n'en fçavoient pas les 
motils. Quatre raifbns cependant l'obligereoc 
d'en ufer ainfi. Premièrement > quoique ces 
Conférences euffent déjà duré longtems, non* 
feulement elles n'avoient encore rien produit; 
mais on n'avojt pas même lieu d'en efperer 
aucun fuccès. Secondement on découvrit que 
M. TAbé Chevalier abufoit des entretiens fe- 
crets qu'il avoir eu avec M. le Cardinal To- 
lomei 5 pour lui attribuer des fentimens que . 
ce Cardinal n'eut jamais. Troifiémement , on 
pouflà fi loin M. l' Abé Chevalier fur l'accep- 
tation de l'Aflèmblée de 17 14* ^'il combat« 
toit ^ & fur la demande qu'il faifoit> de pou« 
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voir accepter avec relation , qu'on n'entrevit 17 
que de l'artifice dans fa conduite , & qu'on 
l'obligea t^ominieufonent de fe défifter de 
fes pouffiiites. Quatrièmement enfin , on ap- 
prit qu'il tenoit régulièrement chaque jour des 
e(péces d'Aflèmblée avec ceux que le Parti en- 
tredent conftamment à Rome» &que la Bulle 
étoit traitée parmi eux 9 comme elle l'auroit 
•pû être à Géneve. Le Pape ne s'étoit pas con- 
tenté de ces avis eénéraux. Avant la mort du 
Cardinal Ferrari il avoir voulu qu'on entrât 
dans la preuve , & qu'on l^i en donnât tout le 
détail. i 

Il aprit donc des Cardinaux Commiffaires 
que M. l'Abé Chevalier s'ecbgit principalement 
attaché à leur expofer le recueil des difficultés 
qu'il avoit aporté de Paris. /Ils dirent à Sa 
Saimetéque la méthode dull avoit fuivie 
dans leurs Conférences , avoit toujours été 
d'examiner l'une après l'autre toutes les pro- 
pofitions condamnées , & d'employer toute 
ion érudition à les juftifier.Ceft ce qui donna 
lieu au Pape de me dire que , fur raffûrance 
que lui en avoit donné le Cardinal Ferrari , 
M. l'Abé Chevalier n'étoit venu à Rome que 
pour y prononcer autant de cenfures contre 
Bulle , qu'il ea avoit prononcé lui-même con* 
tre les cent une Propofitions. 

Sa Sainteté voulut encote fçavoir s'il étoit 
Vrai que M. l'Abé Chevalier eût écri à Paris 
que M. le Cardinal Tolomei regardoitla Bulle 
comme un Ouvrage de pure difcipline. Elle 
n'eut pas de grandes perquifitions à faire pour 
en découvrir la vérité. Tout Paris étoit pleine 
de ce bruit. On ne parloit d'autre cho(è à la: 
Cour. On citoit jufques aux expreflîons donc 
les Lettres de M. l'Aoe Chevalier étoient rem^ 

Elies. M. le Regent l'avoir écri lui-même à M, 
^QukL 4eUTc€moille.Son Alcefle Roï^ 
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tf 1^. ni'avoit montré la Lettre de cet Abé dans un 
Sc^t. voyage que je venois de faire à Pacis^ Aifl£ il 
fut trèsHfaciie de donner au Pape tous ki 
éclaircilfoiiens qu'H défifott à cet égmà. 

La rcponfe qu'on lui fit , fut qu'il étoit très- 
certain que M. r Abé Chevalier ne celToit d'é- 
crire depuis quelque tems que M. le Cardinal 
Tokmiei Tairait plufîeuis fois afiftré qaè la 
Conftmtkm iimreflbit la Vm cnauoRie ma* 

niere. On ajoûtoît que les difcours attribués à 
ce Cardinal dans les Lettres de M. l'Abé Che- 
valier , confiiloieiit à dire que tous ks paîocs 
de la B^Ue étoient cenfés autant de pbincs. de 
difcipline variables {èlon la variété des tems^ 
& la diverlîté des circonitances ; à protefter 
que , fi la Bulle contenoit quelques articles 
qui paruffent aprochec du Oogoie , ils ne Via* 
œtèifoienc cependant pas quaat è la fiibftan*^ 
ce ; à publier ouvertement que ce tfeft pas le 
fensdes Propofitions 3 mais les termes dans 
kfquels elles font énoncées 9 que le Pape avoîc 
firëtenda colorer i à foâtemr oicore ces 
expreffions n'étoient pas même mauvai&s en 
elles-mêmes > mais que , dans la conjonélure 
prérente'> il eût été dangereux de ne pas les 
profcrire / parce qu'elles jparoiâbient en quel* 
fluesendroits ièolemrat xavorifertant foàt peu 
le Janfenifme. Enfin on donnoit au Pape \e$ 
plus pleines alTûrances qu'on difoit publique- 
ment à la Cour &:dans Paris avoir des Lettres 
de M. TAbé Chevalier , où il impucoit à M. 
k Cardinal Tolomei de lui avoir fouvent àit 
en termes formek que Sa Sainteté n*a voit pré- 
tendu tenir d'autre conduite , que celle que 
tint autrefois lePape Damafe par raport aux 
ttoisHypoftafeS) ^&q[a'£Ue n^avok flétri les 
cent une foopofittons 9 que parce mie quel* 
. ques Novateurs abufant des paroles dont 
ces Propoiîuons. étoient formées , en pce^ 
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Livre T i o r t i b^mi. %fi 

iioient occafiond'y attacher de mauvais fens. ITIS, 

Le Pape en fit parler , & en parla lui-mê- 
me au Cardinal Toiomei. Jamais étonnement 
ne fiic pareil à celui de ce Curdiaal j lorâ^u'Û 
ïe vit travefti en un autreliamme. Ûfépondtt 
fimplement cju'il n^avoit jamais proféré de 
feniblables difcours , & qu il n'en avoir pas 
même eu la peolée. Il me dit enfuite qu'il ne 
pouvoic concevoir onminent M«rAbéCbevah 
lier avoic pû regarder Im-même 9 comme un 
Ouvrage de pure difcipline , une Bulle qui ne 
j)eut contenir des qualifications d'hérélîe , lans 
mtére0èr ellentiellement le Dogme. Il tâcha 
néanmoins d'excufer M. l'Abé Chevalier » fur 
ce<]^uecet Abé n'ayant Jamais voulu parler 
Latm avec lui , quoiqu'il le lui eût fouvent 
propcfé 3 & fur ce que Fun parlant Italien> 6c 
l'autre François dans leurs conférences , il 
avoit pû fe Mkire oue M. TAbé Chevalier n'eât 
pas bien pris fes lentimens & fes penfées. 

La demande que M. TAbé Chevalier avoit 
faite aù nom des Evêques opofans de pouvoir 
accepter avec relation , ne fouiFroit pas une 
interprétation fi favorable. Plus le Pape.ie • 
montra éloigné d'y confentir , plus aullî cet 
Abé s'éforça de prouv er que fa demande ne 
conti^ok rkn oue de juiie. La principale rai^ 
fon ) (itr laquelle il apuya les prétenticMis ^ 
^eft ) difoit-il 9 que rAlfembléede 17 r 4. 
acceçté la Bulle , que relativement à Ibn Inft 
truâion Pallorale, La preuve qu'il en aporta 
cot^oità dke que > puifque la iignature de» 
Evêques ne & trouvott ittr k Prwàs^Vabal 

2u'après Pinftruâicmdes Quaram^H e'écoit wm 
gne manifefte qu'ils avoient établi une rela- 
tion bien marquée entre la Bulle Se leurs ex** 
plications. On lui fit remarouer que la Bulle 
avoit été acceptée par les Eyèqnes derAfTem-^ 
blée avant mên^e qu'on eât dreflé rinâru&I 
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ill^* don Paftorale. On lui remit dans la mémoire 
^ue , plûcôt que de çonfentir à une telle rela- 
ticm sles Evê^iitô acceûCàns avoient mieuit A « 
sné permettre «fae qntlques-iins de leurs Cori- 
freres fe féparaflènt de rAffemblce. Enfin , 
par raport à la prétendue conviftion du con- 
traire 9 que M. TAbé Chevalier vouloir tirer 
de leur proprciignatore dans le Proclès- Ver- 
bal y on loi 9 sil ne 4e fçavoit pas ^ que 
la coûtumedes Affemblées du Clergé de Fran- 
ce eft , de ne fîgner leurs DéUberauoiis qu'aa 
pied de tous les AÛes. 
Cependant , comme M. TAbé Cheyalierne 

^ fe rendoit pas à Tévidence connue , le Pape 
imagina un moyen d'én découvrir la véritable 
rai£o^ } ce fut de p^oître convenir pour un 
tcms que Tacceptation deTAffemblée éccntef- 
feâivement relative à (bnlnftruâidn P^ora- 
le,& défaire enfuice demander à M. l'Abé 
Chevalier, fi M. le Gard, de Noailles accepte- 
xolt en cas qu'on lui promît d'accçpter relMifue- 
M. l'Abé Chevalier en donna les plits pleî« 
nés aflûrances. Il ajoûta que jufqu^alors il n'a- 
voît follicité autre chofe. Quand on Teut ainfi 
attiré à y engager fa jparole 9 & à en promet 
tre les plus grandes fûret^» on lui mt tpict 
puifque l'acceptation des Quarante était re- 
lative, & que M. le Cardinal de Noailles ne 
demandoit que le pouvoir d'accepter relative- 
ment, on lui permettoit d'accepter comme 
ks Qi^^wte 9 8c non auttement. Que répli- 
quer â une réponfe fi preflante ? M. TAbé 
Chevalier demeura interdit, & fon filence fit 
connoître afféz clairement quelles écoient les 
satibns de fon xeôis« II. psétendoit obmir le 
pouvoir d'accepter atec une relation qui fût 
conditionnelle & reftriâive. Il ne trouvoit> ni 
condition, ni reftridion dans Tacceptation do 
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bre dans la prétendue relation qu'il croyoit y 171^4 
découvrir. C'ell ce qui Tobligea de reculer 
après s'être tant avancé. 

Enfin le Pape voulut ètitt infonnéde ce qui 
paflfoit dant les firéquens entretiens que M. 
TAbé Chevalier avoit tous les jours avec M. * 
Maigrot, Evêque de Conon , avec les Pères 
Procureurs Généraux des Benediâins & des 
FeiiîUans 9 avec celui des Meflteurs des MiP* 
fions Etrangères » enfin avec quelques Demi* 
nicains & le PereLaborde. Le lieu de leur ren- 
dez-vous étoit le Jardin des Minimes Fran- 
çois , appellés à Rome De la Trinité du Mont. 
Le Pape y envoya des Emiflaires pour éclai* 
rer leur conduite & étudier leurs diicourss II- 
aprit qu'on y invedivoit contre la Bulle avec 
la même liberté, que fi les Auteurs de ces Sa-* 
tires eaiTenc été à Londres « ou à Amfter- 
danft. 

Pour arrêter la licence , il défendit qu'on 
continuât les conférences que M. TAbé Che- 
valier avoit eu avec les Cardinaux Commif- 
faires. Il fit publier un Décret du S. Office , 
par lequel il étoit ordonné de déférer à ce Tri-> - 
Dunal tous ceux à qui on entendoit prononcer • 
des blafphêmes contre la Bulle. La défenfe 
d'écouter défprmais M. TAbé Chevalier lui 
ôta toute occafion d'abufer d'un moyen de . 
P^ix^ & de s^en&rvir pour' calomnier la Don 
ârine de ceux qui n*aprouverent jamais la 
fienne. L^ordre de veiller fur la conduite qu*il 
tenoit avec ceux de fon Parti i les rendit plus 
circonfpeds dans leurs paroks. La crainte de 
la prifon diflîpa leurs AflTembiées. On leurap^ . 
prit ainfi à obferver au moins \ts bienféances s 
•niais on ne les fit pas changer de fentimens. 

La conilernation fut générale parmi les 
Avêques opofims. Leur douleur éclata au mo« . . 
s^ent qjaTûs aprirentle mauvais fuccèsde leur 
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t9t^. négociation auprès du Pape. Ils publièrent 
néanmoins que , fi leurs vœux avoient été 
I>ortés jufau'à fon Xhrône , Sa Sainteté les au- 
âat imsuiliblemenr exaucés. M* le Cardinal 
de Noailles fe plaignit ibuvent dans fes Let- 
tres à M. le Cardinal de la Tremoille du refus 
que le S. Pere avoitfait de les écouter. Il de- 
manda s'il n'y auroit pas encore quelque 
moyen de fvocurer une feule Audience à AL 
TAbé Chevalier. Il pria inflamment M. le 
Cardinal de la Tremoille de vouloir la lui 
ménager 9 mais celui-ci étoit dans des fenti* 
mens Dien oçofés. 

Il ne goâtoit ni les difficultés y ni les tem-» 
peramens propofés par les Evêques opofans. 
Il aprouvoit encore moins la chaleur avec le- 

2uelle M* l'Abé Chevalier foûtenoit les Propo- 
cîûns condamnées. Il avoic même émomé 
combien cet Abé s*échaufFoit dans la difpute. 
Il nignoroit pas non-plus que fes mouvemens 
feroient inutiles pour rexécution d'un projet » 
que la Cour de Rome jugeait ruineux dans lès 
principes , Se très«dangereux dans fës fiittes.^ 
Cependant pour céder aux inftances réitérées 
qui lui en étoient faites , il confenrit pour 
une dernière fois à demander encore au Pape 
qu'il voûtât bien écouter M. TAbé Cheva- 
lier. 

. La prière fut vaine. Le Pape protefta qu'il 
ne verroit jamais cet Abé. U dit ièulement à 
M. le Cardinal de la Tremoille que , s'il |u^ 
geoit néceflfahre de l'informer du projet des 

Evêques opofans , il pouvoic dans le moment 
lui en faire le détail ; mais que , s'il ne le lui 
expofoic fur l'heure > ce feroit un figne mani^ 
ièlte y ou qu'on lui en avoit dérobé la connoif- 

fance j &: qu'on devoit par confcquent s'en dé- 
fier j bu qu'il le jugeoît lui-même iraprauca- 

bie 9 bc qu'il n'y falloir plus pénfex. 
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Liv^B Troisie*ms« 179 
, Poor lors M» le Cardinal de la Tremoille €^ l^xiSi 

crut obligé de fe déveloper totalement. Il di- 
ftingiia la conduite que M. TAbé Chevalier 
avoit teniië , d'avec les Inftruâions dont il 
avoit été chargé. Par raport à la conduite qu'il 
avoir tenue > M. le Cardinal de la Tremoille 
trouva qu il y avoit eu de TimprudeiKc de 

Î^rendre pour Ton confeil , & de conduire avec 
ui un Qratorien dans une Cour , où les Ora« 
toriens de France paffoientpour les plasgrands 
Adrerfaires de la Bulle* Oétoiten emc an- 
noncer qu'il avoit pris du fecours pour la com- 
battre tufques fous les yeux du Pape. M. le 
Cardinal de la Tremoille improuva encore 
que cet Abé ne fût parti de Paris » que lors- 
qu'on rat imprimé ce mâme corps de difBcuI- 
tes qu'il devoir préfenterau Pape. Il fembloit 
par-là qu'il n'eût que des difficultés à opofer 
au S. Siège ; la Conuniffion ne devoir pas être 
gracieufe : d'ailleurs 9 en donnant ces mêmes 
difficultés au Public , on les donnoit au Pa- 
pe tout comme aux aucres , & au moins fur 
cet article , c'étoit ôter à Sa Sainteté l'envie 
d'écouter M. TAbé Chevalier. M. le Cardinal 
de la Tremoille aîoûta qvk*il avoit reproché 
ces deux aniclcs à cet Abc dès la première 
conférence qu'il avoit euëavecluiau moment 
de fon arrivée à Kome ^ mais4jue 5 pour lui 
avoir fait ce reproclie , il avoit eu lieu de s*a« 
ffercevoir que cet Abé lui avoit retiré une par- 
tie de fa confiance , & que depuis il s'ecoit 
toujours conduit par les confeils de cette pe- 
tite Affemblée qu'on venoit de diifiper à la 
7rinité du Mont par le dernier Décret du S. 
Office. 

Pour ce qui eft des Inllrudlions , dont M. 
l'Abc Chevalier avoit été chargé , M. le Car- 
dinal de la Tremoille dillingua encore les prin« 

dpes fur lefquels il devoit agir à Rome 9 d'à* 
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%1lf* véclesmoyensqu^onluiavoictemis en mains 

pour tâcher de ménager un accommodement. 
Pour principes immuables dans le Parti, cet 
Abé devoit expofer d'abord , comme une ma* 
xime reçûë de cous les Evêques opofans» 
qu'en matière de Religion les Souverains ne 
peuvent jamais agir que par voye de concilia- 
tion. Ilavoit ordre d'inculquer à Sa Sainteté 

Sue ce feroit s'expofer à commettre TAutorité 
loyale , que de remploïer à commander l'ac- 
ceptation de la Bulle. Il devoit déclarer au S. 
Pere que le Roi ne pouvoît forcer les Evêques 
opofans à s'y foûmettre t & lui donner à en- 
tendre que Sa Sainte^ ne pottvoit JEUe-même 
leur perfuader de l'accepter purement & fim« 
plemenc. Il devoit lui iîgnifier que , fi elle en- 
treprenoit de vouloir les y contraindre , fcs 
démarches feroient fondées fur des principes 
contraires à ceux du Royaume , ou revêmës 
de formalités <iui ne pourroient y être auto ri- 
fées. Le Pajpe écoutoit tout , fans rien répon- 
^ dre. Rien de tout cela ne le furprenoit de la 
part des Opofans i mais il n'y voyoit pas en- 
core leur projet d'accommodement. M. le Car- 
dinal delaTremoille lui dit que ce projet coo- 
isftoij: en fix articles. 

Le premier n'étoit qu'un recueil de difficul- 
tés 9 & une deicription de troubles qu'on ita- 
putoit à la Bulle. On y avoit outré les difficul- 
tés , 8c les troubles y étoicut exagérés avec 
amphafe. 

Les trois articles fuivans contenoient les 
temperamens que les Evêques opofans regar- 

doient comme les moyens les plus propres à 
\calmer Tagitation des efprits. Ces Prélats dc- 
mandoient au Pape , ou qu'il donnât des ex- 
plications de fa BuUe fur les difficultés que 

♦ rAbé Chevalier avoit aportées, ou qu'il ap- 
prouvât leur corps de Doi^ine^ qui contenoit 

les 
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éclairciflèmens qu'ils donnoient eux;tnêmes à 

la Conftitution fur leurs propres difficultés , 
ou enfin qu'il publiât une nouvelle Bulle > qui 
£xât fuififammentle fens &c le vériuble erpric 
première. Au refte , comme ces trois 
propoutions tendoient également à extorquer 
du Pape un aveu tacite gue fa Bulle eft obf- 
cure^ &quec'étoit toujours leur but princi- 
pal pour juftifier leur réiiilance » il leur im* 

Îionoit peu que le Pape fe déterminât pour 
'un de ces trois expécliens , plûtôt que pour 
les deux autres , & par cette railbn ils l'en 
laiflbient pleinement le maître ; mais , quel- 
que choix qu'il fît , ils exigeoient y comme 
un préalable néce0aire , que » s'il ne s'arré* 
toit pas à celui de ces trois temperamens qui 
confiftoit à donner leiu corps de Doctrine 
pour explications de la Bulle , & qu'il voulût 
tbrmer lui-même les éclaircillèmens qu'ildon*» 
neroit 9 il falloit néceifairement qu'il les con- 
certât avec eux s autrement ils n'en vouloient 
pas. 

Dans le cinquième article les Evâques opo- 

- fans dévoient publier des Mandemens dans 
. leurs Dîocèfes ) oùilsexpliquerotent la Bulle 

à leur façon , fupofé que le Pape n'eue pas 
. voulu l'expliquer. 

: Dans le fixiéme , ils agitoient la quelHon de 

• convoquer un Concile National ^ mais fûre* 
ment ils le faifoient de manière: à marquer 

- bien clairement la répugnance invincible qu'ils 
y avoient ; & ils le propofoient bien plus 
pour y former des obltacles , que pour en ta- 

• ciliter l'exécution. Avant que d'en donner le 
détail 5 j'ai déjà dît ailleurs qu*ils avoient pui- 

. féplufieurs de leurs prétentions par rapoi cau 
Concile de toute une Nation, dans JvS ani- 

• des qu'en fit le Clergé d'Angleterre la mè^ric 
. année qu'il iieYint Schiiœatiq,ued & qu il fe 
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i7îtf* répara ouvertemeardu. S. Siège > & il eftbièci 
humiliant pour les Evèques opoians d*être al- 
lés les puifer dans des fources fi empoifon- 
xiées y mais on vma dans tout le cours de leur 
conduite qu'ils ont pris pofttt leur modèle ks 
Hérétiques de tous les tems« 

- , Ils prétendoient qu*on y devoit faire une 
revifion exaâe de tout ce qui s'e'toit pafle dans 
le cours de l'affaire. Ils marquoient expreffe- 
ment qu'il y falloir examiner ratttortté de 
rAflèmblée de 1714, agiter la queftion du 
pouvoir des Evêques dans racceptation des 
Décrets Dogmatiques du S. Siège, entrer dans 

. une exaâe difcuffion de tous les Mandemeas 
des Evêqu^ ^ ont i^û la Confticudoir» 
pour pouvoir juger fi leur acceptation ell pure 
& fimple, ou relative & conditionnelle 3 uni- 
forme, ou différente. Ils vouloient encore que 
Tautoricé des Pères du Ccmcile décidé fi une 
telle acceptation eft fuffifante pour donner la 
Loi aux autr-cs Evêques 3 ou, (f n'étant, félon 
les Opofans , queTOuvragede chaque Preljic 
en particulier , il n'étoitpas encore permis de 
traiter le fonds de l'affaire > & de la finir par 

le Jugement fokmnel d'une Affemblée Cano- 
nique. 

Mêlant enfuite mille queftions incidentes 
' aux matières 4)tiils prétendoient devoir néceP 

- fairement être difcutées dans le Concile , ils 
montroient^aflez Taverfion & la crainte qu'ils 
en avoient. Leur avis étoit qu'on y infiftât fur 
Tautorité du Pape dans les caufes de la Fdi. 
Us vouloient qu'on commençât par y établir 
fans diftinétion qu*il eft perniîs d'interjecter 
apel au Concile Général. Ils infinuoient que , 
fi Teilec de cet apel ny étoit pas dilate iiif* 
penfif y & que > fi Ton entrepriânoit de proce<* 
derpar provifîon à la dé|>olîtion d'un Bvêqàc 
quiauroit a|^llé au Concile Général» ccfeiOtt 
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s^o^fer à un u(age autorifëdans le Royaume, ijit. 

Enfin 5 que n'exigeoient-ils point fur les formes 
qu'on doit obferver , félon eux , dans les Ju- 
gemens Canoniques des Evêques } 

NL le Cardinal de la Tremoille n'on^. pas 
nne (eule de leurs prétemioii& dans le compte 
qu*il rendit au Pape de leur projet. L'audien- 
ce avoit été excellivement longue. Pour toute 
réponfe Sa Sainteté lui dit qu'elle fçavoitdeux; 
moyens plus courts & plus efficaces pour pa«^ 
cifier les troubles. L'un croit la foûmiffion vo-' 
lontaire des Opofans ; Tautre conlilloit à les 
forcer de fe foûmettre. Ainfi ânic la négocia'** 
tion de M. TAbé Che^alien 

Le Parti en murmura 5 mais , jpour yreve- 
nir les coups dont Rome les menaçoit , les 
Evêques opofans feignirent de vouloir fe foû-» 
mettre & fe dirent dans la réfolution d'ac<^ 
cepter la Balle : mais ayant £dt un corps de 
Doélrine qu'ils vouloient difoîent-ils , inférer 
dans leurs Mandemens , & ne voulant rien ha- 
2arder dans une matière û importante & fi 
épineufe , ils demandèrent <jue le Pape , qui 
n avoit pas vouiu le recevoir des mains de M* 
. r A. bé Chevalier > Texaminât, & leur en dît 
fon avîs. 

Pour leur ôter tout prétexte de fe plaindre^ 
le Pape voulut voir cet ouvrage : cependant 

31 crut qu'il ne convenoit , ni à la dignité de fa 
caule j ni à la pr(iéminence de fon Siège, qu'il 

{)arût le rechercher. J'eus Thonneuc d en par- 
er à M. le Regeftt dans un voyage que je fis 
pour lors de Rome à Paris. Le Prince ordon- 
na ^u'on en fît des copies s & il me prefcrivit 
d'aflurer le Pape qu'il recevroit bientôt cet 
Ouvrage par un Exprès* 

Cependant pour ne pas l'envoyer à Rome 
rîlque de l'y faire cenfurer, M. le Regent 

voulut isavoir auparavant quel jugenaeut 

Aa 



v 



Digitized by Google 



%94 HisT. DE LA CoNSTiruTxoN Unigi»Um. 
m 6. porteroieht quelques Evêques acceptons^» 
' Geux-ci reicaminerent , & n'en jugèrent pas 
favorablement. Ils remarquèrent qu'on y vio- 
loit ouvertement la liberté des Ecoles Catho- 
liques 9 en préfentant le Thomifme rigoureuif 
comme la feule Doârioe foûtenable à Texcltt-i 
lîon de toute autre. Ils obferverent qu'on y 
cenfuroit le fentimentde Suarezfur la libertéi 
peut-être parce que feu M* de Fenelon > Ar« 
chev. de Cambrai Tavoit adopté. Ils craigni« 
rent encore qu'en préférant un iiftême de pure 
opinion , les Evêques opofans n'excitaflènt de 
nouvelles difputes. Peut-être que les Théolo^ 

{;:iens de leur Parti n'auroient pas manqué de 
'ériger en Dogme de la Foi ^ & de l'inter|>rê- 
ter encore d*une manière peu favorable a la 
Conftitutîon. Les Prélats acceptans Ce plaigni- 
rent qu'en expofant le Dogme Catholique 
dans le corps de Doétrine f on n'y condam* 
lioit aucune erreur» Cette (eule omifEonfuffi* 
foit dans les conjonéiures pour leur faire re- 
garder l'Ouvrage comme défeftueux. Ils y 
trouvèrent plufieurs proportions captieufes & 
erronées. Enfin ils (e récrièrent fur ce qu'on y 
imputoit à des Doâeurs Catholiques des (èn- 
timens qu'on ne peut leur attribuer , fans al- 
térer le véritable fens de leurs Ouvrages par. 
de malignes interi«étations. 

Ces premières remarques allarmerent les 
Evêques opoGins, Ils apréhenderenc qu'on ne 
* les communiquât au Pape , & qu'elles ne for- 
maffent un prejug;épeu favorable à leur corps 
de Doârine» qu'ils regardoienetoujours comr 
me leur principale rejfource. Pour détourner 
l'attention , fur le champ ils préfenterent un 
autre Ouvrage > qui $ attira pour un cemstous 
les regards. 

Cétoit un Ecrit i trois colonnes. L'ofage 
ii^en étoit pas inconnu. Lç» MQvaseurs 
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«voient donné le modèle dans la caofe de ijfXtf^ 
Janfenius. Les Dâênfeurs de Quênel expofè- 

rent donc dans la colonne du milieu les cent 
une propofitions cenfurées , telles qu'elles ont 
été tirées du Livre des MfifiexUm MarsUis. Dans 
la première colonne ils marjquerent le ièns 

I>ropre & naturel des Propofitions. Enfin dans 
a troifiéme colonne ils attachèrent à fes mêr 
mes Propofitions un fens favorable , à Tom* 
bre duquel ils prétendoient les juftifien. 

Deux * Prêtres des Miffions Etrangères por« 
terent cet Ecrit chez quelques Evêques accep- 
tans. C'étoit donner à entendre qu'au moins il 
n'étoit pas inconnu à M. le Cardinal de NoaiU 
les > ni aux Evêques de Ton Parti. Les Prélats 
accepcans y joignirent leurs notes. Ils les pla- 
cèrent au pied de la première &: de la troifié- ^ 
me colonne. Les notes qu'ils mirent au bas 
de la première colonne » fervoient A démon* 
trer que la glofe contenue dans cette premier^ 
colonne contenoit le fens propre 6c naturel du 
Texte des cent une Propofitions , que ce fens 
propre & naturel étoit condamnable , & par 
une fuite néceflaire qu'il avoit été mftemenc 
condamné. Dans les notes au'ils donnèrent 
fur la troifiéme colonne ^ ils nrentfentir d'une 
manière palpable que le Parti n*avoit pu par 
la féconde glofe , contenue dans cette troifié- 
me colonne > excufer les cent une Propofitions» 
qu'en changeant le fens du Texte » ou du 
moins y qu'en le reftraignant à une partie de ^ 
.tout ce qu'il fignîfie. 

Par cette méthode les Acceptans dévoilçp 
rent l'artifice des Evêques opofans. A la vê- 
fité ceux-ci n'avoient pas compofékur Ecrie 
à trois colonnes dans la vûë de prouver que la 
BuUe eftmauvaife en loi > & qu'elle profcrit 

• 
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Ijli. Ift Vimé. Ju(<|u'alors ils avoierrt laifletce foiQ 

. à quelques têtes brûlées de leur Parti. Le tems 
de leurs apels n*étoit pas encore venu , pour 
âvoir befoin de publier que la Coi^tutioo 
fenyeriele Dogme delà Foi. Aa contraire 9 
en rendant fidèlement dans leur première co- 
lonne le fens propre & naturel du Texte , fens 
condamnable & condamné par la Balle 9 ils 
wouvoient invinciblement eux-mêmes > fans 
le vouloir , & {«ns dôme auiH fkns 
cevoir 5 qu^en cenfurant ces cent une Propo- 
ficions , le Pape a profcrit Terreur. Par-là ils 
Avoiioient , au moins tacitement , que la Bulle 
eftèK^nneérorritoddxe. Mais en i>râentan( 
danis le Commentaire , dont ils avoient com- 
. po(2 la troifiéme colonne , un nouveau fcn$ 
dans lequel les Propofitions condamnées pa- 
roiflbientexcufables , ils tâchoicntde prouver 
que la Bulle ne laiâè pas d*étre obfcure & zat- 
biguë. Ils fe flattoient d'y réulfir , en difant 
que les Propofitions ont un bon & un mau- 
vais fens , & en ajoûtant eue la Bulle ne nous 
l^end pas lequel de ces deux fens eft le fens 
condamné; Leur defTeîn étoit donc de répan- 
dre de Tobfcurité fur la Conftitution. 

La queftion principale étoit de (çavoir fi les 
cent une Propofitions condamnées ont vérité 
lementun bon &:. un mauvais fens ; Scc^eft ce 
oue les Evêques acceptans convainquirent de 
^ -fauffeté dans les notes qu'ils donnèrent fur la 
troifiéme colonne. En démontrant, comme ils 
firent , que le Texte des Propofitions n'eft ivi- 
xeptible d'un fens favorable , qu'en chan- 
geant 5 ou du moins 5 qu'en reilraignant 5 & 

S l'en limitant le fens du texte y il devenoit 
airconmie le jour 9 que les propofitions (ônc 
•cteidamnabkt dam le fens propre fienatutd 
qu'elles présentent d'abord à refprit , & qu'el- 
les ne font exçufables ^ue dans un fens cvao: 
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ger qu'eUes n'ont jpas. Ceft ainfi que les Opo- x 7 1<« 
UBS ont quelquefois afiermî le triomphe de ' 

la Bulle 3 par les mêmes moyens qu'ils ont 
employé pour altérer fa Doctrine , ou poui? 
affoiblir ion autorité. Le Pape aprit le Juge^ 
ment que les Evêques acceptans avoient porté 
ÛMt lecorps deDoâfine& fiir TEcriti troft 
colonnes 5 & s'en raportant à leurs lumières > 
il ne voulut plus voir ces deux Ouvrages. 

M* le Cardinal de Rohan vint encore au' ie^ 
cours des Evéques ofofans. Il imagina uil 

S-ojet , dont il efperoit quelque fucces , s*il 
oit fidèlement exécuté de la part des Opo- 
fens. Il écrivit à M. le Regent , pour lui corn*- 
muniquer Ton idée. Il la piopofa aufli à M. le 
Cardinal de Noailles« Son Alteife Royale y 
donna les mains. M. le Cardinal de Noailles 
ne parut pas éloigné de s'y conformer 5 mais > 
pour ne rien faire que de concert avec les Evê- ' 

Î[iies qui lui étoient unis 9 il exigea qu'ils vitiG- 
ent travailler avec lui. Le deflèin ^toit de 
convoquer une efpéce d^Alfemblée , oïl tous 
lesEvêques du Royaume auroient la liberté 
d'aififten On publia qu'elle étoit indite pour 
le vingtième Novembre. La plûpart des Pré- 
lats qui étoient à la fuite de la Cour 9 profitè- 
rent de cet intervale pour retourner dans leurs 
Diocèfes. On leur fit néanmoins promettra 
avant leur départ qu'ils retourneroient à Pa- 
ris dans cinq » ou nx femaines , «;rme pre(^ 
crit pour l'ouverture de rAfTemblée. 

Tout confiftoit à fçavoir dans quelle vûe al- 
loît fe former cette Aflemblée 3 & quel fuccès 
on en efperoit de la part dés Opofans. LePape 
eh fut informé. Son Nonce lui aprit que dans 
^ l'Aflemblée on alloit expliquer la Bulle aux 
• Evêques opofans'; que ceux-ci n'aroient d'ail- 
tre deffein , que d'y faire adopter leur corps 

fie Doâsrine s que M» k Cardinal die Noaîlks 
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^ ^ n'avoic eqcoredoimé > ni nojet » ni prom^ 
•/'^* d'accepution s que ce Cardinal avoitpcrfitive* 
ment déclaré que , s'il acceptoit , il reilrain- 
droit fon acceptation aux feuls fens qu'il au- 
roit expliqués > & que , quoique M le Cardi* 

iml de Rooan fk fût offen d'^rire àid. k Re** 
gent une Lettre , où la condefcendence feroit 

{>ortée jufqu à nommer les opinions aufquel- 
es la Bulle ne donne aucune atteinte 3 M. k 
Cardinal de NoaîUes avoit néanmoins prote- 
ilé qu'il ne s'en contenteroit pas. 

Plufieurs Evêques acceptans écrivirent ab- 
folument la même chofe au S. Père > fans s'ê- 
tre concertés enfemble , ils le çoAjuroiem de 
laire quelque cqup d'éclat- çui xomplt toutes 
les mefinres qu'on avoit çriies pôur former 
cette Aflemblée. Ils fouhaitoîent *en particu- 
lier que Sa Sainteté fît quelque démarche, 
.par laquelle ilconftât qu'eue ne vouloir poinc 
^u'on donnât des écUircifiemens aux Evêoiies 
' opofans> Il auparavant ils ne s'étoient foû- 
.mis 9 ou du moins fi préalablement ils n'a- 
jj^QÎent remis leur projet d'acceptation > & fi 
on n'en avoit été fatisfait. Ils lui repre{ente- 
.lent qu'il y avoit déjà plus de trois mois qu'il 
avoit pris le fentiment du Sacré Collège , pour 
fçavoir quelle conduite il devoir tenir envers 
:M. le Cardinal de Noailles^que > ièlon les 
aparences il étoit fur le point d'agir confé- 
quemment aux avis des Cardinaux » & qu'ils 
ne doutoient nullement > quelq^ue parti qu'il 
eût pris , que 9 dans l'aâîon qu'il méditoit , il 
n'ôtâtaux Opofans tout eipoir de voir leu 
corps de Doârine aprouve par T Aflemblée. 
M« le Cardinal Fabroni lui remontra qu'il 
étoit de fa fidélité , de fon devoir , de l'inté- 
rêt de la Religion» de l'honneur du Sacré CoW 
. leçe y du bien-même de ]aConftinitioii> de 
, .liiivre l'avis de taot d'£vêques« 

Le 
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Le Pape n'avoit pas befoin de tant d'inftan- 171^. 
ces pour fe porter à empêcher que rAflem- 
blée ne dooi^t aux Opofans la fatisfaâion de 
ia tenir longcetns en fiiipens (ans rien conclu- 
re. Au premier avis qu'il en avoir eu , il avoit 
refolu d'empêcher même qu'elle ne fe formât. 
Il preffa Texécution de la Lettre que le Sacré 
Gollege devoir écrire à M. le Card. de Noail* 
les. C'étoit à cet avis des Cardinaux que le 
Pape s'étoit arrêté. Lui-même s'étoit donné 
le foin de compofer leur Lettre ; mais au mê- 
me tems il réfolut d'y joindre deux Brefs • par- 
.lefijuels il devoir rompre les mefiires prifes 
par rAflbnnblée 9 & jufqu'à (on entière exécu- 
tion , le projet de ces deux Brefs fut tenu fort 
fccret. 

Le Pape m'envoya par M. Maffei * la mi- 
nute de la Lettre que le Sacré Collège s'étoit 
offert d'écrire à M. le Cardinal de Noailles. 
Les Cardinaux s'étoient flattés que cette dé- • 
marche d'amitié de la part du Corps de fes 
Confrères lui préiènteroit une ouverture pouc.^ 
& réunir à eux. Sur ce principe ils dévoient lui 
parler dans Jeur Lettre avec effufion de coeur- , 
pour le gagner. Je crus qu'on y fortoit tant foit 
peu dececaradberede douceur qu'ils s'y étoient 
pfopofés. j'obfervai en particulier qu'en mar- 

Juant à M. le Cardinal oe Noailles que façon- 
uiteét0it pleine de diffimulation , qu'il ne 
méritoit pas les égards qu'on avoit eus pour 
lui 3 & que , fi ce dernier témoignage de leur 
amitié demeuroit fans effet > le Pape emploie^ 
roit les voyes de rigueur pour le réduire ; c'é- 
tait sMcartet de la fin principale qu'bn avoift.' 
en vûë , & prendre un ton de fupériorité. fur 
lui i qui auroit pû l'aigrir contre fes Confre-r 
ires, il mfi pamc 4ue ia bicnféapcftopénae * 

; ' 

Tom€ L B b 
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voit leur interdire toute inventive à cet égard. 
Je crus donc que les reproches nMtoient pas 
dans leur place. Je crusencoreque , quand on 
auroit fuprimé toutes les ménaces , Sa Sait»* 
tcté feroit une choie convenable , fi elle joi- 
gnoità la Lettre du Sacré Collège un Bref de 
dvilité à M. le Regent , pour le prier de fe* 
ccModer les eâbm des Cardinaux > & d'aputer 
les mouvemens de leur charité ^ mais je cnis 
atiffi que , quelque obligeance , quelque pré- 
venante même que pût être la Lettre du Sacré 
CSoUege 9 elle ne produiroit aucun eiFec 
. Jja lettre fiit adoucie. Sa Saifltecé y chan« 
gea encore quelques autres expreffions qui pa- 
roi (Toient tnfînuer que les Evêques opofans 
croient dès-lors regardés à Rome comme au- 
t^t de Membres retranchés de la communion 
du S. Siège. J'avoue néanmoins que les xet^ 
mes de la Lettre ne m'avoient pas préfenté 
cette idée à Tefprit ; mais le Pape vouloit al- 
ler au devant de tout ce qui auroit pu faire de 
la peine à M. le Cardinal de Noailles. 
: Sa Sainteté goûta l'idée du Brrfà Son Al« 
telTe Royale, Elle conçut même demdlleures 
cfperances que moi de la Lettre des Cardi-^ 
naux. Dans cette confiance le S. Pere latraça • 
de façon que, non-feulement on n'y attribiiot^ 
plus iOM. le Cardinal de NoaiAes »fes maux 
dont TEglife eft affligée s mais encore , qu'on 
n'y parloir qu'avec éloge de fa vertu , de fa 
pieté , de fa douceur , de fa nailTance , &c 
qu'on n'y cttoit quelques fraemens de fes an« 
ciénnes Lettres > que pour le féliciter > ce*fem« 
hle, de fa première Doftrine. 
• Pour lors M. le Cardinal de la Ti-emoille 
parla de oette Lettre . à M^^ TAbé Chevalier» 
qui n^ététtîpasnencoré parti d^^ iRo^i^ , tiu'ol- 
que fa Commiifion y tût finie. Il attendait» 
pour en fortir j Teffet qu'auroit cet éclat que 
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le Pape avoic fait à Toccafion de fon aruvée, ijxtf* 
Cet Abé pria M. k Cardinal de la Tremoille 
d'-obtenir du Papequil inférât quelques expli-* 
cations de la Bulle dans la Lettre du Sacré 
Collège. Il fe fljtoitque le Pape y aurok d'au- 
tant «moins de peine 9 que ce ne ïeroit ^sls Sa 
Sainteté > mais le Sacré Collège qui feroit een- 
fé donner les éclairciflemens. M. le Cardinal 
de la Tremoille en fit la proportion au Pape» 
Le S. Pere lui demanda s'il en eiperoit quel- 
que fuccès > le Cardinal ne lui parut pas.eloi* 
gnié-de-crorre que cette condelcendance pour- 
roit produire un bon eiFec. Sa Sainteté voulut 
fçavoir quels étoient en particulier les éclair- 
Ciffemens ^ue les Evêques opoîans défiroienu 
M* le Cardmal de la TremoiUe les lui envoya 

f)ar écrit , après les avoir concertés avec M. 
'Abé Chevalier. Ils furent d'abord expofés 
dans un fi long détail y ^e.la Leu^e ilu Sacré 
Collège eût paru n'avoir été faite que pout 
doimer dos lexplicaàonside.la Btttle<.ll fallbic 
que lehazard feul femblât les y avoir mêlées. • 
Aififî dans la crainte que le Pape n'en fût re-i 
biité y on crut néceilaire de les retoucher 1 Se 
de Jes réduire à ce qui fuit. 

Sa Sainteté étoitmpHée de déclarer en ter- * 
mes exprès que , fans lui faire injure , on ne 

Sou v^oit pas i upofer qu'elle eût prétendu con- 
amnerla Doârine de S. Âuj^ulltn & de & 
Thomas fur la Prédeftination gratuite , & fur 
la Grâce efficace par elle-même. On la prioic 
d*a(rûrer qn'au contraire Ton intention avoit 
été de ne profcrire dans fa ConiHtution que 
les erreurs condamnées par le Coocite de Treii^ ' . 
te & pair les BuilcsdcfesPrédécefleursconàe 
Janfenius. Enfin , pour ac laifler aucun doute 
fur réquité de fes cenfures , on lui demandoit 
avec inftancè de marquer bien piécifem^î^^ 
qu'il a'avoit rien tant aéfiré que de diftii^S^^ 

Bb iî 
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t1l6. le caraâere des deux Alliances % d'établir le 
mérite & la néceffité de la Foi, rexcellence 
de la charité 9 Tutilité de la crainte des pei- 
nes , & de confirmer ce qui nous eft enfeigné 
dans les avis de S. Charles fur le délai de Tab- 
folution dans le Sacremeot d^ Pénitence. 

Ce précis d'explications fut préfenté au S» 
Pere dans un Mémoire Italien > qui répondoic 
mot pour mot aux paroles aue je viens de ra- 
porter. Sa Sainteté trouva de la témérité à 
parler toujours de Tincention qu'EUe avoir eûë 
en portant la Conftitution >. & à ne jamais di-« 
re un feul mot de k Bulle*même. Cepmdanr» 
pour éviter de nouvelles inftances qu'il jugeoit 
beaucoup plus propres à exciter fon indigna- 
tion 9 qu'à mériter fa complaifance , le Pape 
reçut le M^oire des mains de M. le CarcUnal 
de la TremcMlle, & parfon filence il lui laifHi 
croire qu'il pourrolt avoir quelque égard, à (a 
demande. 

M. le Cardinal de la Trcmoiile en parla • 
conune d'une idée que lef ape n'avoit pas to* « 

talement rejettée. Sur cela grande rumeur de 
la part des Cardinaux. Il s'en trouva parmi 
eux qui ne balancèrent pas de dire au Pa^ j 

Îitt'il ne.rcauroit avoir conçû un tel .)deilèm 
ans la pfusinfigne perfidie. Mais rfi cette, dé- • 
marche des Cardinaux Italiens fut vive , leur 
frayeur fut bientôt difjpée. Sa Sainteté railu- 
ra ceux que ce faux bruit avoir allarmés. Ce- 
pet^ant£lle infera de la vivacité de leur zélé 
contre tout ce qui s'apelle. explications de (a 
BnHe , qu'ils n'auroient guéres moins de peine 
de la voir expliquée aux Opofans par le Cler- 
gé de France , & elle fe confirma dans le dei« - 
fein où BXHt écoit d'empêcher qu'il ne le tînt ea 
France auoMie Aflfemblée. 

Il n'étoit plus queftion^ue de faire expédier 
le Bref qui devoir être écn à M* le Regeat* X.e 
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I>ape me marqua quelque embarras fur ce £u- I7 
jet. Il me dit que n'ayant rccû depuis long- 
•tems aucune Lettre de Son Alteflè Royale , il 
n'avoit aufli aucun motif pour lui écrire , &c 
ne i^avoit comment prohter de la Lettre 
es Cardinaux pour lui aclrefferun Bref. Cet 
obftacie ne fut pas difficile à leven M. le Re* 
gent avoit fait dire au S. Pere par M. le Car- 
-dînal de la Tremoille que , fi les propolîtions 
^ont M. 1 Abé Chevalier écoit chargé > ne lui 
plaiibient pas ^ Sa Sainteté n'a voit qu*i propo- 
lêr tel autre expédient qu'elle jugeroit plus 
convenable , &: qu'il Tapu) eroit de Ton auto- 
rité. Le Pape avoit en cela une occafion natu- 
felle de lui écrire , en lui adreffant la Lettre du 
Sacré Collège pour M. le Cardinal de Noail- 
les. Sa Sainteté en tomba d'accord 3 & 
s*en tint à cette idée. 

Sur ces entrefaites > le Nonce en voïa au Pa- 
lpe la copie d'une Lettre que M. le Cardinal dû 
Noailles venoit d'écrire peu de tems aupara- 
vant à MM. les Gens du Roi du Parlement de £^ 
Douay. Ces Magiilrats avoient requis qu'on * 
fuprîmât par Arrêt de leur Parlement une 
7né{e 9 où le Profefiear avoit îtiftifié la cenfii- 
le des cent une Propofîtions. L'Arrêt fut rendu L# ^. 
fur leur requifitoire. Ravi d'aprendre cette 
nouvelle » M. le Cardinal de Noailles leur 
écrivit » pour leur en rendre des aâions de 
grâces, ifles félicita d'avoir par-là dignement 
rempli leur Miniftere. Il ajouta qu'il en auroit 
dit davantage y s'il ne fetrouvoit pas intérelTé 
dans TaiFaire* M. le Nonce joignit à la copie 
de cette Lettre la nouvelle du dernier interdit 
des Jefuites dans toute Tétenduc du Diocèfe 
de Paris. Il fit remarquer au Pape qu un Car- 
dinal oui fe déclaroit aâuellement d'une ma- 
nière u marquée en faveur des cent une Pro- 
portions condamnées ^ &c qui pouflbit & loin 

Bb ii) 
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J 7 i^* Je reflentiment contre, ceuf quiibutenoient leas 
intérêts de la.Biille > ne pouyoic avoir! un. défo 
findâr« de Paccepter. Il le yprioittle fe reifoiir 
venir qu'il avoir promis d^agir contre la Facul- 
té de Théologie de Paris. Enfin il repetoit àSa 
Sainteté que les Ennemis de la ConftitaéQB 
faifoient toujours d^étranges manèges poitfih 
prochaine Aflemblée , & il la conjuroit par 
tout ce qu'il y a de plus Saint & de plus Sâr 
cré dans la Religion y de ne pasiperdrô un ia& 
tant à déconcerter leur ràtrepdjfe 

Animé de tant de motifs y preiTé par tam 
d*inftances , ennuyé de tant de lenteurs , indir 
gné d'ailleurs, de tant de réliftance , le Pape 
tint en Ùl préfence une Congrégation conapioe 
fèede qtteltIues.Carditiaux. Il y fut artâfiique 
le Bcet du Pape à-Son AlcefTe Royale , & là 
Lettre du Sacré Collège à M. le Cardinal de 




ftccepcans » & du Bref qu-Elle avoit r^ilu de 

lancer contre la Faculté de Théologie dé Pai- 
ris. La réfolution prife d'écrire ces deux der- 
niers Brefs.&; tint encore extrêmement fecret^ 
fie. C^étok-.paarxes 









■ 
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. / • vouloit prevenir & empêcher la: tenue de l'Af^ 
. . femblée qu'on avoit projetté d'indire à Paris 
pour le 2éo« Novembre. Il n'y ayoicpas noo* 
plus un moment à perdre. L'exécution en fia 

{ prompte* LeDoyen desCatdinauxenvoyftdès 
e même jour à M. le Cardinal de la Tremoil- 
x^. le la Lettre que le Sacré Collège écrivoit à NL 
tl9v. le Cardinal, de Noailles. Cette Lettcei étoit 
• " ' iceUée de trois difii^ns (ceaux > parce qu'a?* 
près l'avoir fîgnée> les trois Cardmaux chefs 

* Acciaioli , Doyen des Cardinaux Zve^ues^ 
Tâmkusci t Doyen des CartUnsmx 'BtètffiSm 
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d'Ordre y avoient apofé chacun le leur. Méaib- i 7 
moins le Papeer?fit remettre en même tems 
une copie à M. le Cardinal de la Tremoiile , 
& Sa Sainteté le fit prier de mettre leur Let* * 
tre dans le Paquet de Ja Cour > afin qu'elle fût 
plus fùrement rendue à Ton adrefle. 

Ce Cardinal fut allez lurpris de n*y pas 
trouver les explications qu'il, avoit propofées 
au Pape : cependant , pour ne pa^ révéler qu'il 
les eût demandées 9 u n^en témoigtiar rien àcei- 

lui qui lui remit la Leure du Sacre Collège; 
C'étoic M. Allamani , Secrétaire des Cluf- 
fres qui la lui avoit portée. Le Cardinal lui 
dit feulement que ce n'étoit pas - là tout ce 
qu'il croyoit avoir eu lieu d*efpercn le Vrc^ 
lac répondit que, s'il s croit attendu: à rccc-( 
voir auflî quelque Bref du Pape pour le Roi , 
w.pour M« le Regent , c'étoit à tort qu'il ayoii» 
conçû cet efpoir* ), Mais fi le Pape me Ta pron 

mis 5 répliqua le Cardinal , ai- je tort d*è\ 
33 tre furpris de ne pas le recevoir. Si Sa Saim 
91 teté s'ett engagée à récrire , repartit M. A1-: 
)9 lamanni) Elle a Ton Nonce » auquel le Brefî 

peut être envoyé à droiture » fans pafler 
^> par vos mains, 5, M. le Cardinal de la Tre** 
moille y foupçonna du milkre. Il ne fe trom- " ' 
poit pas. Pour s'en éclaircir 9 il prit un parti 
qui ne laiâa pas d'inquiéter la Cour de Ro«v 
me. 

Le Courier de France croit pour lors au mo- 
ment de partir pour Lion. Le Cardinal pré- 
texta Taproche du départ de l'Ordinaire pou^^ 
ie diipeiuer d'envoyer ce jour-là la Lettre dit 
Sacré Collège* Il oit qu'il ne pouvoit Tadrefr, 
1er à Son Altefle Royale , fans en charger Tes. 
Dépêches y que le tems lui manquoit pour 
écrire 3 & qu'il fe voyoit obligé de retenir la. 
Lettre jufqu'au départ de l'Ordinaire fuivant^ 
Céioit hmt jours de délaL Le deflèiri.du. Car^i 
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• dinal étoit de les employer à la recherche des 
fecrets qu*on lui celoit. Ce parti lui reuffit. 

Le Pape infera d'une pareille réfolution ^ue 
la Lettre du Sacré Collège ne partiroit jamais ^ 
fi le Cardinal de la Tremoille ne la voyoît ac- 
contipagnée du Bref qui de voit être écrit à Son 
Alteffe Koyale. La peine de Sa Sainteté n*é- 
toit plus d'adrefler un Bref Epiftolaire à M* le 
Regent. Elle jugeoit cette démarche très-con- 
venable , & elle Y a voit engagé fa parole. 
Son embarras étoit d'en confier la minute à 
M. le Cardinal de la Tremoille » parce qu il y 
étoit fait mention des deux autres Brefs , dont 
< le Cardinal n*avoit point encore entendu par- 
ler , & dont le Pape auroit bien voulu lui dé- 
rober la connoiffance. Prévoyant néanmoins 



qu'à . condition <iue M. le Cardinal de la Tre- 
moille la verroit annoncée au Prince par un 
Bref de Sa Sainteté , le S. Pere m'en fît donner 
une leâure par M* MaiTei , & il me fut en* 
joint d'en faire le raport à M. le Cardinal de 
la Tremoille. 

• Après quelques éloges^ donnés à M, le Re- 



' daaspeu il alloit procéder contre le Cardinal 
* de Noailles* jj Ce deifein > dtfbit-il » a été ap«- 
yy plaudi du Sacré Collège , & déjà vous Tau* 
„ riez vû exécuté , fi les Cardinaux ne m'a- 
^> voient lié les mains. Ils ont crû , ajoûtoit- 
^9 il 9 que , s'ils écrivoient au Card. deNoail* 
, , les pour lui repréftnter les devoirs 9 il pour- 
roit fe laiffer fléchir à leurs prières. Dans 
cette confiance ils m'ont demandé de fuf- 
99 pendre TeiFet de mes réiblutions jufques à 
3, ce que j'aye apris quel aura été le fuccès de 
jy leur zélé. Je n'ai pû me refufer aux défirs 
95 du Sacré Collège. J*ai goûté l'ouverture de 

al pai^qu'il a imaginée, Vousla crouveiei4é% 



que la Lettre du Sacré Colle 





it dans fon Bref que 
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ILrvnt Tioisiê'me, ifj 
velopée par les expreffions les plus tendres iji^» 
ji> dans la Lettre cy-jointe. Ils y marquent à 
9y leur Confrère combien il eft à déiirer» com^- 
9, bien même il eft convenable qu'il ne fe fé- 
pare pas de leur Corps. Nous vous conju- 
9y rons d'apuyer de tout votre crédit la juftice 
»>de leurs reprefentations^ & la fagefle de 
9> leurs confeils. Pour donner encore plus de 
force à leur lettre , nous adreflbns un Bref 
» aux Evêques acceptans pour les prier de 
9y joindre leurs efforts à ceux de Votre Altefle 
»y Royale & du Sacré Collée , afin qu'agîC- 
font tous de concert pour ramener le Cardi- 
nal de Noailles , vous puiflîez plus facile- 
p ment nous procurer fon retour. Mais fi , par 
yy un malheur ^ue nous ne craignons que trop» 
99 il demeuroit inflexible y alors comment pou* 
9) voir nous difpenfèr de le réduire par la for- 
ce ? Nous n'aurions certainement pas la foi- 
yy bleflfe de laiffer plus longtems fa réfiftance 
39 impunie. Nous efperons de la miféricorde 
9> du Seigneur qu^il nous donneroit aflèz de 
yy courage ppur n*être ni effrayés par les mé- 
yy naces , m ébranlés par les dangers. Nous 
iy ofbns même nous promettre de votre éqiui* . 
1» té que y comme nous ayons vû avec plailir 
$y Votre Altefle Royale s^occuper des moyens 
'yy les plus doux pour terminer cette impor- 
9y tante affaire , à fon tour elle nous verroic 
» fans peine employer les moyens les plus ef- 
91 ficaces y lorfque les plus modérés n'aurone 
33 pu avoir leur effet. Au refte , difoit le Pape 
yy en fînifïint y TArchevêque de Carthage , 
9) notre Nonce y vous aprendra quelle eu la 
99 démarche aue nousfaifbnsaùjourh'huicon- 
99 tre la Faculté de Théologie de Paris. Mais 
9y foyez fûr que ce n*eft encore qu'un prélude 
9* des châtimens que nous méditons pour ptt.« 

nk ies auentacsé 
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Apf^s-ayok lû k minute, dftosi.Bref, je dis 
à M. Maflei que les deuK autres Brisfs qui y 
étoient énonç6$ » me. paxoiiïbîent d'une parc 
trèsrnécelTaires > niaî$^<^fi dè Tautreje 1^ 

croyois mal placés. Je conydnoisijçie-lQsfivêr 
ques de France s'immoloient tous les jours 
pour la défenfe dç la Bulle y que depuis longr 
ce0i$.kPa{)e feiil paroîflbÂ demeun&r txaor 
quille w^mili^ d^.raragQs quiil é^t> tems 
* qu'ilfît eatendra fsL voix pour encourager ceux 
qui foûtcnoient (es intér!êts. Je fçavois auffi 
que la Faculté de Théologie de Paris s*échaufr 
KÛt tQujpur^ide plus .en plus» & qu'il étottbe? 
foin de m04«ter fm ^and feu.> mais pour 
femplir ces deux, ifevoirs du zélé % choifir pré? 
cifement le tems auquel le Sacré Collège eicrir 
voit à M. le Cardinal de Noailles par un pur 
motif de charicé % c*e(l ce que je ne. t>ouv;ois 
goûtejr* Je crus que de louer la. conouke^ d« 
ceu^ qui étqiefitopofés au Cardinal de NoaâU. 
Tes, & que de châtier une Faculté qui lui étoit 
attachée 3 ce n'étoit pas le moy en de. procurei^ 
tm bon fuccès à la Lettre du Sacrd Collège. 
J'aprébendai que le Cardinal néfûiîplits.aigri 
de la démarche du Pape , qu'il ne feroit tou- 
ché de celle des Cardinaux. Je dis. donc que , 
félon moi > on ne pouvoit choiiir une plus mau- 
vaife circonftance poœiécrire les deux Biefii 
énoncés dan» «lui de M; te Regetit', qœ dk^ 
les envoyer en France avec la Lettre du Sacré 
Collège. 

J'aurois voulu % ouque le Pape ne les cen» 
dît publics 5 qtt'afords avoir donné à, la Lettre 
des Cardinaux tout le loifir d'opérer fut ftC- 
prit de M» le Cardinal de Noailles > ou que , 
li Sa Sainteté étoit réfoluë de les faire partir 
avec la Lettre sBlle ordonnât à Ton Nonce de: 
ne lesproduî]^ > que loiAni'il aurait été bm 
afl&ré que M. le Cardinal de Noailks n'y 



«voit eu aucun ^ard. U ii!'étx>ît.mieftiqn que i^ïA 

huit jours de délai 9 apfès kiquels^ M* le 
Nonce auroit toujours été à tems , ou de 
fuprimer> fupofc Tacceptation de la Bulle ♦ 
ou de les répandco » fupofé le reûis de U 1qu& 
cth^jy trouvois encore cet ayantage» qu'au 
cas que les Opofans euflent periîfté dans leur 
refus 5 pour lors le Bref du Pape à la Faculté 
de Théologie , auroit pii^pai&r pour UQ cb4ci* 
snent de Itw réâftance. 

Jene mecontisntai pas.de commumqtierfiiip 
cela mes penfées à M. MalTei. Je me donnai 
encore Thonneur de les écrire au Pape. Pour 
lors Sa Sainteté me confia cjue dans toutes fes 
Dépêches M, le Nonce copuouoit àlui égiM 
qu'il alloit inceiTammefit (e tenir à. Pam une 
Aflemblée du Clergé > quil voyoit les Chefs 
des Evêq. acceptans tous difpofés à expliqueij 
la Bulle félonie goût des Opofans >& qu'il. 
étoit eflèmieL pour le S. Sié^e de faire quipl^ 
i^uedémardie capable de deconQsi:fier les proH 
jets dç rAiOTemblée. Sa Sainteté m'ajouta 
qu'Elle ne voyoit point de moyen plus fÛR 
pour déranger les mefures dçs«Opoiàns«> que 
Se publier un Bref » où U feroit m qu'ij&irâif 
Toien t aucun éclairciflèment à attendre. 3 > Par? 
X3 là 3 dit le Pape , les Evêques acceptans comr 
9j prendront qu'ils ne doivent pas en donner4 
^tAureftc, continua-t-il , î'efperepeu.la foûft 
33 miffion du Cardinal de Naaillos.» il im» 
33 porte infiniment qu'il ne fe jolie pas de toutes 
33 une AfTemblée. Mes Brefs font déjà expé-. 
33 diés 3 & mon Couo:ier va partir pour lA3f 
33 porter à Paris. 

Le Bref aux Evêques acceptans étoit écAjy» 
avec cette énergie & cette dienité qui carac-»jNi?a;. 
terifoient tous les Ouvrages oe Clément X I. 
Le Pape y rapelioit en. peu de mots tout 1a 

tema deai^^c;^ i rcmpreflemeob 
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kriS* âvcc lequel le Roi & les Evêques en âyoient 

{bllicite la cenfures lerefped avec leq^uel ils 
Ta voient acceptée. Il v parloitdes variations 
de la Faculté dç Théologie de Paris s de quet 
tques cenfitres qu'elle avoit iK>]tées > des entre* 

Srifes qu'elle avoît commis contre l'autorité 
es Evêques * comme d*autant d'attentats 
^ qu'il étoit tems de reprimer, 
^ Par raport aux Evêques opoCans > le Papeft 

difoit réiblu de proœder eontr^éux par te 
voyes canoniques. Il accordoit néanmoins à 
la Lettre du Sacré Collège tout lé loifir d'o- 

i>erer fur Tefprit de M. le Cardinal de Noail- 
es. n vouloit même que les Prélats accep- 
tans profitaflent de ce délai pôur tftcher de ga- 
gner leurs Confrères. Il les exhortoitde lesal- 
ler voir de fa part , 6c de leur reprefenter 
combien leur féparacioii étoit affligeante pour 
f Ëglife , de quels maux elle alloic devenir la 
fburce , & avec guelle audace Théréfie Cfi 
triomphoit. Enfin il y marquoit clairement 
que les Opofans n'avoient point d'édairdiiîe- 
Itiens à attendre) 
jyu i2. ^ ^^^^ ^ ^ Faculté deTh^logie de Paris 
^jy^ * n'étoit pas feulement comminatoire. Le Pape 
' * y décernoit des peines contre les Dodeurs qui 
avoient , ou refiifé d'accepter la Bulle , ou 
levoqué leur acceptation* Il les dédaroic 
déchus, jufqu'au tems de leur réfipifcencc , 
de tous les Privilèges accordés à la Sorbonne 
0ar les Papes fes PrédéceiTeurs. Il défendoit i 
la Faculté d'admettre perfonne à ^elques dé- 
grès du Doâorat que ce pût être ; & (npo(2 
qu'elle procédât contre la défenfe qui lui en 
ctoît faite , le S. Pere déclaroit nul par avan- 
ce tout ce qu'elle feroit à cet égard. 

Dès que tous ces Brefs • furent axrivés en 
France avec la Lettre du Sacré Collège , on 
craignit à l«i Cour ^ue celui qui itoii zàxlBi 



livt». Trois tB* MB. joi- 

siux Er êques acceptons , ne précipitât les mou- j - ^ 
vemens de leur zélé dans une affaire dont on ^ 
€iperoit encore quelque fuccès. Quelques Par- 
Jemens rendirent de$ Arrêts , portans défenlè 
de recevoir aucuns Brefs ou Bulles des Papes % 
li ces pièces n'étoient préalablement munies 
des Lettres Patentes du Roi. Pour juftifier cet- 
te défenfe, le ParlemeAc de Bretagne décla-.j^^^^ 
roî^que en ufage efi prefque aujji ancien que fi'- 
tabliffiment de la Monarchie Tranfoife ; (jfue les 
Hiftoires nous en ont confervé de fiécle en fiecle une 
infinité d'exemples, que cejiun précieux vefie df$ 
gù§ê:uernement d^ la primitive Eglife. 

MM. les Agens Généraux. du Clergé eurciN 
ordre d'écrire * à tous les Evêques du Royau* 
me 5 qu*il leur étoit défendu de la parc du Roi 
d'accepter le Bref qui veapic de leur être adrei^ 
€é f & qu'ils eurent à remettre entre les mains 
de M« le Regent tous les exemplaires qu'ils 
pouvoient en avoir reçu. M. le Regent accep- 
ta néanmoins le Bref Epiftolaire que Sa Sain- 
te^ lui avoit écri ; mais il ne jugea pas qu^. 
la conjonâure fût favorable pour rendre Û 
L-ettre du Sacré Collège à M. le Cardinal de 
Noailles. 11 promit néanmoins de la lui faire . 
rendre dès qu'il ycaoit jour à^en promettre . 

tlQ bon effet. ■ ' - ' 

. La défenfe qu'àvotcnt fait les'Rtflemens de 
recevoir aucuns Brefs des Papes , fi ces piè- 
ces n'étoient munies de Lettres Patentes , fur* 
X^it extrêmem^ent la Cour de Rome s mais ce . 
qoif^onna davantage 9 fîit ce qu'on di(bit de 
cét ufa^e , qu'il eft prefque auffi ancien ^ue 
rétabliflement de la Monarchie Françoife. ^ 
Cette propofition avoit été bazardée. Le Pape 
la releva & m'ordonna d'écrire fur cela trois 
chofes'de fa part à M, leReeenc La première* . 
que depuis la fondation de la Monarchie Ftan* 

* Jis émvkmen effep le 9.9 le i%. Decevére^ - 
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tjl^' çdife jufqu*aa règne ée LoUis XIV. aucune 

Bulle Dogmatique n'avoit été revêtue de Let- 
tres Patentes , ni enregiftrée au Parlement. La 
iéconde 9 ^ue juiqu'à Louis X I V. encore au« 
cun de no^ Rois n avoit donné aucune DécU^ 
ration pour faire publier & obferver les Bul- 
les des Papes. La troifiéme , que jufques au 
- ^ ,XIV. fiécle de TEglife nul Relcript ApoftoU- 
que n'avoit été défendu dans le Roïaume. 

Le Pape étoit fondé à avancer ces trois ar* ' i 
tîcles. La première de toutes les Bulles Dôg- ! 
matigues qui ait été portée au Parlement jcft 
la Bulle d'Alexandre VIL pour la fignature du 
R^uiaire. Cette Btttfe y fot etire^ftréele 
%y. Avril i66$. Avant celle-là , non-feulemenç 
le Parlement n'en avoit jamais enregiftré au- 
cune > mais même il n'en avoir jamais été le* 
quis. La première de toutes les Déclarations 
que nos Rois ayent donnée potir faire pobtîer 
Sr ôbferyer les Bulles Dogmatiques du S. Siè- 
ge, elV celle que donna Louis le Grand pour 
&piiblii^ttOû'&'^&rvajck>n«d^^^ d'In- 
nDcent X» contre lés cinq fatneiifes Propôfi'- 
tîons de Janfenius. Cette Déclaration eft du 
4; juilllet K^fj. Enfin jufques au différend qui 
lîâquit entre. Boniface VIXL &Philipe le Bel» 
tous les Refcrits de Rome avoient eu leur tié^ 
ctttiôn eifi Fmricr v' 8r lerptm de 410s 

Rois qui en ait jamais défendu Tentrée dans 1 
le Royaume , eft celui que porta Loilis XI. 
encore la défenfe étoit-elle feulement pour les 
I^f éditions y imtMt , ^roàt^ Smntrts^ & nulle- 
ment pour des Brefs , ou Bulles qui intéref- 
foient la Foi. 

' M. le Regent vouloxt prévenir les effets da 
niécontentement du Pape. Il comprit que ce \ 
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Il vus Tr o I s I e'm E. 
eut une viaye joye. II i^avoic que, quelque 17^9' 
or<ire qu'on eût aonoé pour arrêter Ton Bref 
aux Evêques accepeans > Ton Nonce avoir eu 

le tems de le icpandre ; ainfî Ton y avoic pà 
remarquer le gré que Sa Sainteté fçavoit aux 
Eyêques acccptans de Tardeur de leur zélé à 
ibûtenir la £au& de VEgliCc , -& la réfolution 
oà' tlle étoit de s'élever contre tous ceux oui 
travcrferoicnt leurs bonnes intentions. Il lui 
importoit qu'on içût fes ientimens à leur égard. 
Elle fut très-fatisfaite d'aprendre qu'ils en 
étoient informés. Par - deflos tout le projet 
d'une Aflemblée s*étoit évanoui. Ce feul arti- 
cle fufSloit pour fe calmer fur tous les au- 
tres > mais la joye qu'il en conçut , fut bien 
plus grande encore & plus fenfiole , lorfqu'il 
fut inllruit dans un détail exaâ des vûës qu'a* 
voient eu quelques-uns des Prélats acceptans 
pour s'affembler, N'aprouvant pas leur def- 
fain , il fut ravi d'aprendre-qu U nes'étoit pas 
exécuté. 

Le projet avoit été d'écrire une lettre > 

dont M. le Cardinal de Rohan avoit imaginé 
& propofé le deflein. Il cil vrai qu^il ne vou- 
loit rien faire > que de concert avec les £vê^ 
ques acceptans , mais il vouloit ouiE qu'après 
avoir juftifié la Bulle dans Ton projet de Let<« 
tF€, ils vexpliquaffent d'une manière bien plus 
détaillée qu'on n'avoic encore fait , le fens des . 
cent une Propoikions condamnées s qu'ils di<- 
itingualTent avec toute la précifion poifible ce 
que la BuHe condamne , d'avec ce qu'elle ne 
condamne pas , & qu'après avoir bien digcic 
ceprojet , ils adreffalTent la Lettre à M. le Rc- 
genc» pour erre préièntée par Son AltelTe- 
Koyale aux Evêques oœfans 9 & pour fervir 
d'explication à leurs difficultés. Cétoiten fubf-» - 
rance ce que M. le Nonce avoit conlbmment 
écri à S/ S. & ce qu'elle ne vouioic pas. . . 
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'ifX^f Cependant M. le Cardinal de Rohan n'a^ 
bandonna point cette idée. Il (e flattoit aue » 

fi cet expédient avoit tout le fuccès qu'il lem- 
bloit s*en promettre , Rome ne défaprouve- 
roit pas les mouvemens de Ton zélé, s. Il a rai« 
, 99 Ton , me dit le Pape » & je n'aurois jpû que 
yyiVcn remercier y û après tous ces éclairciflè- 

mens , l'acceptation du Cardinal de Noail- 
3, les en eût été moins reftriftive*: Or > ajoû- 

ta-t-il 9 c'eft ce que je ne fçaurois efperer. 
>, Moi-même, pourfuivit Sa Sainteté y n j'é- 
9, tois fôr que mes éclaîrcifTemens produifif- 
,5 fent une acceptation fincere de ma Bulle, 
,> & c^u'on me les demandât avec cette^ fim- 
9> plicué qui procède de la bonne foi , je les 
»oonnerois. J'envierois à vos Evêques la 
55 gloire de pacifier TEglife de France ; mais 
55 encore une fois les Opofans ne cherchent 
» qu'à fe juûifier fur la Doârine 5 qu'à préfea- 
99 ter des Formules de Foi étrangères à la caiH 
99 1^ 9 & tout cela pour éluder une fiiîcere ac« 
^acceptation de la Bulle. 

M. le Cardinal de Rohan ne laiflbit pas de 
foupçonner la même chofe* Les Conférences 
qui s'étoient tenues du vivant du feu Roi 9 M 
lui permettoient guéres d'augurer mieux de 
celles qu'il propofoit. Cependant , difoit-iU 

nous n'aurions rien à nous reprocher 9 lorf^ 
9> que nous iècons. allés encore une fois aa 
9^ devant des Opofans , pour leur tendre une 
9, main fecourable. Qui fçait s'ils ne fe ren- 
95 dront point enfin à notre complaifancepour 
99 eux ? N'ayons-nous pas de quoi nous rafTH- 
99 rer Cui ce qu'il ne fera rien ftatué fiir la Do- 
93* ûrine , qu'on ne foit convenu d'une bonne 
5^ acceptation ? Après tout ils le mcttroient 
>, toujours plus dans leur tort 9 fi > après tant 
•99 d'égards Ôc de ménagemens de notre part, 
«9 ils ne fe rendoientà des prqpofitions juftes & 

55 raiionnables. 

m 
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• 5, raifonnables. 3> Sur ces principes M. le Card. 
deRohan voulut bien efperer contre toute ef- 
{>érance.ll demanda qu'on fuivît Ton projet» &c 

,qtte n'ayant pû y travailler dans une Aflem* 
blée, on le fît dans des Conférences réglées^ 

Cette idée fut propofée à M. le Cardinal d« 
Moailies. Il déclara que , fi le projet de M. le 
Cardinal de Rohanétoit bien exécuté , il con- 
cilieroit infailliblement les efprits. Il n'en fal- 
lut pas davantage à M. le Regent , pour témoi- 
gnfer que les Evêques acccptans lui feroient 

îplaiûr de travailler de concert à dreiler la Let- 
tre ou'ils dévoient lui écrire. On répondit à 

;fes défirs. Ainfi il fe forma encore une nou- 
velle Négociation , infiniment plus longue, & 

.pour le luccès infiniment plus malheureuie > 
^tte toutes les autres. 

. ^ M. de Mailly > Archevêque de Reims » fut 

invité d'affifter aux Conférences s mais il ne 
.put quitter fon Diocèfe , où il fe paflToit des 
«Icenes infiniment défagreables pour lui &c a& 
.fligeantes pour r£glife. La ViUe de Reims 
avoir été la première à s'ébranler contre la 
Bulle. D'abord U Conftitution y avoir été pu- 
bliée &c reçûë de tous les Corps du Diocêfè 
.avec un aplaudiifement univerfel. Loin de re- 
clamer contre la décilîon du S, Siège , le Char 
pitre de la Métropole y avoit adhère purement 
.& fimpiement. Deux diverfes fois il avoit or- 
. donné Qu'elle feroit publiée & reiigieufement 
:obfervee dans tous les lieux de fa dépendeiF 
ce. D*un confentement unanime la Faculté de 
théologie de Reims avoit donné le même 
.exemple de foumiffion & de refpe£fc. Parmal- 
.heur les Chanoines & les Doâeurs écoutèrent 
des^confeils de féduâion» La nouveauté eut 
des charmes pour eux 5 & Témotion s*étott 
: déjà faite fentir par un air de révolte j <iui fit 

tout apréhendei de kur indocilité. 
2imz Ce 
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^171^. arrêter la licence M. T Archevêque de 

Reims le prit fur un ton auquel il étoit aifé de 
juger qu'il agiroic fans ménagement contre 1^ 
Refî'aaaires)^ £a conjeâute ne fut pas vaine. 
Déjà il avoit publié dès le 18. Avril 171*5. un 
.Mandement, où il parJoit avec autorité. Le 
' Chapitre de la Métropole fe fignala contre 
rOrdonnance de fon Preliai-. Trois Chanoines 
& trois Curés en apellerent. Tous fix avoienc 
ëté excommuniés le 17. Juin par Sentence de 
rOfficial & le Roi évoqua leur caufe à fon 
Conseil d'Etat. Tout ceci s'écoicpaiTé à Reiin;s 
dès^rannée précédente. 
ha fuites n^en furent pas plus heureufes. la 

Faculté de Théologie & le Chapitre de la Me'- 
tropole prétexterait qu'ils n'avoiént point re- 
çû la Bulle y_ & déclarèrent nulle TadhéiiQn 
- qu'ils avoienc faire* Le Cbapiti:e alla piu^loin. 

If. Qèt^ji i^fyç^ de recevoir le Mandement par lequel 
M. de Mailly avoit? condamne le Livre du 7?- 
moignage de U Vérui.. Par fon Ordonnance du 
^» Décembre il déiclara fufpens douze Cha- 
noines* C'étoit ceux qui nourrilToient k di^ 

x^tfrv. corde dans Reims. Ils en apellerent comme 
d'abus. Depuis la mort du Roi la caufe des 
trois Curés & des trois Chanoines excommu- 
niés Tannée* d'auparavant par Sentence de 
i'Official , & évoquée au Conftil d;Etat , avofc 
été renvoyée au Parlement de Paris. Les dou- 
y 2Le Chanoines eurent recours à ce dernier Tri- 
^ 10. bunal. Le Parlement déclara y avoir abus 

! dans Jes Sentences qui avoient, été portées 

lo.i>tfr. contre eux tous. Ainfi Ton vit à Reims, ail 
grand fcandale delà Religion^ dix-huit Eq- 
clefiaftiques , tous excommupiés, oii fufpcns , 
xélébrer nos Saints M^etes 9 fàns a¥Oir é|é 
'abibus & relevés de leurs èén%eS. ' ; 
^ ^ lie mauvais exemple fut {uîvi-. ReB* 

gieux de Sainte Geneviève % Corps infîaimeot 
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fâté ^en profitèrent pourinrpirer ouvertement J7itft 
leurs Semitiariftes le mépris de rautorité*. 
M. de Mailly leur ôta fon Seminaife & le don- 
na aux Jefuites. Le Préfidial , rUniverfite , la. 
Ville & le Chapitre intervinrent pour s'y ope- 
fer. Tout fut inutile. L'affairé étoit pas de 
leur reflbrt. Les befoins infinis duOiqcèfe de-^ 
mandoient que le Prélat fût inflexible. Il tint 
ferme contre tous les aflauts , & il en eut de li, 
violen» à fo&t^nir » quMl fera doplouteivc d^ 
les retrôuver dans riatooire. ^ 
Dans cette ti ifte fituation fa préfence etoitj 
néçeffaireà Reims. Ainftil fe refufa aux inftan- 
ces qu'on lui fit de le rendre à Paris pour affi^ 
fter aux Conférences qufoij y alloit tenir. 
Pour y fupléer, il écrivitâUxEvêquesquidc-* 
voient y affilier. Dans fa Lettre il les prioiç 
de ne pas fe fier aux Profeifions de Foi qui 
leur feroicnt fvéfentées par les Pr^» opQn 
fans. Il croyoitque d^admettre awv* tome; 
chofes& fans autre précaution lesv^explica-f 
tions de ceux qui n'etbient pas fournis à Ja 
Bulle , c'eût été compromettre l'autorité de 
PEglifc* „ La vérité , difoit-^ îl , m permet; 
33 point de ménagement. L'Eglife ne .fottffrç 
33 pas qu'on délibère fur fcs décifionSo & ij ne 
33 convient pas de compofer quand on doic 
93 obéir. 39 M. de Mailly penfoit jufte > & il 
écrivoit él^qoemment. 
• Dix huit Evêques s'aflemblerent chez M. le 
Cardinal de Rohan. Us convinrent d'un pro- 
jet de Lettre qu'ils formèrent en très-peii 44 
jours. Par cette raifon ils le regardèrent com- 
me un effai de Lettre cjui pourroit être plus 
digérée & plus perfectionnée dans la fuite. Us 
ne laifferent pas de la communiquer en cet 
4tat à M. le Cardinal de Noailles. On.lui don^ 
M tout le loifir de la bien examiner. Il y don** 

H4 fçs lemarqueSf Néanmoins il fe referva k 

Cci) 
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fibené d'y àîoûter de nouvelles réflexions f 
lorfqu'il en âuroit conferé avec les Evêques de 

fon Parti, Pour lui en faciliter les moyens > 
Son Altefle Royale les avoir mandé tous. 

• Plufîeursdc ceux qui ont accepté la Bulle , 
avertis de ce qui fc palToit à Paris > s'y rendi- 
rent auffi. lis étoient environ trente. Us pcr* 
feaionnerent la Lettre , qui d'abord n avoit 
été qu'ébauchée , &: la remirent à M. le Car- 
din^deNoailles. Ce Cardinal demanda qu'on 
y fît des changemens. On y travailla pendanc 
quelques jours. Ce fût inutilement. Les Mé- 
moires qu'on fe communiquoit mutuelle- 
ment 9 n'aplaniflbient point les difficultés. M. 
le Kegent crut qu'on feconcilieroit plus aifé- 
ment dans des Conférences aufquclfes il ai&& 
teroit moins de perfonnes. Il fouhaita donc 
que les Ëvêques accepcans choififfent parmi 
eUx quiftre» ou cinq Prélats feulement pour 
venir travailler en fa préfence^fc il dé&a que 
M. le Cardinal de Noailles en emmenât un 
pareil nombre avec lui. Les Acceptans jette- 
tent les yeux fur M, le Cardinal de Rohan * > 
& fur cinq > ou fix autres £vêques. M. le Car- 
dinal de Noailles § en fit autant de fon côté. 

* L'ouverture des Conférences commença de 
)a parc des Acceptans par demander à M. le 
Regent qu'on ftacuât des conditions avant que 
d'entreprendre leurs travaux. Ces conditions 
furent preniierement , qu'avant toutes cho- 
fcs illeur feroit permis d'expofer les raifons 
4e condefcendence qui les engageoient à ve- 

' * J^e Gepvres , Archevêque de Bourges. De Be- 
kâns > Jlrchivêqféâ de Bardeaux. Feneee , Evi^ 
d'Uzes, De Gourgues , Evêqœ de BazM, 

^DeSeve , Evêqne d'Arr^s, De la BroUe , Evi^ 
que 4e Mirepoix, De Noailles , E vêque de Châlons 
fur Marne. DreUUlet , E'vêqHe de Mayenne. JH 
tangU , Evique de SeuUgne. 
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fiir au ïecours des Opofans. Secondement » f^i^ 

Îu'on n'emreroit dans aucune difcuffîon fur la 
^oârine » que les Opofiins ti'euflènt préala- 
blement livré leur formule d'acceptation à 
l'examen des Acceptans. Troifiémement , 
qu'au cas qu'on convuit de part & d'autre d^ua 
précis de Doârioe 9 les Eveques opcfans s^o- 
bligeaflènt par avance d'accejpter la Bulle , & 
de publier la même formule d'acceptation 
dont les Acceptans fe feroient déclarés fatis- 
faits. Quatrièmement » que quand m&ne on 
(ê (eroit accordé de part & d^autre fur les 
points Doflrinaux 3 fi cependant les Opofans 
n'acceptoient pas la Bulle après cet accord 
fur la Doârine y tout le travail feroic cenfé 
nul 9 & comme non avenu. Cinquièmement 
enfin, qu'on ne fépareroit point au corps de 
Dodlrine le préambule & laconclufion que les 

Acceptans y ajoûteroient du confentementdes 
Opolans* 

Ces précautions parurent nécefTaires pour 
affermir l'autorité cle la Bulle > & pour fau-* 
ver l'honneur des Evêques acceptans. Ceux-ci 
apréhendoient qu*on ne prît les nouveaux 
éclaircifiotiens pour un aveu de leur part que 
k Bulle eft obfcure , & que leur Inllruftion 
Paftorale eft infuffifante pour en marquer la 
vrailèns. Il falloit aller au devant de ces im- 
putations calonrnieu&s. La Bulle 9 difoient- 
)9 ils , eft propre par elle - même à éclaircir 
j) tous les doutes. Notre Inftruftion expofe les 
>9 erreurs profcrites par la Bulle , Se les véri- 
99 tés qui leur (ont directement opofées* Corn* 

mençons donc ) concluoient*ils , par faire 
» convenir les Opofans qu^en autorifant de 
» nouvelles explications fur la Bulle qu'en 
M donnant ainh plus d'étendue à Tlnftruaion 
» de TAffemblée » ce n'eft nullement par né» 
99 cefficc , ni poux la BuUe p ni pour nos Peu- 
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jio^HxSt* M ikCbflirrrvTïOH Vnigtmm , 
^, pics , ma» par pure condefirendencc poiir 

3, ceux de nos Confrejes (jui n*ont pas encore 
accepté. 

' L'autre iiijet de crainte qui ne le$ inquiétoii: 
pa^ moins 9 étoit que, s*ib co^mnençoienr 
par s'accorder fur la Doftrine , les Evêques 
opofans ne fe déterminaffent enfuiteà Tun de 
ces deux paitis >.ou à prétexter leur accord 
fSiçle Dogme, ^urfedifpenfer ouvertement 
d'accepter la Bulle-, ou à- faire naître tsmtdç 
difficultés fur la formule de leur acceptatictir,* 
qu'ils ne fe féparaflfent , que fous couleur de; 
ir'avoir p& convenir d'une manière d'accejtec 
qui fât agreaÛe aux uns 8t aux autres^ „ %l 
,j ce nialneur nous arrivoît , dîfbîent les- 
j5 ceptans , qu'auroienr produit nos Conferen- 
9, ces , fi-non un plus grand éioignement pour 
„ la paix de rfiglife. de la part des Opofans ^ 

Après tant de foins & de fatigues pour lesj 

réunira nous , aurions-nous donc encore la 
9, douleur d'avoir caufé un plus grand mal ? 
95 Pour ne pas nous y expofer , exigeons avec 
99 une fermeté inflexible qu'avant toutes cho- 
9y fes ils nous préfentent Je projet de leur ac- 
9y ceptation. Examinons-le foigneufement , & 
9y faifons leur promettre <^ue , iî leur formule 
», d'acceptation nous paroit telle que le Pape 
9. puiffe s'en contenter , ils la publieront aprè< 
a, notre accord fur la Doftrine , & que , s'ils 
9, manquent de la publier , tout le travail que 
99 nous aurons fait avec eux fur le Dogme , le« 
5, ra nul , & regardé comme tel, 

,5 Combien de chofes , continuoîent-ils , ne 
i, ferons-nous peut-être pas obligés de leur 

paiTer dans la confiance que ces défauts ie^ 
„ ront fupléés pajr leur acceptation. Si apfès 
5, cela ils n'acceptoient pas , conament pouf* 
3, roient-ils dire avec vérité que nousToflafflCI 

99 d'açcgrd fuv k Poârioe i 
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Les Acceptons difoient encore la même cno* 
fk àu préambule & de la conclufion qui de* 
voient être joints au cor{»»de Doârine. ^ 
5, qui pourroit fe trouver de défeâiieux dans 
5, les Points Doftrinaux des Opofans , fera 
99 corrigé 9 difoient les Acceptans , dans les 
91 additionsque nous y joindrons. Il fuffitqua 
99 notre Sifiruitim Paftoréde y foit confirmée^ 
99 Cet article feul doit nous tranquillifer i 
99 mais pour cela il ne faut pas qu'après que 
99 nous ferons convenus enfêmole du coin* 
99 mencement 8c de la fin que nous a joûterbns 
9> à leur Ouvrage > les Opofans aillent les ré- 
55 trancher. „ Telles furent les conditions pro- 
poiees par les Ëvêques acceptans. XcUes auifi 
xiirent les raifbns qu'ils eurent de les exigen 

Les Députés des Evêques opofés à la Bullft 
demandèrent à leur tour qu'avant que de ré- 
pondre aux demandes qui leur étoient faites 9 
il leur fût permis d'examiner de nouveau le 
projet de Lettre que les Acceptons- dévoient 
écrire à M. le Regent. On le leur remit en 
main. Ils trouvèrent que dans Texpcfé des 
motifs qui en^ageoient le^ Acceptans à l'écri- 
re 9 ceux-ci évitoient avec foin tout ce qui ad- 
roit pu blelTer M. le Cardinal de Noaifles.Le 
refte de la Lettre confîftoît à confirmer indire- 
ékement ilnftruaion Pallorale des Quarante , 
en juftifiant la conduite de 1- AfTemblée , & à 
•réunir dans un même objet la (bûmiffioti 
qu'on doit à la Bulle, le -ténia du Livre Se 
des propofitions qui y font condamnées 5 les 
erreurs au'on doit leur attribuer, Téquité de 
'leur cenuire &:des qualifications énoncées par . 
Sal Sainteté. Après cet examen les Prelat?5 
opofans préfenterenc leurs remarj^ues. Oncor^ 
^igea {ur leurs avis ce qui pouvoit avoir écha« 
ratttention des Adceptans. 
]Bnân toutes^ks queftions préliminaires dm 
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Jlt HrST. DÊ La CoHSrfîUTiON Unlpnhuî. 
f 7X^» Opofans étant épuifées , il en fallut revenir 
aux conditions propofées par les Acceptans. Il 
iiit donc anêté d'un confemetnènt unanime» 
pretnierement > que dans leur Lettré à M. le 
Regent les Acceptans pourroient expofer Je$ 
motifs qui les engageoient à venir au fecouts ^ 
de leurs Confrères. Secondement, qu'on ne 
fépareroit point du corps de Doârine la Let« 
tf e des trente - trois Prélats acceptans , & 

2u*eUe compoferoit le commencement & la 
ndu corjps de Doârine. Troifiémemenr f 

Î^ii^au cas que, de part & d'autre on ranvioi 
ur le Dogme 5 les Opofans accepteroient la 
• Gonftitution, Quatrièmement y que, fi contre ^ 
leur promeflè > ils n'acceptoient fjgts la Bulle , 
après s'être accordés fiir la Doârine 3 tout ce 
qui (eroit fait de part & d'autre > feroit ceoft 
nul 5 &c comme non avenu. 

Par raport à la demande qu'on faiioit aux 
Evêques opofans de foûmettre leur projet 
d'acceptation à Texamen des Acceptans» avant 
même qu'on procédât à examiner le corps de 
Doétiine , cet article foufFrit des difficultés in- 
furmontables de la part de M. le Cardinal de 
Noailles. Pour fe difpenfer de préfènter la 
formule d'acceptation , il ne ceflbit de repe* 
ter que , lorfqu*on fe feroit une fois concilié 
fur les points Doârinaux , on auroit moins de 

Êeine à fe raprodier fur la manière d'accepter 
I Conftitution. Le$ Evêques acceptans n'é^ 
toient pas de cet avis. Au contraire plus k 
Cardinal fe défendoit de préfènter la forme 
dans laquelle il avoir deilem d'accepter , plus 
ils croyoient avoir lieu de s'en défier. Ils crat- 
gnoient que les Opofans ne cherchaient à s'ae- : 
corder fur quelques articles du Dogme ^ que 
,pour impofer au Public. 3, De l'aveu - même : 
93 des Evêques qui ont accepté , auroient pâ 
^> dire les Opoians ^ nou$ voilà d'accordavd: 1 
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a>scux fur la Doftrine. Nous ne foûtendns ijiff» 
,'9 donc aucune erreur , puifque nous petafons 
99 cous la même chofe. U eft vrai que nous 

n'acceptons pas la.BuUe i Mais, où trouva* 

t'on jamais qu'une acceptation exprede fuc 
y, néceffaire ? Ce n'eft qu'un Afle de formali- 
9j té. Dans le fonds nos fentimens font Or* 

thodoxes. Nous fbmmes tous Catholiques^ 
j5 En voilà la garantie dans la fignature des 

Acceptans. 

' Il eft hors de doute que Téquivoque eût été 
> facile à découvrir 8c à détruire s mais c'eût 
été un nouvel embarras , & il falloit l'éviter* 
les Acceptans déclarèrent donc ne pouvoir (e 
déilfter de leurs pourfuites. De leur côté les 
Opofans demeurèrent infléxibics. Si votre 
iy Acceptation eft bonne , leur difoient les VtU 

Ut$ Acceprans, , que rifquez-vous de la mon- 
i^trer? Si elle eft Tnauvaife que gagnerons- 
y y nous à nous accorder fur la Doânne ? De 

votre aveu cet accord ne fera-t'il pas cenCè 

nul jufqu'à ce que vous acceptiez la Bulle 
5, dans une forme convenable?,. Tout fut 
inutile. Les Opoians avoient leurs vùesi on ne 
put les ébranler. 

Tout autre , qui eût eu moins de douceur 

dans rer|)rit que M. le Cardinal de Rohan , fe 
feroit retiré. M. le Cardinal de Noailles Ta- 

{>réhenda. Dans cette crainte il s'adrefTa à M* 
e Regent. Il Taffura ^ue , dès qu'on feroit 
d'accord fur la Doctrine , l'Acceptation des 
Opofans ne tiendroit prefqiie plus à rien. Le 
Prince en parla aux Acceptans > & les prefta 
de Ce relâcher fur cet article. Ils lui reprefèn- 
f érent , qu'après des travaux immenfes on al- 
Joit fe trouver aufïî éloigné de finir , que fi 
l'on n'avoir rien fait. M. Te Cardinal de Noail* 
' Urne L Dd 
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17X6. les réitéra plufieors fois les aflfttances du con- 
traire.* Son Altefle Royale fe laifla perfuader* 
Pouvoit-elle fe figurer qu*on olbit lui impo- 
£br. i Elle iofifta donc de nouvcî^ti. auprès des 
Acceptans. Ceux-ci n'ofèrent plus rémtèr. Par 
pure déférence , quoîqu'avec peine , ils fe ren- 
dirent à des follicitations fi refpe6lables. Mais 
ils exigèrent qu'oa leur ratifiât les quaue ar« 
ticles qui déjà leur avoient été accordez» 

Aux conditions donc que je viens de dire 
on rédigea en huit articles les principaux 
points qui dévoient être agitez fur le Dog;me. 
Pour compofer cet Ouvrage on fe fervit d*ua 
précis de Doârine qui avoit été dreffé pac 
M. le Cardinal de Noailles & par les Evê- 
ques fes Adhcrans. Par-là on ne pouvoit man- 

Siuer de répondre aux difficultés du Parti. Non- - 
eulement ces difficultés étoient expofées dans 
le précis de Doârine » mais encore elles $*y 
trouvoient éclaircies par les Evêques Opo- 
fans. En cela les Acceptans avoient auffi une 
occafion naturelle d'en relever les défauts. Ils 
n'eurent garde d'y manquer. 

Quand ils y eureAt fait toutes leurs remat^ 
ques 5 ils les préfenterent aux Opofans.Ceux- 
« n'en furent pas fatisfaits. On n'omit rien 
pour les contenter. On leur donna plufieurs 
Mérnoires» où leurs difficultés paroiflbient 
anéanties. Ijamais ils ne fe donnoient pour 
battus. Ils revenoient fans ceflè à jùftifier les 
Propofitions condamnées y à ne cenfurer que 
des erreurs étrangères à la Bulle > & à foûtenit 
que plufieurs des Propofitions cenfurées n'é* 
toient condamnables en aucun fens. Sous cou- 
. leur d'aflïirer la liberté des Ecoles Catholiquesjf 
ils la violoien t ouvertement dans leurs Mémoii 
tes. Pac-deiTus tout ils s'expliquoienc d'une 
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tnaniete équivo<;|ue fur k mtné & fur la X7lf« 

mott dtJ^fif'Chrtft pour tous les hommes. On 
eut beau entrer avec eux dans des difcullîons 
* fans fin. il ne fut pas poifible de les faire for^ 
' tir de leurs retranchemens. Ce^ndantf dans 
Tefpoir qu'une bonne Acceptation remédie- 
roit à tout , les Evêques Acceptans paflTerene 
rapidement fur certains points qui > fans cec« ' 
te eiperance y n^auroient pft s'excufer. 

On s'accorda donc fur le précis de Doéfai* 
ne. On en convint en quatre Aflemblées. Tous 
les Points Doctrinaux furent rédigez en huic 
articles, à la tête defquels les Acceptans ez« 
poferent les motifis qui les avoient engages à 
entreprendre cet Ouvrage. Dans leur Lettre 
ils eurent foin de manifefter leur profond reC- 
peâ: pour le Saint Siège & pour la Décifion 
cpi en étoit émanée. Ils s'y attachèrent auffi 
à prévenir les traits que Phérefie paroiflbit ré- 

{>andre , pour donner de faufles couleurs à 
eurs intentions > qui écoient pleines de droi- 
curé. 

L'accord fur la Doârine étant fait > il n'é- . 

toit plus queftion que d'obtenir des Evêques 
Opolans qu'ils acceptailent la Conftitution. 
Mous avons vû ^ue leur parole y étoit expref» 
iç. Us ne pouvoient s'en dédire. On les pria 
donc de préfenter leur Formule d'Acceptation, > 
& de la foûmettre à Texamen des Evêq.Ac- ► 
ceptans. Pour toute réponfe les Prélats Opo- 
ians firent naître coup fur coup trois incidens» 
qui décruilîrent en un feul jour toutes les es- 
pérances des Acceptans, qui allumèrent le feu 
de la difcorde plus vivement que jamais , Se 
qui firent évanouir toutes les lueurs de la paix 
qu'on croyoit avoir bien afiârée. Pour-lors> Se 
une foi^ pour toutes ^ ou connut , mais txop 

Dd ij 



Digitized by Google 



Hifiotre de la Conftitmim Uk lôEKlTtiS. 
171 tf. tard, combien peu Ton avoit du compter fut 
les promeffes de M. le Cardinal de Noaiiles. Il 
avoit (bavent alIÛré le Prince que ^ lor^u'on 
fttoit d^accord fur le Dogme , ? Acceptation 
ne tiendroit prefque plus â rien. Voici cepen- 
dant les obftacles qu'il préparoît dès - lors à 
fon Acceptation. L'on jugera s'il écoit aifé de 
les franchir. 

Le premier incident qui déconcerta les mc«* 
fures de paix > fut un Mémoire de vingt-fixPro- 
polîtions choifies entre les cent une qui ont été 
condamnées par la Bulle. M. le Cardinal de 
Noaiiles , & avec lui les Evêques Opofans , 
déclarèrent 5 par le canal de M. TEvêque de 
Châlons fur Marne > qu'elles ne font fufcep- 
tibles dans leur fens propre & naturel d'aucu-* 
ne des qualifications jénoncées [dans la Con- 
ftitution. Ce n'étoît plus , comme dans leur 
Ecrit à trois colonnes , un bon & un mauvais 
fens des Proportions qui rendoient lèulement 
la Bulle obfcure. Ce n'étoit plus pour préve- 
nir les abus qu'on en pourroit faire qu'il Aoic 
bon del'expliquer.Il s'agifibit du fonds même 
de la Bulle. On y trouvoit vingt-fix vérités 
fçapées d'anathéme. Comment efperec après 
cela ''que les Opofans l^accepufTenc comme 

ils Tavoient promis ? 

Le fécond incident , qu*ilsfufciterent , confia 
ftoit dans le projet d'Acceptation qu'ils préfen^ 
terent* Il étoit fi peu tolérable, que les Evêques 
Accepcans ne voulurent pas même Texamincr» 
Ils le rejertererent avec indignation. 

Enfin , le troifiéme obftacle que les Evêques 
unis à M. ie Cardinal de Noailîes'opoferent à 
la paix > fut le fameux Afte d*Apef que MM. 
les Evêques de Mirepoix , de Montpellier, de 
Boulogne &; de Senes incerjettereatde laBuUe. 
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Au grand fcandale des Fidèles les quatre Pré- 
lats dénoncèrent laConftitution au futur Con- 
cile général. Eux-mêmes portèrent leur Apel 
à la Faculté de Théologie de Paris » & elle 
l'adopta. * Voilà comment ils travaillèrent à 
la paix de TEglife. 
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LETTRES- PATENTES 



DU ROY. 



Sur la Conftitution de Notre Saint Pcre 
^"^fc. Pap. Clément XI. en forme de 

avBuUe . portant <:o"/^"^"*n^^"') 
:: Livre intitulé, le Nouveaft Tepment 

- en François , avec des Rf^""'.^'' 

' / raies fiiT chaque verfct ^ ^-C' a Pans • 

- ,é99. & autreiient ,>4^r.^^^^'/'«/^*- 
talc de VEvangile , des Efttres de S. 

^ TàHl^dcs Epitres Canoniques y &c. 

« 

à Ver mes le 14. février 1714. ^. «»* 
^ reg^rlLn Fsrlement le x s- du même mots, 

Ô Ù I S, PAR lA Grâce de 
DiEV , Roy de France bt 
DE Navarre : A tous ceux 
^fiv^r> ' qui ces préfentes Lettres ver- 
ront , Salut, auelques précautions que 
liQUS ayons prifcs depuis , notre avene- 

i 
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ment à la Couronne , fioiïr.iétjStt£rertQi^ 

tes les difficultés qui pouv oient akcrcf 
la paix de l'Eglife y & la pureté dû la i 
Foi} les Seâaceurs de, la nouvelle Doc- f 
ttine de Janfenius ont trouvé les moyens i 
de le foûcenir » &: même de s'accroîcre 
malgré les Conftitutions Apoftoliqoes ^ 
acceptées des Evêques de notre Royau- * 
me f malgré leur vigilance à arrêter le 
progrès de cçs nouvelles çrreurjf^ & mal- 
gré nos Lettres- Patentes regîtrées dans 
nos Coeurs de Parlement y {ar Jeâ^uelles 
Nous avons toujours foûtenu l'Autorité 
Ëcdéâaftique. Noi^s avons apris: . par{ les 
plaintes que plufieurs Prélats nous ont 
portées » qu'an des pUis pei^nicieaxOu* 
yrages , par raport à cette mauvaife Doc- 
trine 9 a été compofé par un des p^rin* 
jcip^ux Chefs du Parti, fous Je ticçe^de 
Npmedi^ Tffiameift . en JErmç^s ^vu des 
Réflexions Jl^orales fur chaque vnfet , 
k,p4ifis i6^^. 6c znttement ^ j^regé 
delà MdTâle de V Evangile ^ des Epbres 
Canoniques » de VApocaljpfe y ou Penfees 
Chrétiennes fnr le texte de ces Livres SJA- . 
€^és y'^.*à Paris tôc^^.' JSè i6^9. Nov^ 
avons cru que s pour préve^iir les mau^ 
vais eflfets a Un Livre fi dangereux , notfs 
devions commenCér {iar révoquer le Prii 
vilege ^ qiie ^ nottSi avieitiS'ïcéôrdj^ pddl 
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ctt permettre Pimpreiîïon j& nous avons 
enmîee demandé à Notre Saint Père le 
Pape , de porter fon Jugement fur la Do- • 
ârine côntenuë dans ce Livre : Sa Sain« 
teté, après l'avoir loxigtems examiné avec 
le lEéïe & Pdplication que mëritoit une 
affaire de cette in^portance , a donné une * 
^onftrtutîon en forme de Bulle , le huit 

Septembre dernier 9 portant condamna- 
tion du Livre 3 ife de cent une Propofî- 
tibns > qu'elle en a extraites. Le Sieur Ben- 
tivoglio , Archevêque de Carthage, {on 
Nonce auprès de nous ^ ayant eu ordre 
dc^notts en préfentcr un Exemplaire de fa 
part » & de nous demander notre ptote^ 
âîon pour la faire publier Se exécutée 
dàns tput liotre Royaume 9 nous Pavons 
reçue avec tout le refpeft que nous avonç 
tbû jours eu pour le Saint Siège ^ À; pour 
la" Perfonne de Notre Saine Pere le Papej 
9c alîn que <ette Bulie fat acceptée pFus 
rompcement par un nombre confidera- 
le de Prélats y rions avons CQQVoqué une 
AiTemblée extraordinaire compofée de 
Gardinaù3^, ^Archevêques & ' Evéques^ 
Ijue la nécclïÎEé dé veiller aux affaires par* 
dcûlierés ^dé leurs ^'Dîbèêfes avôît attirés 
à notre fuites & après une mûre délibe* 
ration , les Pwlàtis de cette ÂfTemblée noui 
<a ont pfé£^ié Ié{^rotts«Vcrbai^ parier 
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quel nous Avons eu la ipiaislàâioii île 
voir que , teconnoifTanc dans la Conftittt-p 
tion de Notre .Saine Pece le Pape la Doo- 
trinc de l'Eglife , ils Tonc reçue avec la 
déférence & le refpeâ qui eft dû au Chef 
^viiible , qu'il a plu à Dieu de ]ixh donner , 
& nous ont fuplié en même tems qu'il 
nous plue faire expédier nos Lcctces-Par 
tentes $ pour la faire publier ôc exécuter 
dans noire Royaume : Et comme nous dé- 
ferons concourir par notre Autocité à dé« 
traire les erreurs contraires Foi ^ £c 
préjudiciables au (epos de TEglife > ainfi 
que nous l'avons toujours £nt » - ^ qu« 
jious y fotxxmcs obligez. 

. A cas CAUSES ^ Nous avons dii 
Se déclarés difons & déclarons par ces 
préfentes £gnées de notre main , vou« 
ions ôc nous plaît ^ que la Conftitutioa 
de notre Saint Pere le Pape en forme M 
Bulle > attachée (bus le concre*fcel de noj 
rte Chancellerie , acceptée par leidks Ar- 
chevêques Ôc Ëvêques de notre Koyaur 
me » affemblez à Paris par notre ordre » 
foit reçue ôc publiée dans nos Etats » poû| 
y être exécutée, gardée & obfervée félon 
ia forme. &c teneur } ^^hortons à cette ân^ 
^ néanmoins enjoignons à tous les Ar<- 
chevéques ôc Evêques de notre Royaume» 
l^q la taueilij;^ & publier d9A$ .(04(S« 
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EgUfes de leprs Diocèfes^ enregitr^r danl 
|c Greffe de leurs Officiallcez i de de don- 
ner cous les ordres néceiTaires pour la 
faire obferver d'une manière uniforme ^ 
^ iuivanc les réfolurions qui ont été prifès 
à ce fujec dans ladite aflembléc. Voulons 
cil otttre & ordonnons y que ledit Livre 
cpndamné par ladite Bulle ^ enfemble 
Jtous les Eorits qui ont été faits ^ îm^ 
primez ^ & publiez pour la défenfe ^ 
ïoit dtt Livre même , foie des Propofî- 
dons condamnées par ladite Conftita« 
tîon , foîcnt & demeurent fuprimez. 
Défendons à toutes forces de perlonnes t 
à peine de punition exemplaire , de les 
débiter 9 imprimer j & même de les rete* 
nîr. Enjoignons à ceux qui en ont , de 
les xaporter aux Gréât s de nos Juitices 
idans le Refibrt defquelles ils demeurent > 
i&à tous nos Officiers & autres aufqnels 
la Police aparcienc, de faire toutes les 
diligences & perquiâticms nécellaires pour 
rexécution de cette prefente dilpofition. 
Péfendons pareillement à toutes Ibrce de 
perfonnes de çQmpQfcr > imprimer & dé* 
Biter i l'avenir aucuns écrits , lettres ou 
autres ouvi:3ge$ jK^feus -quelque titre & ei^ 
quelque forme que ce puilieêtre , poui; 
foûteuir , ou favorifer ledit Livre , SC 

|enq.ttyeUet k£dite$ Proportions çqu^^ 
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'd&mné«$> à peiné d'êcrc procédé con« 
cr'^eux comme perturbateurs du répos^ 
public : Et atiendu que tout ce qui re* 
garde les jugemens de l'Eglife en matière 
de Doûrine^ eft principalement rerervéi 
la perfonne & au caraârere des Evêques > 
& ne peut leur être ôcé par aucun privi- 
lège ; nous voulons que le contena eli 
nos prefentes Leccres K)ic exécuté , non« 
obftant toutes exemptions , privilèges , 
droits de Jurîdiâions Epifcopales ou 
quafî- Epifcopales , qui pourroienc être 
prétendus par aucuns Chapitres » Abayes» 
Oommunautez (eculiere^ ou rcguUercs, 
ou par aucuns particuliers de quelque 
qualité ou condition qu^îls foicnt > auf- 
quels nous avons défendu & défendons 
d'exercer aucunes fonctions ni^aâes de 
juridiâion en' cette matière ^ "en verni 
defdits Privilèges* Si donnons en 
Wanù.ememt à . nos amez & féaux 
Confeillers, les Gens tenant noue Cour 
de Parlement de Paris » que , s^il leur 
aperi; que dans ladite Conditucion en 
loYfnè de Bulle > jLny ait rien de contrai* 
te aux Saitîts Décrets & prééminences de 
ii6n*'Coùforine',:& aiir libertés 'de l'&i 
glifc Gallicane;, ils ayent à faire lire,' 
publier & enregîtrer nos préfeQtes Let- 
tres > enlcmbie kdite Conûi(ttcion > ScU 
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çpiKcnu en icclles garder & obfcryer pat, 
cous nos Sujets dans i'érenduë du reflorc 
4e nocredite Cour , eh ce qui dépend de 
Paurorité que nous lui donnons. Ënjoî* 
gnons en outre à notredite Cour > & à' 
tous Officiers chacun en droit foi , de 
donner aufdits Archevêques Se Evéques 
ôc à leurs Officiaux les fecours^ aide du 
bras feculicr » loriqu'ils en feront requis » 
dans le cas de droit , pour rexecucion de 
ladite Conftitution : Car tel eil; notre 
plaifîr ) en téaioiu dcquoi nous avons 
fait mettre notre fccl à cefdites Prefentes. 
D o N N e'e s à Verfaillcs le quatorzième 
Février , -l^an de. Grâce mil^ fcpt cent 
quatorze ,v & ^e notre Règne le foixantc- 
onzième. Signé i L O U I S , plus bas , 
par le Roi. P h e l y p b A u x. Et fcellées 

^ du grand Scseàu de cire 

♦ 

Regitrées^ oiii ce requérant le Vro^ 
cureur General du Roi ^ pour être execu^ 
ties félon leur forme çjr teneur , copies 
collationmes envoyées aux Baillâmes & Se-» 
necbaujfées du Rejfort, pour j être lues % 
publiées ^ rigitrées ; Enjoint aux Suh* 
fiituts du Procureur General du Roi d'y 
senir la main , & ^'en certifier la Cour 
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dam nn mit » fmvsnt & â»x mêàifiei^ 
MHS fmées far VAnct de c$ jour, 
jt paris en Parlement , le quinzJemc 
jeur de Février » mil fept cent qué^^ 
iorM. 




MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

* 

L'I LLUSTRISSIME 

E T 

REVERENDISSIME 

EVEQUE 

DE SISTERON. 

Fbftr U Fublicatiomde la Bulle UnigenituS. 

Ierre- François , par 
la Grâce de Dieu & du 
Saint Siège Apoftolique 
• Evêque de Sifteron , 
Prince de Lurs , Confeiller du 
Roy en tous Tes Confeils, char- 
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■ gé des Affaires de Sa Majefté au<r 
[ près de Notre Saint Pcre le Pa- 
: pc : Au Clergé Séculier & Re- 
: gulier, 6c à tous les Fidèles de 
*Motte Diocè^ , Salut Se-. Bene* 

didion eo Notre Seigneur Jefus- 

Chrift. 

m 

Vous Içavez , Mes Tres-Chers 
Frerrs , de quels anathêmes No- 
tre Très . Saint Pere le Pape a 
frapé le Livre des Refiexious Ma- 
raies î 6c vous n'ignoicz pas cjue 
nous devons fur ce fujet une preu- 
ve autentique ■ de no^re refped 
pour le Saint Siège , èL de notre 
adhéilon à la cenfure qu'il en a 
faite. - 

Ceft pour rcmpttr un devoir 
fî edêntiel que nous nous éle« 
vous ici contre le Livre- intitulé • 

Le Uomjcm Tefia^ment en Fra^n^m 
i^vec des Rejîexions Morales ff^r ehê^ 
que verfet , érc. ou autrement ^ 
Ahregé de la Morale de i'Evangi^ 

U 
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U y des A^es des A f êtres » des Epf- 
très de Saint, Faul, , des EfUres Ca^ 
nonf^ùes ; é" de i'.4.fotalypfe , oii 
bien^ Venfeès Chrétiennes fur /<f tCK- 
té de m Livres 'façrâ , 

■ * • , 

II y a longtems , mes très- chers 
Frères , que xious en aTioos râper- 
•çâ le veniib.^.AvaQt œeme .qu'il 
eût été Cï /bl^xmelleinêat prolcrit 
jodus l'avions trouvé rempli d'cc- 
reurs , & plus aous nous £bnimes 
depuis apliqu^s à le lice > plits 
^auîli nous y avons reàurqfué 48S 
* exprefGon& captieufes , ..qui ïax^ 
jfrent de tràs^ -mauvais ièns : des 
textes clairs^ qui contiennent 4es 
liéréiîes palpables : des. Propoii» 
^tions entières. , qui renferment 
\ des, fémences de ScM/me : des ma- 
ximes'enfîn (i înjuricufes au Gou- 
' 'vernement Monarchique y qu*ei« 
>les Infpirent . . ouvertement la., fé- 
dicion & la TévoJte. ( 

. , ; 

Prcfumant dpm; dazék 
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tre Clergé qu'il nous aidera de j 
.toutes fês forces, à extirper Ter. i 
reur, &: à • maintenic l'heureux ! 
çalme dont il joiiit . $ attjeadant f 
auili de notre cher Peuple , qull 
iêra toujours docile à nos Inf^ | 
truâionst nous procédons aujour^ : 
d'hui d'autant plus volontiers , 
Contre ce dangereux Livre » q n*sb' \ 
yant apris ici avec jquel fbia , Se ] 
<]uelle maturité Notre Très-Saint 1 
Père le Pape l'examina longtems 
avant de ie-âéttie , nous pouvons . 
«lire qvicee^qtêe mus m/<ms im ,(& 
•4è que muSi avons efttendm , t^efi ce 
que nous vous annotPfons. Et c^efi la 
'DoBrîne que nous avons afrife de 
iuhmime, ' ' 

. A GE$ CAUSES A (leâure faite de 
la Coûftitution de Notre S. Pere 
le pape Clément XI. en date du 

» QH»ividimm &mdhimut éê inm \ 

tiamus vtbis, Joan. ' ir.i'.$i. y : 

Et hM efl antmneûith fum oudivk 
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8* Septembre 1 7 1 3 . & qui cotii. 
mence par ces mots puifif^nusi, 
Dei Filius. Vû aufli l'Aéte d'ac- 
ceptation qui tn a été faite par 
Noilelgnèurs les Cardinaux , Ar* 
chevéques & Evêques aâèmblés 
à Paris le 2 5. Janvier 171 4» ^ 
api;ès avoir. £iit içs reâexions qua 
îetenduë &c l'importancé de l'afn 
faire demandoieot* 

' Tout confîderé. Le Saint Nom 
de Dieu invGqué> Nous, adhérant 
à -ce que Nofdtts Seigneurs les 
Cardinaux , Archevêques Se £vê^ 
ques ont déjà flatué , U nous y 
conformant , déclarons que nous 
feconnoifibns avec une extrême 
joycr dans la Conftitution de No» 
tre Saint Pere le Pape la Dodri. 
âe de l'Eglife. 

Que nous acceptons avec foû- 
93^on :avec refped la Confl 
titutîon de flotte Saint Pere le 
F^pç .yNXGEi^iTùs Dei Filius» 
^ ' Ddij 
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en dite du Septembre de rân* 
née 171.}. , ■ 



Que nous conKbmnpQS:le Ltr^ 
vre des Réflexions Morales & les. 
cent line Proportions qui en ont 
été -esEtraites , de la manière 
Avec les mênaes x}ualtâcation%<)jiiiO 
le Pape les. a conda mnées, / . . ' . 

Que nous défendons à tous les 
Fidèles de l*uh de l'autre Sexe 
de notre X)iocè{c , d'enfeignçr 
iHécrirv -i'Oa do:p»Her' fuc- Je^U 
tes Propontions. aUitreaiGot. qu'U 
eit marqué dans ladite GoniUtu-> 
tion 5 comme au fil de lire j ou de» 
garder, tant ledit Livre, que? 
tous ^iitves Liirrcs.j-Libeties , oa 
Alémoires , rtam maauifcrits , qu*< 
imprimés , qui ont. paru ^ oii.quii 
pourroient paroître dans la fuite 
pour la défenfc du Livre , ou des 
Propontîoùs coiidâmtiëcîj^', fic'd^e» 
con^èilier , ou autorifer^lâf'léâia^ 
re. Leur otdonnons d^n ispbrittr 



• 
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bu, envoyer inccflàmmcnt Ici 
Exemplaires à- notre Secrétariat* 
tje'io0 foùs peine ■ è^BxeémthHnie^ ^ 
fio» e»éourtté pa>x /s^yS;,*^/^// , com-^ 
me il cft porté par ladite ConP 
tîtudon , nous^efènraht & à noà 
Vicaires- Généraux > le pouvoit 
d'en .abfoudre* 

'* Que nous procéderons par lei 
voyes de droit contré ceux qui 
bferont parler , enfeigner , oa 
Ï>i^her<c6nti>è kdite Conftitoi 
iion-v & ^oûténir , oiï,tn^iifer-ki 
3Doâ;rin& qiii y eft cood^née.^/ 

i O&QONNOKs. qu.e ladite ConP 
litution , enfèmble WA^P d'ac- 
reptaôoo dci Noflèigpcu rs d^, l'Afr 
femUée .ayc^ notrçj i^réfoj^t% Qsr 
donnance foient enregiftrés dang 
le Greffe de notre OiEcialité , aHn 
que I on s y conforme daas les Ju^ 
geihei»^ ^oeléfilrftîqbes Tque la- 
dite Conftitution, l'Acte d 'accep- 
tation' 6f notre -^té&nte Ordon- 
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pance Ibient lus ^ux Prônes de« 

Wcflcs Paroifliftlçs > & que l;.oi| 
Mg la Içamdç .1^ .Gonftitu^îon 
COL loQ t^MatKMitvc.dans' V toutes le$ 
.Qofamnsimtési Séculières Bjo* 

g«Ueres 4q. notre DioççCç , foi di^ 

fan t exemtes « ou non exeoites* 

Mandons à tous Cnapîtrc8'& 
Supérieurs des Comn^UQaaiiff »S6- 
culieres , U Régulières , & açiy 
tresqull apartiendra, foi difâpt 
e3tWjt«aLPU.fl«»nt«^6mts , dé faire 
jeïi "feil»; qi*e ladite; ConAitution 
& notre ' pc^fente Ordonnance 
foient publiées & exécutées dans 
toute rétenduë de notre Diocèfe 
félon leur forme & teneur. Donné 
à Rome , h<jrs de la Porte Flami* 

Sf^fK^ f PIERR* FRANÇOIS. 
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AVIS DU LIBRAIRE, 

L'on diftribttë aoffi chez le mèmt Lu 
bcâice les Réfucacions aux Anecdotes» 
jat le même Aiiceiir , 5 . vol. w-S*. 

La lUfatation de riûAoûe da Concile 
d'£mbrun, m- 8*. 

Le Recueil Hiftorique & Dogmatique ' 
fut l'origine , les progrès & la condam- 
nation des Erreurs de Baïus , Janfenius 
& Qiiénel, avec la Réfutation des fub- 
terfuges de leurs Difciples , & des cent-" 
une Propolitions qualifiées en détail , z. 

Janfènius condamné par l'EgliCc , par 
lui-même & fes Défenlêacs » & pat S, 
Auguftin, in'ii» 
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